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Me Thatcher 


persiste et signe 


Ms rrascrer 


persiste et signe. Le dixième dis- 


cours du trône dont elle est 
l'auteur, prononcé mardi 
22 novembre 
beth dans les fastes de la tradi- 


Setfiens aus Li 


ble majorité la met pratiquement 
à f'abri de toute surprise comme 
de toute tentative de rébeltion 
dans les rangs de son propre 
parti. 


Une volonté déterminée, ; 


thatchérienne » qui implique une 
libéralisation tous azimuts de 
l'économie. C'est sur ce terrain 
que le discours prononcé à 
Westminster franchit réellement 


polémique des dernières: 


Semaines sur l'intérêt de {a sau- 
vegarde d'un service public et 


d’une politique des prix : l'eau et 
l'électricité 


retourneront su S6c- 
teur privé. En atrendant celie des 


les 
dénonceront une politique 
consistant à brader les intérêts 


el pays et à « vendre l'argente- 
rie de famille ». On imagine mal, 

le premier ministre 

amender une politique suivie 
mainte- 


gouvernement Lire 
durent la session parlementaire, 
une réforme permettant de sim- 
plifier la procédure sur les offres 
publiques d'achat lorsqu'elles ne 
prêtent pas à controverse. 

Au moment où tous les pays 
industriels, même les Etats-Unis, 
tentent de mettre en place de 
nouveaux contre les 
«raids » de toute sorte que lan- 
cent les entreprises, cette sim- 
plification ire-t-elle de pair avec 
la prudence imposée par des 
marchés financiers nerveux ? 
Sans vouloir faire de procès 

d'intention avant de connaître le 
détail de Ia nouvelle | 
La question mérite d’être posée. | 


Er 


HALLE MON-NADAME | 


11240 







par la reine Elisa- 


4,50 F 


A la veille du sommet franco-espagno ol 


Attentat meurtrier à Madrid 
derant le sièse de la Garde crie 


Quelques heures avant la te à Montpellier du. 
sommet franco-espagnol. où la coopération dans la 
lutte 'antirerroriste devait, entre autres sujets, être dis- 
cutée, un altentat à l'explosif a fait, dans la nuit du 
mardi 22 au mercredi 23 novembre, deux morts et 
plus de quarante blessés à Madrid, devant le siège de 
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aux nationalistes corses 


En visite en Corse. mardi 22 novembre, M. Pierre Joxe. 
accompagné de M Edith Cresson,.a annoncé que. dès la 
rentrée scolaire de l'automne 1989, 100 % des élèves pour- 
raient recevoir un enseignement de langue corse. Le 
ministre de l'intérieur, qui souhaïte obtenir de l'ex-FLNC 
une prolongation dé la trêve, a appelé les élus nationa- 





Les munici auront lieu 
les 12 et 19 mars, pe 
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la Garde civile. 


télécommandée- extrëmement 
puissante et dissimulée à bord 
d’une fourgonnette a explosé 
devant la 


tuée sur le coup, et un enfant de 
trois ans est mort, peu après, de 
ses blessures. On compte en outre 
plus de quarante blessés, dont plu- 
Sicurs sont dans un état grave. 


L’attentat n'avait pas encore 
été iqué mercredi en fin de 
matinée, mais les autorités espa- 
gnoles ne mettent pas en donte 
qu'il est l'œuvre de l'ETA. 


Cet attentat est intervenu à la 


qui s'est ouvert mercredi 
23 novembre, à Montpellier, et 
auquel participent, outre 
MM. François Mitterrand et 
Felipe Gonzalez, quatorze minis- 


.| tres français et espagnols. Ce 


sommet précède d'une dizaine de 


jours a réunion des chefs d'Etat 










Les élections présidentielles 
et Jégislatives auront lieu le 
4 décembre au Venezuela Le 
nouveau président, qui, selon 
tous les sondages, devrait être 
le candidat d'Action démocra- 


Perez, ne prendra ses fonc- 
tions qu'en février 1989. Son 
principal adversaire est le 
chrétien-démocrate Eduardo 
Fernändez, maïs le MAS 


D ers pourrait devenir le 
leuxième parti du Congrès. 


CARACAS 
de notre envoyé spécial 


« Ni Tigre ni Gocho. » Expres- 


et, 
d’autre part, le champion du 
COPEI, démocrate-cbrétien: la 
vingtaine d'autres candidats ne 

espérer faire mieux que 
de la figuration. Traditionnelle 
ment, les quelque 10 millions 
d'électeurs vénézuéliens accor- 


dent RL EE eus aux 
deux partis, immenses 
machines à distribuer postes et 
prébendes, qui comptent an total 
près de 4 millions de membres. 
« El Tigre », tel est le surnom 
agressif que s'est Ini-même accolé 
M. Eduardo Fernandez, candidat 
“ COPEL, pour montrer sans 
doute qu'il n Pa pas peur de 
M. Carlos Andres 


SR CR TS de 
président de la République, 
1974 à 1979, et tous les observa- 
“accordent à penser qu'il 
devrait succéder à un autre mem- 
bre de l'Action démocratique, 





l'Espagne 


veille du sommet franco-espagnol ‘ 


tique, M. Carlos Andres 


sion du rejet des deux grands 


A L'ÉTRANGER : Algérie, 450 DA ; Maroc, 4,50 di. : Tunisie, 600 ra. : Alemagne, 2 DM : 
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assumera pendant le 
semestre 1989 Ia prési- 


premier 
dence de la CEE, la France 
devant lui succéder le 


1e juillet. 
{Lire page 3 l'article 
de notre correspondant 
THIERRY MALINIAK. |: 


listes de l'ile au dialogue. 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


Ministre de lintérieur, 
nécessairement 


un côté Père Fouetterd. Mais, 


- [ chaque fois qu’il vient en Corse, il . de 
‘| s'emploie aussi à jouer les Pères 


Le sommet de l'UDF 


Lire page 9 l'article de DANIEL CARTON 


r les élections du 4 décembre 





M. nn ee 
droit de so présenter à déux man- 
das successifs. 


taire g É care 0e autre 
ancien dent Républi- 
que, Rafael Caïldera, qui ne man- 


parti Quant à 
Perez, plus familièrement appelé 
«CAP », qui a le sourire 
passier que son rival de Tigre, il a 
battu ie prétendant favori de 
M. Lusinchi, l'ancien ministre de 
l'imérieur, M. Octavio Lepage. 
L'entente ne règne donc gs 
parfaitement à l'intérieur des 





30 £ ; Norvège, 





Venezuela, la __. de da d'or 


deux grand partis, mais le COPEI 
raît plus atteinr. L’Action 


malgré leurs ras ont 
passé une sorte de pacte de non- 
agression. CAP veut se situer 
dans une certaine continuité du 


pero 
bienveillante entra de 


. DANIEL VERNET. 
{Lire la suite page 5,) 


Noël. L'un dans l’autre, sa hotte 
est toujours pleine de mesures, de 
projets, qui font éclore les sonrires 

les grimaces, mais qui mon- 
Dour én toët enr que le nine 
et tout le gouvernement sont bien 
décidés à travailler au corps l'Île 

Beauté. 


Pour sa quatrième visite en 
cinq mois, M. Joxe est resté fidèle * 


à cette ligne de conduite : les res- 
ponsables corses politiques, éco- 
nomiques et sociaux, rassemblés 
mardi à Ajaccio, ont eu droit à 
leur lot, désormais régulier, 
d'annonces et de nouvelles venues 
du continent, avec, en prime, un 
touffu de Mw Cresson, 
d’où il ressort qu'avec l’aide de 
l'Europe le gouvernement va 
tre un effort financier 
< massif » pour le développement 
de l'ile. 
Renforcement de l'Etat et de 
l'application de la loi en 
en rs écoles et 
culturel : M. Joxe a Pen rer que le 
gouvernement a ainsi défini les 
axes de son action en Corse, avant 
de faïre le point sur la plupart des 
volets de cette cette action. : 


| JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 
[Lire la suite page 10.) 








URSS : Violences 


Trois soldats tués el plus de 
cent blessés en Azerbaïdjan 
PAGE 3 


Les Canaques libérés 
à Ouvéa 
Un Français 
, petron dite 


mai Frs a été élu 


Ce LE 


ro 


| aucstages… 
.. PAGE 24 


Le sommaire complet 
se trouve en page 40. 
























Les décisions de Pechiney et le marché des métaux 


Le retour de «alu» 


La décision annoncée le 
21 novembre par Pechiney de 
construire une nouvelle unité 
d'aluminium à Dunkerque 
braque le projecteur sur ce 
métal centenaire, mis au point 
par la recherche française, et 
aujourd'hui omniprésent. 
Mais ce «retour en France » 
de l'aluminium .ne remet pas 
en cause la nouvelle géogra- 
Phie d'un marché mondial 
dominé par une « délocalisa- 
tion» vers l'Australie, le 
Canada, le Venezuela ou les 
émirats pétroliers. 

Le coq d'aluminium qui trône 
au siège de Pechiney rue Balzac 
à Paris a dû pousser un cri de 


AMOS OZ 


La boite norte 


des 


3 Sénégal, 355 F 


hairie 
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triomphe au matin du 21 novem- 
bre. Ces dernières années, le 
groupe français avait choisi l'exo- 
tisme et les ressources d'énergie 
bon marché pour implanter ses 
usines d'aluminium aux anti- 
podes et au Canada. La produc- 
tion de l'Hexagone se concen- 
trait, lentement mais sûrement, 
vers un seul site : Saint-Jean- 
de-Maurienne (Savoie), le plus 
rentable. L'industrie de l'alumi- 
pin conpaissait une évolution à 
la japonaise, en moins cu- 
laire (les capacités de production, 


{Lire la suîte page 34.) 


ARTS ET SPECTACLES 
« Trois places pour lé 26 CA 
une comédie musicale 
de Jacques Demy 
sur et avec Yves Montand 


Mahmoud Zemmouri réalise 
une comédie en Algérie : 
pendant les émeutes, 
le tournage continne 
Pages 13 à 15 


Immobilier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 


Pages 31 à 33 
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ISRAËL : la formation du gouvernement 
Les travaillistes suspendent 
leurs négociations avec M. Shamir 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Mouvement _tacti 
définitif dans l'opposition ? Les tra- 
vaillistes de M. Shimon Pérès ont 
annoncé, mardi 22 novembre, qu'ils 
suspendaient les pourparlers 

és depuis unc dizaine de jours 
avec le Likoud pour former un nou- 
veau gouvernement d'union natio- 
nale. : 
_Dans l'entourage du chef du 
Likoud, on indiquait que M. itzhak 
Shamir allait donc dre 5es 
laborieuses négociations avec 
l'extrème droite et les partis reli- 
gieux r constituer un gouverne- 
ment dit de « coalition restreinte ». 
Un responsable du ï, M. Ronnie 
Mik, à assuré que le premier minis- 
tre sortant espérait y arriver d'ici à 
la fin de la semaine prochaine. On 
ne cachait pas que M. Shamir « pré- 
férerait toujours gouverner avec les 
Cet et pourrait 0 même leur 
proposer de se re coalition, 
une fois cale formée. 


Les exigences 
des religieux 

Pour l'heure, M. Shamir ne peut 
disposer d'une majorité à la Knesset 
que s’il conclu un accord avec les 
partis religieux. Tâche malaisée : 
ces partis se disputent les mêmes 
portefeuilles, font de la surenchère 

nte, sont en conflit ouvert 
avec la communauté juive améri- 
caine sur la «loi du retour» (le 
Morde du 23 novembre), cependant 
que l’un se eux, Agoudat rs 
menace cl ue * ct ique- 
ment, d'« abandonner » Ms Shansr 
et d'appuyer M. Pérès. 

M. Shamir avait entamé des 
CAP ANODE : et as avec Les 
tra tes a dix jours, imm 
diatement apré que le président de 
FEtat, M. Haïm Herzog, lui eut 
dernandé de constituer le prochain 

uvernement. Lors du scrutin légis- 

tif du = novembre, le Likoud 
avait obtenu 40 sièges (sur 120), les 
travaillistes 39 et, faute d'accord 
entre les deux « *, aucune 
majorité n'est envisageable sans 
FTP Me) Le nus 
si . problème pour 

M. Shamir est que les rabbins dt. de 
lourdes exigences. Ils réclament 





ou retrait 






Les Libanais ont célébré, 
mardi 22 norembre, dans La divi- 
sion, le quarante-cinquième 
anniversaire de leur indé 
dance, soldats chrétiens et sol- 
dats musulmans défilant séparé- 
ment devant leurs généraux. 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


La fête de l'indépendance a été 
perturbée à l'intérieur du camp 
musulman par de violents affronte- 
ments entre les deux milices chiites 
rivales, AMAL et Hezbollah. Ces 
heurts faisaient suite à un attentat, 
la veille près de Baalbek, auquel ont 
échappé trois des principaux respon- 
sables du mouvement intégriste, les 
cheikhs Ibrahim el Amine, Sobhi 
Toufayli et Mohamed Yazbek. 
Apparemment, cet attentat consti- 
tuait une réponse à celui dont 
avaient été victimes, le mois dernier, 
trois dirigeants d'AMAL. 

Les affrontements de lundi, les 
premiers dans la banlieue sud de 


en direct 
du musée 


200 créations : la griffe 89 


Boutique Paris Musées Forum des Halles 
Galeries Lafayette Haussmann . 


AUS 
MUSÉES | 


Les Libanais ont célébré 
dans La division le quarante-cinquième anniversaire 
de leur indépendance 





— notamment — les ministères de 
l'intérieur, de la construction et de 
Fhabitat, celui de l'éducation natio- 
me, des affaires . religieuses, de 
nombreux postes de vice-ministre, le 
contrôle du cadastre, la direction de 
la loterie nationale et une chaîne de 
radio « orthodoxe ». 
Les négociateurs travaillistes 
— MM. Moshe Shahal et Halm Bar- 
Lev — ont rompu parce qu'ils esti- 
maient insuffisantes les propositions 
du Likoud. Les deux partis sont 
d'accord pour que M. Shamir dirige 
le gouvernement It quatre ans 
et pour taire leur différend sur la 
question de la conférence internatio- 
nale de paix au Proche-Orient. Mais 
les travaillistes veulent deux ou trois 
grands ministères (défense, affaires 
et finances), et le Likoud 
ne leur en offre qu'un seul. De 
même, M. Shamir refuse que le gou- 
vernement soit à nouveau dirigé par 


s'est publiquement excusé, 


un cabinet restreint composé à part | TOKYO 
égale C ministres tra! et du  notré corn nt 


Aucun commentateur politique 
ete que les conversations 
entre eux «grands» puissent 
reprendre ni que la décision travail- 
liste ne soit inée qu'à faire flé- 
chir un peu le Likoud. Une bonne 
partie des amis de M. Pérès esti- 
ment toutefois qu’il est grand tem, 
de s'installer dans l'opposition et 
laisser M. Shamir se débrouiller 
avec ses impossibles partenaires reli- 
gieux et d'extrême droite. 

ALAIN FRACHON. 


Malgré ses apparitions quoti- 
diennes à la télévision d'Etat au 
cours des sept années qu'il passa 
au pouvoir (août 1980-février 
1988), M. Chun Too Hwan était 
finalement peu connu des Coréens. 
Ils ne savaient qu'une chose, c'est 
qu'ils ne l’aimaient pas. Depuis 
quelques mois, l'ex-président est 
encore plus impopulaire, mais ils 
savent pourquoi : ce qui n'était que 
rumeurs s'est confirmé. La corrup- 


© Jérusalem en « désaccord tion de son entourage comme les 


profond » avec le texte de la CEE brutalités de son régime sont éta- 
sur le CNP. — Israël s'est déclaré, lées au grand jour et lui-même a 
mardi 22 novembre, en « désaccord (222 CONUFONTE CT EBATIEN 2ON FPE 


profond » avec ta Communauté euro- 
Péenne, au lendemain de l'adoption 
par les Douze d'un communiqué 
voyant des « pas positifs » dans les 
résolutions votées [a semaine der- 
nière par le Conseil national palesti- 
nien (CNP) (le Monde du 23 novem- 
bre). «Le communiqué de la CEE 
reflète les efforts [déployés par la 
Communauté] pour présenter les 


Bien que le régime Chun coïn- 
cide, pour la Corée du Sud, avec 
une période de prospérité économi- 
que et de prestige imtemational 
{couronnée per les Jeux olympi- 
ques}, l'ex-président n'a jamais 
bénéficié de ia légitimité d’un Park 
Chung Hee, par exemple, pourtant 
comme lui ex-général, et qui s'était 





décisions du CNP comme sans équi- emparé du pouvoir en 1961. Les 
voque at appréciables. Sur ce point, Coréens étaient redevables à 
nous sommes en profond désaccord l'autoritaire Park d'avoir construit 
avec nos amis européens », a affirmé le pays,.-même si la fin de son 


te porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, M. Alon Liel. — 
(Reuter.} 


régime, notamment à parti des 
réformes « revitalisantes » Yushin 
de 1973, avait pris un caractère 
dictatorial. Avec l'ex-général Chun 
qui, à la faveur d'un coup de force 
dans l'anmée en décembre 1979, 
deux mois après l'assassinat de 
Park, s’empara du pouvoir (il se fit 
porter à ia présidence en août 
1980), la chappe de répression fut 
encore plus pesante. La limite quo- 









th depuis que les troupes 
syriennes y ont pé en juin, ont 
proroané Capri de la route d 
l'aéro, Malgré l'intervention de 
l'armile syrienne, qui a séparé les 
belligérants, la tension demeure vive 
dans ce secteur. 

Les militaires de Damas ont dû 
également intervenir pour mettre un 
terme à une querelle à coups de 
mitraillette entre AMAL et le Baas 

o-syrien À l'extrémité — côté 
ÉcyrouthOuest — de la voie de pas- 
ae intersecteurs, qui, elle aussi, a 
été fermée pour l8 première fois 
depuis deux mois. Le Conflit portait 
sur la perception de « taxes » sur les 
marchandises passant d'un secteur à 
l'autre. 

Simultanément, Israël frappait 
une fois de plus au Liban su 
aviation effectuant un raid contre 
les camps palestiniens de Saïda : 
trois morts, dix blessés. 

Enfin, aucune trace du délégué 
du CICR, M. Peter Winkel, n'a été 
trouvée, une semaine après son enlè- 
vemeat, jeudi dernier à Saïda. 

LUCIEN GEORGE. 
















Les Emirats arabes unis, Fun 
des Etats du golfe Arabo- 
Persique, et la France, viennent 
de signer un accord portant sur la 
livraison de missiles Crotale de 
défense anti-aérienne. Aucune 
précision sur le nombre des 
rampes ni sur la valeur globale de 
ce contrat n’a été donnée de 
source officielle. 


Un premier contrat, conclu en 
1976, avait abouti à La livraison à 
ce même pays d'un lot de cent 
huit missiles Crotale, qui sont 
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L'ancien président Chun Too Hwan 


23 novembre, en direct à ta télévision, 
pour les maiversations qu'il a commises 
pendant ses huit annéss de pouvoir, et a 
déclaré qu'il avait choisi un exil intérieur. 
Cédant à la pression publique et à la 
menace d'être poursuivi légalement, i a 
lu, de son domicile dans le quartier ouest 
de Séoul, un texte de vingt-sept minutes 
dans lequel il a présenté ses excuses. Piu- 
sieurs journalistes étaient présents lors de 
son allocution, tandis qu'à l'extérieur quet- 
























CORÉE DU SUD 









mercredi quartier. 


« Toutes les erreurs politiques sont de 
ma faute et j'en suis totalement responss- 
ble », a notamment déclaré l'ancien prési- 
dent sud-coréen. « J'ai passé les neuf der- 
niers mois à me repenrtir, me remémorent 
mon passé avec remords. » « Je m'excuse 
sincèrement, demande à être pardonné st 
attends le jugement du peuple ». a ajouté 
M. Chun, qui avait du mal à réprimer ses 

L'ancien président a ensuite quitté la 
capitale pour une destination inconnue, à 


L'ancien président Chun a présenté des excuses publiques 
pour les exactions commises sous son règne 


que cinq mille policiers quadrillaient le 


détournés 
sonnels. Il 


L’'expiation 


Il y eut pendant son règne plus 
de prisonniers politiques que du 
temps de Park. Les cas de tortures 
(dont, l'année demière, celui d'un 
étudiant mort dans les locaux de la 
police), les «camps d'entraîne- 
ment » tenus par l’armée où, vient- 
on d'apprendre, sont morts 
50 détenus, les « centres de bien- 


l'on envoyait ceux dont on voulait 
se débarrasser (16 125 personnes 
Pts lecées ainsi en « détanti 
de protection > au milieu de 1987), 
la mort de plus de 2000 militaires 
qui « se sont suicidés à la suite de 


ment par une commission 
d'enquête parlementaire) : autant 
d'abus que les Coréens connais- 
saient de bouche à oreille et qui ali- 
mentaient le climat de crainte. 


Aujourd'hui, les « rumeurs » 
sont devenues des faits établis, et 
ces révélations — ou confirmations 


riété publique, même si l'on préfé- 
rait n'en parier qu'entre amis. Ces 


Les Emirats arabes unis 
achètent à nouveau 
des missiles français 


conçus par les groupes Thomson- 
CSF et Matra. 


Depuis une dizaine d’anmées les 
Emirats arabes ont acquis 
France des chars AMX:-30. des 
blindés légers AMX-I0 et M-3, 
des Mirage-5 et des hélicoptères 
Super-Puma. Des négociations 
sont en Cours pour apurer un 
contentieux avec La France por- 
tant sur la livraison de Mirage- 
2000 que le client ne juge pas 
conforme aux conditions du 
Contrat. 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
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trafics d'influence étaient d'autant 
plus choquants que M. Chun avait 
lancé en 1980 une grande camps- 
gne de purification qui avait 
conduit à l'arrestation de 57 000 
« éléments anti-sociaux » (c'est-à- 
dire corrompus) dont 3 000 purgè- 
rent des peines de prison. 


L'ombre 
de Kwangju 


fl pesa, surtout, toujours une 
ombre sur le régime Chun : l'ex- 
général de parachutistes était 
arrivé au pouvoir dans le sang. 
Kwangju, mai 1980 : une émeute 
populaire provoquée par l’exten- 
sion de la loi martiale à tout le 
pays, l'intervention des parachu- 
tistes qui tirent dans la foule, char- 
gent à la baïonnette : officielle- 
ment, 200 morts ; selon les 
habitants, un millier. Des images 
qui resteront dans les mémoires. 


Le général Chun était alors 
l'homme fort du pays, cumulant les 
fonctions de chef des services de 
renseignements de l'armée et de 
directeur de la KCIA (c'était la pre- 
mière fois qu'un seul homme 
contrôlait les deux services de ren- 
seignement mis en place par Park 
pour se surveiller l’un l'autre). La 
répression à Kwangju n'avait pu 
être ordonnée que par lui, L'ostra- 
cisme traditionnel dont sont l'objet 
les habitants de la province de 
Cholla (dont Kwangju est la capi- 
tale), la propagande officielle et la 
répression ont longtemps contribué 
à jeter un voile sur le massacre de 
Kwnagju. Ce n’est que récemment 
que la majorité des Coréens ont 


ls cam ne. il a promis de remettre à 
l'Etat Pres de 20 millions de dollars 


fortune personnelle à l'étranger. 

Selon des informations de presse, 
l'actuel président Roh Tae Woo, qui fut 
son ami, aurait l'intention de demander 
son pardon, jeudi ou vendredi. Les étu- 
diants les plus radicaux ont rejeté les 
excuses publiques de M. Chun et sa déci- 
sion de remettre l'argent à l'Etat, estimant 
que cela était insuffisant. lis prévoient de 
tenir, samedi, un rassemblement contre 
l'ancien président. 







et 3 millions sur ses fonds per- 
a cependant nié avoir placé sa 


























compris ce qui s'était réellement 
passé. 

M. Chun s'est repenti et doit 
quitter sa demeure de Séoul 
comme un déchu : un départ donné 
en pâture à la nation, filmé en 
direct par les caméras de télévision 
afin que chacun soit certain qu'il 
s'en ve bien pour son exil rural. 
Mais les habitants de Kwangju et 
ce fils du Challa qu'est M. Kim Das 
Jung, chef du principal parti 
d'opposition, se  contenteront-ils 
de cette revanche ? Ils veulent 
autre chose. La vérité — à com 
mencer par le nombre exact des 
morts — dans une affaire qui peut 
se révéler génante pour M. Roh 
Tse Woo, commandant à l'époque 
de la gamison de Séoul et surtout 
deuxième homme fort de la bro- 
chette de généraux au pouvoir der- 
rière le gouvemement civil. 

L'opposition (majoritaire) a fait 
approuver, mardi 22 novembre, 
par la commission parlementaire 
d'enquête sur l'affaire de Kwangju, 
la décision de convoquer devant 
elle, à titre de témoin, les 6 et 
7 décembre, M. Chun et l’ancien 
président de la République, 
M. Choi Kyu Ha (chef de l'Etat au 
moment du massacre), créant une 
situation politique délicate. Le 
secrétaire général du Parti pour la 
iustice et la démocratie {gouverne- 
mental), M. Park Joon Byong, a 
aussitôt annoncé son intention de 
démissionner : ancien général, 
commandant la 20° division dont 
les hommes matèrent la rébellion 
de Kwangju, il avait été décoré par 
M. Chun pour cette action, a-t-on 
récemment appris. 


PHILIPPE PONS. 

































































PAKISTAN 





Mr Bhutto a rencontré le chef de l'Etat 


Mr Benazir Bhutto, la diri- 
geante du Parti populaire pakista- 
mais (PPP). qui pourrait être 
appelée rapidement à former le 
prochain gouvernement, a rencon- 
tré, le mardi 22 novembre, à {sla- 
mabad, le président de la Répu- 
blique par intérim. M. Ishao 
Khan, puis le chef de l’armée, le 
général Aslam Baig. 

Pour sa part, M. Nawaz Sharif, 
le dirigeant de l'Alliance démo- 
cratique islamique (ADI). a eu 
un entretien de plus d'une heure 
avec le président de ia Républi- 
que. Le PPP est arrivé, largement 
en tête des élections législatives, 
mais sans obtenir la majorité. 
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Toutefois, M Bhutto affirme 
avoir déjà une confortable majo- 
rité à l’Assemblée nationale et a 
demandé au président de l’appe- 
ler à former le gouvernement. 


Entre-temps. à Moscou, le 
porte-parole du ministère soviéti- 
que des affaires étrangères a 
exprimé sa satisfaction après la 
victoire électorale du parti de 
M Benazir Bhutto, en notant 
qu'elle s'est prononcée pour 
l- amélioration des relations 
avec l'Union soviétique » et pour 
une «stricte observation des 
accords de Genève + sur l'Afgha- 
nistan.— (AFP.) 










.. + BULLETIN 
: D'ABONNEMENT 


DURÉE CHOISIE 





















3 mois ____[] 
6 mois ____ [} 
9 mois [] 


1aa ____[] 

















Code postal : 
Localité : 








Pays: 








BADMQ 88 


} 
l 
(l 
Ql 
} 
(l 
(l 
1 
i 
| 
(l 
| 
l 
ûl 
l 
[ 
(l 
1 
l 
} 
| 
l 
(l 
Ql 
l 
l 
(l 
(l 
(l 
l 
l 
} 
(l 
| 


ge roms ns PFOprés en ceplioles 








































re 

















Europe 





.Le Monde @ Jeudi 24 novembre 1988 3 





ESPAGNE : attribué aux séparatistes basques 


Un attentat à la voiture piégée a fait deux morts 
-et plus de quarante blessés à Madrid 


MADRID 
de notre correspondant 


L'ETA a tenu à rappeler de 


que les 
me pp re 
mn Due HR 
De Lenus au érnoe dans Ja 
[21 
nuit du 22 au 23 noversbre. 
Al était environ minnit lorsqu'une 
est arrêtée 


Un passent dé de trante-buit nos. 
travailleur de Ia télévision 


Leninisere de l'intérieur, M. Jose 
Luis Corcuera, s'est immédiatement 
readu sur les lieux avant de paraître, 
vers 3 beures du matin, devant les 
journalistes. 


l'œuvre, non du « commando 
Madrid », qui avait maïintenu 
durant 


huit mois l’homme 
d'affaires Revilla, mais 
bien d’un autre commando venu spé- 


cialement À cet effet dans Le capi- 
tale. 


fe 


per a eu de pins en plus 
cet dernières ps 


POSE dela vole pie, ant 
effets sont 


gants. La dernière fois, un attentat 
Ces la Garde civile à Sara- 
gosse.en décembre 1987, avait fait 
ouze morts, La direction générale de 
la Garde civile de Madrid 
Fhui visée avait déjà fait 


M. Revilln. L'ETA avait formulé 





générale de la Garde civile, dans la 
partie ouest de Madrid. Avant que «A aucun momem le l'objet d'un. jer attentat avec le mené 
la sentinelle nait pu réagir, ses occu-  £Owvernement n'a pensé « TETA é, en mai de l'année ration manquée contre deux mem- 
pents en ii Pouvait cesser de tenter Sièe Les mens de bres de l’organisation à Barcelone). 
ment et 5 jent FA di, en aotant quan va de la ux alentours ne semblent mal Que sa ï ki soit 
autre voiture qui jes suivait, C'est de {ptus de BE ke tout s'être révélées plus effi- ou non ite, PETA vient de mon- 
ce second qu'ils actionnè- 50 Lo) ls re de l'attentat trer à nouveau qu'elle était toujours 
rent à distance la charge explosive avaient commettre « 1m véri- “Chacun Pattsoidsit 2 une repeise ea mesure de frapper fort. 
fourgonnette. Tout 1able massacre». M. Corcuera a des atientats dans la capitale après 
s’est passé en q! secondes. estimé que cette action pouvait être la libération, le 29 octobre, de THIERRY MALNIAK. 
URSS : les violences inter-ethniques 
e # 
Trois soldats tués 
: #° ze 
et plus de cent blessés en Azerbaïdjan 
Trois soklats ont été tués et CRE ee Depuis le week-end dernier, il Den ps en que fe de 
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La es conduits par 


M. Egon Bahr, er, du SPD 
les questions de désarmement. 


Cette rencontre est la première 


6. — Le. présent roumain 


enlevé dix jours auparavant. L'assas- 
sin présumé, un maçon au chômage, 
avait été arrêté la veille alars qu'il 
tentait de s'emparer de la rançon 
dans une forét des environs. — 
fAFP.) . 


de nombreuses personnes demeu- 
raient encore, en début de soirée, sur 
la grande place Lénine, apparem- 
ment décidées à y passer la nuit mal- 
gré huit heures de meeting ininter- 
rompu. Un mouvement de grève de 
la faim aurait été entamé et des 
« Provocaleurs » auraient tenté 
d'entraîner la foule vers les quartiers 
arméniens avant d'être «mis hors 
d'état de nuire ». à 

A ce niveau de fièvre, ce n'est 
plus use manifestation, c'est la 
mobilisation d'une républi- 


ne plus faire partie 
qu’apporte l'Arménie 
revendication 


de Aneriann. 










Bien que, depuis l'été 1987, la 
pres soviétique aît qualifié cer- 
tains psychiatres de corrompus, 

mat formés et inefficaces, 
M. 


LES LIVRES DES 


‘ faut prendre en compte un élément 


: l'entrée scène 
des Azeris dont la mobilisation, 
même l'été dernier, n'avait jamais 
“été aussi massive et aussi clairement 
dirigée contre toute formule de com- 
promis. Car deux slogans dominent 
dans le rassemblement de Bakou : 
« Vive l'Acerbaïdjan le et «Le 
Haut-Karabakk est territoire azer- 


Un psychiatre dénonce 
les abus systématiques des années 70 


M. Bouyanov souligne que 
salon forcé hasital 


r dans uñ 


psychiatrique du dissident Jaurès 
Medvedev en 1970, « a ouvert un 
nouveau chapitre dans d'histoire 
de la EN LI 


est vrai, rique te médeont 
catte époque des 






CEAMOTEIM ETS PARTNER DS 


mouvement Bénéral : le Soviet 
supréme d'Arménie à ainsi décidé, 

mardi, de faire un jour férié du 
24 avi, date annivetaire du 


qu'à Moscou, on vent 
refaire de PURSS la fédération 








tion mondiale de psychietrie et 


















un fossé entre ce qui est dit et a 
qui est fait. » 





et 
Wittgenstein 


Par Paul-Laurent Assoun 


L’intense dialogue des 
maîtres viennois de la 
modernité enfin restitué. 
Inconscient et langage. 
Ethique et civilisation. 


“paiphé jar PU 
240 pages - 140F. 
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GRANDE-BRETAGNE : le discours du trône 
devant le Parlement 


La à distribution d’eau et Pélectricité 
‘vont être privatisées : 





LONDRES 
de notre correspondant 


Les grande thèmes de la « révolu- 
tion thatchérienne », celle des priva- 
tsations et du plus grand libéra- 
lisme, ont été à nouveau réaffirmés 
lors du discours d'ouverture du Par- 
lement britannique lu, mardi 
22 novembre, par la reine Elizabeth. 





n'a duré que neuf minutes, — 
contient seize projets de 
loi, dont les plus importants GOncer- 
nent la politique 
Deux projets — es al pré- 
voient ln privatisation de l'eau et de 
pas de lo en Angine 
‘eau en et au 
seront dénationali- 


RD da à la Pa 1980. pportant à 
ra] 
milliards de | 


VÉtat entre 5 e47 

La pri de pres 
sera la plus im; jamais réalbi- 
sée en Grande-Bretagne, : : elle 


Parmi les autres mesures que le 
gouvernement soumettra aux 
mr De Armes 
législation ues 
d'achat (OPA) destinée à simplifier 
la procédure dans les cas où les OPA 
ne prétent pas à controverse en 
matière de concurrence. 


La lutte contre l'inflation conti- 


EP: 


rorisme et la possibilité pour les ban- 
ques de communiquer des renseigne- 
ments sur des comptes pouvant 

des organisations terro- 


Le hoofiganisme sur les stades de 
football sera également combattu 


l'obligation pour tout spectateur 
per noigees la carte d'un club. Elle 
l'identification des = cas- 

seurs» et leur exclusion des stades. 


Ni n'existe en effet de carte 
nationale d'identité en Grande- 
Bretagne, 


Par ailleurs, Me Margaret That- 
cher entend mettre un terme aux 
les qui se sont succédé au sein 
contre-espionsage britannique, 

E MIS. Pour éviter que ne se repro- 
duisc l'affaire «Spycaicher » ts 
Mémoires de l’ancien dirigeant du 


M$ Peter Wright). la « Dame de 


fer» propose une réforme du ser- 
vice, créé il y a soixante-dix-neuf 
ans. Le ministre de l'intérieur, auto- 
rité de tutelle, devra rendre compte 
des activités du MI 5 devant le Par- 
lement et les membres du contre- 
espionnage — deux mille actuelle- 
— seront tenus,de par la loi, à 
un strict devoir de réserve. 
je projet déco ne coéerme pas 
services d'espionnage propre- 
ment dit (ML6) ni les services de 
communication du renseignement. 
En politique extérieure, Ie dis- 
cours n'apporte aucune révélation. 
Le gouvernement entend maintenir 
une défense «forte et efficace », 


Mrw Thatcher renouvelle enfin 
son soutien aux habitants des 
Malouines, tout en affirmant sa 


de voyage en URSS 


Dans son désir de dicter la 
juste vole et ta bonne manière 
de traiter avec l'Est, rien 
n'arrête plus Mr Thatcher, pas 
même l'institution royale britan- 
nique. La presse de fin de 


invitation si 
elle se présentait, l'URSS 


n'a! pas si 
red en matire Ce Gus de 


sieurs autrés pays, dont la 
Chine, qui de ce point de vue ne 
valent guère mieux. 





PORTUGAL 


Deux candidats briguent la succession 
de M. Constancio à la tête dn PS 








LISBONNE 
de notre correspondant 
se précipitent au 
sein du Parti soci une En 
dépit des efforts menés par une délé- 
gation composée d'élus locaux et de 
tes, M. Victor 
a confirmé sa décision d'abandonner 
fonctions de 
du PS. Aussi, d u 


ment de la Pate . affaires 
a réussi à se faire 


Lors du consacré à la 
désignation du successeur de 
M. Soures à la tête du PS, en 1986, 
M. Gama s'était déjà présenté 
contre M io. Il avait été 

battu. Il est vrai qu'à 


largement 
“Tépoque le thème Ge renouveau 
les socialistes, 


à la mode chez 


. Sampaio 
de le majorité de l'appareil ; 
M. Gams, quant à lu fait confiance 
à sa : selon les 
il est, en effet, le dirigeant socialiste 
le plus connu dans le pays. 
pi f: pes is 
tont faire em) que 
bain 2e devienne un 


h 


JOSÉ REBELO. 


Europe 
POLOGNE 


Un débat télévisé 
- à haut risque - 





pour finale 
conclure à l'échec le week-end der- 
nier, Jes Polonais se sont trouvé un 


autre sujet de  marchandages politi- 
ques : un projet de débat télévisé 


metant face à face Lech Walesa ct 
Alfred Miodowiez, le des syndi- 
cats officiels OPZZ, membre du 
bureau politique du PC polonais. 
Les deux protagonistes se sont 
déclarés prêts à s'affronter. La date 
du 30 novembre a été avancée. Mais 
« détails » 


De peur de se faire berner, 
M. Walesa a is conseillers 


trois 
techniques pour régler ces 


. nationale. Enfi 
alesa 


«détaïls», ce que M. Miodowiez 


.” juge tout à fait superflu. Ces trois 
Done uratte que ceux 
lc pouvoir avait refusés à à tbe 


ronde : Adam Michik. _Jacek 
Kuron et Januëz On, Le 
cinéaste Andrzej Wajda, ani de tou- 
Jours de Solidarité, a offert d'enre- 
gistrer Le débat sur 





rs semelles rs 
proposent que t se 
déroule à Gdansk, dans la salle de 
conférence des chantiers navals 
Lénine (où furent signés les 

de Gdansk le 31 août 1981), devant 
une assistance composée 
d’« invités » choisis pour moitié par 
chaque participant. Incidemment, le 
30 novembre sera la veille du jour 
du début de mise en liquidation des 
chantiers navals. 





S.K. 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


chaque mercredi 
. (éditions datées jeudi) 
Renseignements : 46-55-91-82. 


espagnols 
auront lieu dimanche -prochein, 27 novembre, de 9 heures à 
L 19 houres, dans es locaux du Consulat général d’Espagne, 
165, boulevard Malesherbes, Paris (17+) {métro : Wagram 
ou Malesherbes). 


résidents 


da teur passeport ou de leur DNI, les 
inscrits sur les listes électorales de cette démarcation 


lents espagnols 
coneulare avant le:21 novembre dernier. 





HÔTEL 


Amériques 


CANADA : après la victoire des conservateurs 


M. Mulroney se montre plus prudent qu’enthousiaste 


OTTAWA 
de notre envoyé spécial 

‘Tard la nuit précédente, omis 
sait, radieux, quelques pas de gigne 
re Ma nn Da donne 
bre, après un bref repos, Brian Mul- 
roncy est face à 7 Ra 
tout em et inquiet. De 
de cet de nature joviale 


extremis, il a soudain muliphé les 
rendez-vous afin d’arracher un 
succès qui, au début du mois, sem- 
blait encore lui échapper. Mais il y a 
antre chose. A] Après d deux victoires 
HP ne guère de précédent 
Muilroney, devenu 
chef de SR après 
Etre entré en politique, rat ou 
jours : aussi inexpérimenté qu'un 


“Dissimulé derrière ses lunettes, il 
commence lire un texte alors 

ue l'heure se préterait plutôt à 
l'improvisation et à la détente. Il ne 
se montre ferme et résolu que 
confirmer son intention faire 
approuver au plus vite par le Parie- 
ment l'accord de libre-échange avec 
les Etats-Unis Mais, devant des 
questions qui pouvaient difficile- 


ment être génantes dans l’«état de 
grâce » où il se trouve, M. Mulroney 
n'a pu éviter de manifester embarras 
et prudence. 


Une journaliste q Eee ge p As 
parie de e dette » à 1 u Qu 
bec et d'un possible * cadeau» en 
retour. Il s’effarouche. Ne lui vien- 
nent que des mots d'une grande frai- 
deur pour expliquer l'attitude de 
l'électorat québecois (les conserva- 
teurs ont remporté 62 des 75 sièges 
de la province, ce qui est bien mieux 
qu'en PI964, tandis que partout aile 
leurs la formation de M. Mulroney a 


Sur les autres sujets.il reste éva- 
sif, répondant souvent à côté de la 
question, afin de redire sans nuance 
un credo cent fois entendu : « Pros- 
périté et unité », sa foi en la réconci- 
liation du Québec avec le féréra- 
Fame ot eu: une Sconcenie érée qu 
s'inspire du reaganisme et t- 

chérisme, dans une interprétation 
bien tempérée. Et puis, pour la 
énième fais, la référence à + cette 
famille de. six enfants (la sienne) 

qui vivait sur le modeste salaire 
L'un électricien et n'en est pas moins 
parvenue à payer des études à cha- 
eur ». 


Ce conciliateur n’est pas fait pour 
le débat. Il l’a prouvé de nouveau, 
après sa piètre performance télévi- 


sée ui l'avait opposé à ses deux 
adversaires et qui à failli lui coûter 
le pouvoir. 

On lui a souvent reproché — et 
encore au début de la campagne — 
de ne faire des interventions publi- 
ques que très soigneusement prépa- 
rées et sans risque, de s'être autant 
que possible tenu à l'écart de la 
presse. Un peu comme le président 
Reagan. Mais, dans les mêmes 
conditions , lhonume de La 
Maison Blanche a fait preuve d'un 
métier que le Premier canadien n'est 
pas près d'avoir. Pourtant, la voix 
grave et suave de M. Mulroney 
dome l'impression d'imiter celle du 

communicateur ». De celui- 
cr. le chef du gouvernement 
wa a les mêmes intonations. 
Décidément, M. Reagan a imprimé 
un modèle reproduit à de multiples 
exemplaires, Consciemment ou non, 
chez de nombreux hommes politi- 
ques nord-américains. 


M. Muironey a été accusé de don- 
ner un style «présidentiel» à la 
fonction de premier ministre. Style 
emprunté aux Etats-Unis qui, de 
l'avis de beaucoup, convient mal aux 
institutions canadiennes. Comme 
pour détourner le tir, M. Mulroney 
a, mardi, souligné qu'il existait dars 
son pays «un certain degré d'anti- 
américanisme + et que celui-ci 
s'était exprimé notamment au cours 
de la campagne. Il s'est empressé de 

endre les vertus d'un + système 
parlementaire » très typique, hérité 
de la Grande-Bretagne, qui a de 
quoi « dérouter les voisins améri- 
cains ». 


Durant cet EE la 
le premier de son deuxième 
Fandit. Era Mulroney aurait pu 
renouer des liens moins distants avec 
les médias: mais le vainqueur du 
21 novembre, qui aurait dû se sentir 
fort de l'aval renouvelé de la nation, 
est demeuré curieusement sur la 
défensive. Pour un politicien fré- 
quemment taxé de « populisme », 
cette réserve est assez surprénante. 
D'eutant qu'il a le physique de 
l'emploi, celui d'un séducteur : che- 
velure kennédyenne, regard bleu, 
sourire avenant, menton volontaire 
et l'allure d'un fonceur. 

Bien sûr, M. Mulroney ne saurait 
avoir la stature d'un Pierre Trudeau, 
auquel il a succédé en 1984 et qui. 
dans un tout autre registre. avait 


sondages d' opinion ont indiqué 
récemment qu'une majorité de 
Cavadiens manquaient de confiance 
à l'égard de M. Muironey et que 
c'était M. Edward Broadbent, lea- 
der du modeste Nouveau Parti 
démocratique, troisième formation 


litique du ui paraissait le 
Feux à apteè à die Pôle de chef 


de gou gouvernement. 

Il semble bien qu'en 1984 
M. Mulronay ait gagné parce pale 
Parti libéral, après un long 
était trop usé par le pouvoir — il L 
s'en est toujours par remis. En 1988, 
M. Mulroney a vraissemblablement 
été porté par sa constance dans 
l'idée du développement canadien 
fondé sur un marché commun nord- 
américain. Mais il ue doit sûrement 
pas compter sur son charisme. 


FRANCIS CORAU. 


ÉTATS-UNIS : les premiers pas diplomatiques du président élu 
M. George Bush se félicite de ses relations 
de « bon voisinage » avec le Canada et le Mexique 


Béogr. raphique, et des bonnes 
Danières de deux ü 

au sein du continent nord amériean, 

Le résultat des élections cana- 

js pepe de Pains , Que réjouir 

‘administration 

: victoire des partisans 


de accord ‘de li 
la même occasion, victoire es 
conservateurs. Et félicitations 











MÉRIDIEN 


au vainqueur du 
M. ei imes et Rat Li 
à faire savoir par ailleurs qu'il était 
lié «des Ar 


f 
d'avs avai hs où mis, os sur 
est évidemment 
Dem pepe er 
Une rencontre 
avec M. Salinas 


L'accord de sans tra auquel 
l'administration tenait beau- 
EP Qu A a pare 


Etats-Unis, devrait pou- 
voir entrer en vigueur assez rapide- 


PARIS 
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mme 


nc valeur Aer bare et ri 
Washi t salue par exemple 
à le comen ele courage» mani- 


Canadiens, 
permis « d'établir un modèle nor 
améril 


pparemment une raison 
plus pour s'intéresser à l'avenir d'un 
partenaire qui suscite ici beaucoup 
plus d’inquiétudes : le Mexique. 

M. George Bush a manifesté de 
manière laire l'intérêt qu'il 

parte à ce vaisin-là en allant accueil- 

à Ar (Texas) un autre 

« président élu ». qui n'a encore 

ses fonctions, M. Ent se 

’occasion n'est pas si fréquente, 
dates des élections américaine et 
mexicaine ne coïncidant que tous les 
douze ans. 

M. Bush était entouré de plu- 
sieurs de ses principaux collabora- 
teurs, notamment M. James Baker, 
A futur secrétaire d'Etat, et 

Nicholas Brady, futur secrétaire 


COLOMBIE 


Attentat contre 
le ministre de la défense 


Bogota. — Un attentat à la bombe 
télécommandée contre le ministre 
de la défense colombien, mardi 
22 novembre, a provoqué la mort de 
trois membres de Le 


ministère. ndi- 
qué par le mouvement de guérilla 
communiste FARC. Le Eénérai 
Guerrero n'avait pris ses fonctions 
ques Due 0e ce pi N'araît rem 
néral Rafael Samudio, 


une « initictive ÿ Pan» proposé de 
1e septembre par le président Virgi- 
lio Barco. 


Par ailleurs, onze policiers ont êté 
tués en vingt-quatre heures dans dif- 
férents points du pays lors d'arta- 


ne huit et qui 
partaient LA 


par la 
Puérilla le le la phare à 300 kilo- 
mètres au nord-est de Bogota. 

Le regain des activités de la guë- 
rille dans le pays ys est confirmé par le 
fait que, depuis plus de trois 
pneus unc radio clandestine, 

Libre, émet une heure cha- 


“pin du 
Nord-Est, de la frontière véné- 
zuelienne. chefs des FARC et 


sont longuement 
novembre. — {AFP, 


lens, qui ont . 
d- ' de et la dette du Mexique. 
à En Enr us ue, l'intérêt 





au Trésor. Tous ont maintenu une 
très grande discrétion sur le contenu 
des entretiens, mais les sujets de 
conversation ne manquent pas entre 
Américains ct Mexicains, à com- 
mencer par l'immigration, le trafic 
essen- 
tel de cette rencontre entre l'ancien 
élève de Yale M:-Bush) et celui de 
Harvard (M. Salinas) était essen- 
tiellement symbolique. 
Le président élu a ensuite regagné 
Washington à bord d'un avion qui, 
-cinq ans plus tôt exactement, 
avait ramené du Texas dans la capi- 
tale le corps sans vie de John Ken- 
nedy. Dans ce même avion — (l'un 
des Air Force One présidentiel), 
Lyndon Johnson avait prêté serment 
sur la Bible, avec à ses côtés Jacque- 
line Kennedy, son tailleur rose 
core nee du sang de son mari. 
era gr que les Américains n'ont 
de voir et de revoir tout au 
Poe de cette journée anniversaire, 
marquée comme il se doit une 
infiruté d'émissions de télévision, 
quelques cérémonies, et aussi, mal- 
gré le temps passé, quelques larmes. 
JAN KRAUZE. 


M. Arafat a-t-il ou non 
obtenu un visa 
américain ? 

M. Arafat dit qu'il l'a obtenu, 
l'ONU affirme en avoir réclamé 
un pour le chef de l'OLP, et 
Washington assure n'avoir 


jamais reçu — donc n'avoir pas 
eu à examiner — une telle 


sans lequel 1 ne à past aller à 
New-York s'adresser à l'Assem- 
ile générale des Natons tee, 
comme il en a l'intention. 


Au Caire, le responsable 
a déclaré 


dent Moubarak ave Re, 
mardi, que les autorités améri- 
caines avaient accepté de lui 
accorder un vise. A peine deux 
heures plus tard, le département 
d'Etat faisait savoir que, Mines 
Jamais reçu de demande de 

de La part do M. Araat, À n'avait 


ment d'Etat, elle ferait l'objet 
d'un exemen très attentifs. 
Puis, c'était au tour du secréta- 


bien été transmis, lundi, au 
département d'Etat. 
On en était à mardi soir, ren 


Que Ou, tout simplement, à quel- 
que difficuité de transmission. 








Amériques 












(Stite de la première page.) 
UE Même ie fresques extra- 
dat conjugales du ident rcice, 
ROLE ui ont . président on exercice, 
" Caracas ÿ 2 quelques mois, n'ont 
cn ot pes rén À pimser I tcble ns le 
its parti, Non . Lusinchi 
s'affichait-il plus volontiers avec sa 
Hi : Ii qu'avec 
on son épouse légitime, mais cette 
ie dame avait tendance à se prendre 
Bien 


: pour une nouvelle Eva Peron. Bi 
ins placée anprès du président, elle 
ee s'étai Û jen de 





d rer] le sontien nom- 
reux fidèles et se voyait entrer 
an Sénat Un chef pra de 
T'AD a dénoncé ses manœuvres. 








fées du 7 
r de ses relations 


amada et Le Viniqu 


ple que les maires et les 

neurs, jusqu'à maintenant 

par le pouvoir central, seraient 

désormais élus. CAP envi une 

autre réforme constitutionnelle qui 
j un. poste 
comme 


au cas.où le parti dn président 
n'obtiendrait pas la majorité au 
Congrès, ce qui n'est pas exclu bien 
que l'élection présidentielle et les 





Si, au cours de son premier 
mandat, M. Carlos Andres Perez 
s'érait surtout intéressé aux 
blèmes rar “sr a ne 
goût à la « ftique » et, 
une fois éloigné de la plus haute 
charge de l'Étar, il a meublé ses 
doisirs grâce à son poste de vice- 
président de l'Internationale 
socialiste. I1 évoque à peine le 
nom de son adversaire Chrétien- 
démocrate, mais ré) volon- 
ziers aux questions portant sur la 


pre 
pris 








RON diplomatie latino-américaine. 

LCL Le : 

me CARACAS 

AR : "  :  denotre envoyé spécial 

pere 

ms — d « Les efforts de paix en Améri- 

por” D. tdi ue centrale ? A j 

CE LM — D faut relancer l'initiative de 

mm gi ee * 4 L Contadore (1), explique M. Carlos 

BR us sas MA Andres Peres, mais Ceres 

Liu > + 2 

Les -ÉRE = 4 Ghechentenemêmes une solution. 
RU Li © Nous devons essayer de nouer de 

 # ge bons rapports avec la nouvelle admi- 


nistration américaine parce que, 


- n'y a pas d'autre issue en Améri 
2 EUR Fe que in sclution miftaisee 


— Les sandinistes aussi 
une part reponss et 





it 









ÉTUDIANTS, GAGNEZ 100 STAGES EN EUROPE 


\ Tout ce qu'il faut savoir pour participer au 
concours e! gagner un Stage sur minitel 
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législatives aient lieu le même jour. 
Les dirigeants de l'AD craignent le 
«vote croisé », qu amènent cer- 
tains électeurs à choisir CAP pour la 
présidence, mais le représentant 
des petits partis de gauche ou 

d'extrême gauche pour le Cor 
M. Fernandez, qui n’a que 
uarante-sept ans, fustige AP 
Tborame du passé, mais ce dernier 
Il en appelle au bon vieux temps de 
ière présidence. La réfé- 


Eoritons de tions du PAR, A 1 t changé. 
n a tou! 

L'austérité a méctdé au 

la fermeture des frontières à la 

culture de l'i ion, l 


que de l'initiative à l'économie 
subventions. 


» Je crois aussi que la crise de la 
dette et la situation économique que 


n00s raversons en pe 
ont conduit à un affaïblissement du 


— La dette extérieure est à l'ori- 
ine de ia crise en Amérique latine. 
iteurs doivent recon- 












Quel qu'il soit, le prochain gou- 
vernement devra chercher à sortir 
de ce que le ministre de l'intérieur, 


M. Simon Ajberto Consalvi, un 
homme de CAP au sein de l'admi- 


aistration appelle «une 
économie artificielle er déformée », 
à la fois par la «monoculture» 
pétrolière et par le du 
secteur public. M i ajoute 
que le secteur privé a été lui-même 
< dévoyé par] prasique des mad 
ventions et qu'il ne faut en 
Fernandez, Que au 

nom du COPEI, Une « OU= 
velle politique ique pour 
Ë Pe d'un eur 





rigueur qu'il se refuse à annoncer 
mais qu’il devra bien prendre, 


Un urbanisme 
sauvage 
Officiellement, le chômage tou- 
che «solement ® 8 % de la popula- 


tion active, £ 
montre que 70 % des nouveaux 


emplois créés üs le début de 


s'il était élu, un petit 
déjeuner à tous les jeunes défavo- 


. Un entretien avec M. Carlos Andres Perez 


L’OPEP porte une part de responsabilité 
: dans les déséquilibres | 


présidents latino-américains-se sont 
réunis à Acapulco en 1987, et ces 
réunions périodiques vont continuer. 


i ée 
.chaine agent ane nouvelle gene 
tation à la politique latino- 
américaine de l'Europe. 

- L'OPEP paraît en plein 
soi. rs 

— La responsabilité de l'OPEP 
est largement engagée dans les dis- 


érance 

de jai saoudite à Be prude. 
» Si la dtuarion se stabilise, un 
somme de l'OPÉP comme celui 
d'Alger en 1975 pourrait peut-être 





La campagne pour les élections du 4 décembre SR 
Venezuela, la nostalgie de âge d’or 


risés, La malnutrition, atteint 
40 ® de la population, t, selon 
lui, la première cause d'échec sc0- 
laire... 


Malgré l'intense activité interna- 
tionale déployée par M. Andres 
Perez, la itique extérieure n'a 
joué qu'un faible rôle dans cotte 
cam électorale. Seul le diffé- 

avec la Colombie a fait l'objet 
de quelques échanges polémiques. 
Caracas cr Bogota ne sont pas 
d'accord sur la délimitation des eaux 
\erhoriales dans le golfe du Vens- 
zuel 


liennes a été monté en épingle, 
l'année dernière, et utilisé par 
l'armée, victime elle aussi de la poli 
tique d'austérité, pour obtenir une 
rallonge budgétaire de l'ordre de 
10 milliards de francs (la France en 
a profité à hauteur de 3 ou 4 mil. 
lierds)}. Or uu conseiller de 
M. Andres Perez a eu la naïveté de 
laisser entendre que la Colombie 
pouvait avoir quelques droits et 
CAP lui-même dnprsnee de le 
soutenir, provoquant Findignation 
de M. Fernandez. 





déboucher sur une concertation 
entre peys producteurs et pays 
consommateurs et an 

justement des prix. En tout cas 
YOPEP doit en finir avec cette 


démocratiques rester unis. . 
'obinon Destin £ oi 
qui & perde le référendum pourrait 
bien gagner les prochaines élections. 
Novs devons user de notre influence 

amis chitiens pour qu'ils 
soient à la hautcur de ce grand peu- 
ple qui a gagné la bataille du réfé- 
rendu » 


Propos recueillis par 
DANIEL . 

(1) _Le groupe de Contadora, du nom 
ab Fpparaa & Panama, Com 
prdlé exique, la Colombie, Le 

etleVeseruels. . 
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= UN LIVRE 
| REMARQUABLE 


LA CROIX L'événement 


32 p. photos 
120 FTrc. 


Un livre tout à fait remarquable qui 
présente, non seulement les grandes 
communautés charismatiques, mais 
aussi, comme son titre le précise bien, 
toutes les communautés nouvelles, 
COMTE OA OT UC 
l’Institut Notre-Dame de Vie, les 
nouveaux moines et neuf autres fonda- 
tions récentes. Après une rapide 
présentation de chaque communauté, 
Frédéric Lenoir a eu l'excellente idée 
d’interviewer chaque fondateur et il le 
fait si bien que chaque entretien est 
un extraordinaire documentaire sur ces 
hommes qui n'avaient jamais livré à ce 
point le travail de Esprit à leur sujet 
et au sujet de leur fondation. On aurait 
pu craindre quelque monotonie, mais: 
l’interviewer, décidément inspiré, lui aussi 
(et bien documenté) est allé diretement 
à l’idée maïtresse (par exemple 
l’oraison pour Notre-Dame de Vie ou la 
pauvreté au Pain de Vie). Si bien 

que l’ensemble des entretiens constitue 
finalement un portrait de la vie 
spirituelle comme elle est vécue très 
diversement aujourd'hui. 


ANDRE SÈVE, panorama 


FAYARD 
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Pour l'OTAN, à PE 


Sandrart freppe à petits coups répétés la 

carte de l'Europe qu'il montre à ses interlo- 
cuteurs. Comme pour ponctuer la leçon qui consiste 
à marteler que, malgré « »* ct «glas- 
nost», le dispositif militaire à l'Est ne s’est pas 
allégé. D'un côté, un discours favorable à une doc- 
trine « défensive ». De l’autre, une épée de Damoclès 
Sans cesse affûtée. | 


A cinquante-cinq ans, ce général de la Bundes- 
wckr est devenu le «patron» des forces alliées en 
Centre-Europe. Face aux troupes du pacte de Varso- 
vie, en Allemagne de l'Est et en Tchécoslovaquie. I 
veut convaincre : il se dit préoccupé par la moderni- 
sation continue de l'arsenal de ceux d’en face, là-bas, 
à 200 kilomètres, au plus proche, de la frontière avec 
l'Ouest. Une étape du Tour de France, aurait dit 
Charies de Gaulle. Mais le général von Sandrart sait 
que toute attaque, si elle advenait, ne s’embarrasse- 
rait pas de bicyclettes! A l'heure du missile, de 
lavion ou de l'hélicoptère, qui avalent cette distance 
en quelques minutes ou dizaines de minutes. 





Enquête 
Les états-majors occidentaux face à la supériorité militaire du pacte de Varsovie 


Sa mission est simple en apparence : tenir devant 
l'Elbe, pour que l’espace centre-européen 
(300000 kilomètres carrés) et la population 
(quatre-vingt-cinq millions d'hommes et de 
femmes) qui l’habite ne soient pas bousculés. 
culbutés et, finalement, occupés par un agresseur 
trois fois supérieur en chars ou deux fois et demie 
mieux doté en avions et hélicoptères. Tâche redouta- 
ble, en réalité, qui est une gageure, parce que ses 
réserves sont à 6 500 kilomètres plus loin, de l'autre 
côté de l'Atlantique, quand les renforts adverses 
peuvent débouler, en alerte, à moins de 600 kilomè- 
tres de là. 

Mais le défi ne s'arrête pas là : le général von San- 
drart n’ignore pas qu'il devra résister, au plus près 
des frontières interallemande et germano- 
tchécosiovaque (ce qu'on appelle la « défense de 
l'avant 2) puisauil n'a pas de recul, avec un cara- 
vansérail de forces alliées et avec une mosaïque de 
matériels à décourager tout commandant en chef. 
Les premières sont attachées à leur uniforme natio- 
nal et leur préparation lui échappe en temps de paix. 
Les seconds, 1rop disparates, ont du mal à manœu- 





st rien de nouveau... 


vrer ensemble. faute d’une standardisation que poli- 
tiques et industriels refusent. À 

Depuis mars, les états-majors alliés scrutent les 
exercices de ceux d’en face. À la recherche du détail 
ou de l'indice qui témoigneront que la stratégie 
< défensive », définie par M. Gorbaichev il y a huit 
mois, est devenue la bible des généraux pores 
et de leurs partenaires du pacte arsovie. « Rien 
n'a changé >, observe le général von Sandrart, pour 
qui le dispositif à l'Est a conservé sa « posture offen- 
sive» pour mener des actions massives en profon- 
deur, 

Et, dans les états-majors alliés, de citer indistinc- 
tement toutes les preuves, de leur point de vue, qu'on 
est loin, à l'Est, de vouloir se préparer à baisser la 
garde. 


Tel officier rapporte que l'Union soviétique pro- 
duirait deux cents à trois cents chars (dont trois 
cents du dernier modèle T-80 sont déjà déployés en 
Centre-Europe) par mois, de quoi moderniser douze 
divisions par an. Tel autre prétend que les hélicop- 
tères d'attaque Mi-24 Hind — comme ceux qui sur- 
prirent, au début, les maquis afghans — sont désor- 


is basés en Allemagne de l'Est et en Pologne. Un 
troisième affirme que les Soviétiques ont aligné en 
trois ans plus de pièces d'artillerie et de lance- 
roquettes multiples que l'ensemble du parc français 
et ouest-allemand du même type. Un dernier. enfin. 
révèle que les troupes de choc. parachutées et aéro- 
portées, réoccupent le devant de La scène, y compris 
avec des matériels lourds comme le blindé BMD, 
pour traduire la priorité donnée aux forces chargées 
d'ouvrir des brèches chez l'ennemi. | 
A son PC.de Brunssum, aux Pays-Bas, où trois 
mille militaires et civils s'entassent dans une 
ancienne exploitation minière, le général von San- 
drart laisse la porte ouverte à un éventuel revirement 
de la doctrine soviétique. - Le climar politique 
change +, reconnaît-il, en évoquant les inflexions 
nouvelles de l'administration Gorbatchev à Moscou. 
Comme si, avec le temps, la stratégie « défensive - 
devait progressivement recruter des adeptes à l'Est, 
depuis la haute hiérarchie jusqu'au simple soldat. en 
t par les écoles ou les manuels militaires, qui 
sont censés former et entraîner une institution de 
défense pesante à rénover. 
LL 


Un entretien avec le chef des forces alliées en Centre-Europe 
« Concrètement, nous n’observons aucun changement dans le dispositif soviétique. » 


«En 1988, observe-t-on des 
nouveantés, en termes quantitatifs 
pacte de Verne far apport à 

par rapport 
ces dernières années ? 

J1 n'y a aucun changement 
substantiel depuis deux ans, 
concernant la supériorité des 
forces classiques du pacte de Var- 
sovie en Centre-Europe. On parle 
beaucoup d’un nouveau concept 
défensif de ce pacte et d'un chan- 
gement de doctrine. Mais ce qui 
nous intéresse, ce sont les capa- 
cités, et là il n'y a eu aucun chan- 
gement à propos des effectifs, des 
structures et de l'entraînement de 
ces forces. Cela veut dire, par 
exemple, que nous nous trouvons 
DRE ea TE 

e 

dont 19 soviétiques, et face à 
15 divisions en Tchécoslovaquie, 
dont 5 soviétiques. Cela veut dire 
que nous sommes toujours 
confrontés à 60 divisions d'active, 
dans la zone avant du dispositif 
du pacte de Varsovie, et à des ren- 
forts possibles, de l’ordre de 
40 divisions, venues d'URSS. 
Donc, approximativement, et 
après mobilisation, un total de 
100 divisions. 

» S'il y a eu quelques change- 
ments ces dernières années, ce 
sont les suivants, que je voudrais 
Signaler : une augmentation de la 
capacité à mener des percées en 
profondeur, c'est-à-dire que 
l'accent a été mis sur l'appui de 
l'artillerie ou de la troisième 
dimension (les hélicoptères 
d'assaut) et que l'orientation est 

ée vers une doctrine du combat 
interarmes. Aux échelons infé- 
rieurs, au niveau du régiment, la 
1encanes a sus à rendre les 
unités aptes coopération entre 
les chars, les éléments mécanisés, 
l'artillerie et les hélicoptères. 
Tout ce dispositif est appuyé par 
une base logistique ormante, 
qui comprend le stockage des 
munitions et du carburant tout 
près des unités tactiques, dans des 
quantités suffisantes pour tenir 
une très longue période. 


Des signes 
d'ouverture politique 

» Nous constatons qu'il y a 
continuité dans le processus de 
modernisation, par exemple dans 
la force aérienne avec l'introduc- 
tion des Flanker et Fulcrum (1). 
Nous nous attendons à la pour- 
suite de la modernisation des béli- 
coptères et des éléments blindés, 
avec le blindage réactif (2) et des 
conduites de tir améliorées. Nous 
attendons de nouveaux modèles 
de chars et nous observons des 
capacités dé détection aéroportée 
(du type AWACS) en opérations, 
parallèlement à la modernisation 
des forces aériennes. 

. Gungenent dans le 
VORS aucun t dans le 
dispositif soviétique, Ces forces, 
en. Cas d'attaque — mais je ne 


‘m'attends pas, d'un point de vue 


politique, à une agression, — 
seraient capables d'une percée 
massive et rapide en profondeur, 
dans le bnt de saisir des objectifs 
stratégiques importants, grâce au 
choc des forces blindées soute- 
nues par des éléments intégrés 
d'artillerie, de génie et des forces 
aériennes tactiques, avec l'appui 
d'unités aéroportées, d'opérations 
de type Spetsnaz (3) et avec l'uti- 
lisation de moyens impression 
nants de guerre électronique. 


C'est une authentique capacité à 
mener des opérations importantes, 
combinées en profondeur et 
aggravées par l'existence d’une 
mobilisation non négligeable de 
renforts. 

» Voilà les faits Ces derniers 
temps, il y a eu des changements 
importants dans le climat politi- 
que, que je ne nie pas, en Union 
soviétique. Nous avons été les 
témoins d'une reconnaissance, au 
moins verbale. de l'existence de 
certaines disparités entre les dis- 
positifs militaires, surtout dans le 
nombre des chars. On accepte le 
fait qu’il y & des asymétries. On 
observe une plus grande ouverture 
des Soviétiques vis-à-vis des 
mesures de contrôle mutuel On 
enregistre des signes très nets de 
la part des dirigeants politiques en 
faveur d'une stabilité nucléaire et 
Émra à pl . Tee atre 

plus d' entre 
les Etats-Unis et l'Union soviéti- 
que. Mais ov doit aussi constater 
que ces changements d’attitude, 
au niveau politique, ne se sont pas 
traduits en changements de struc- 
tures des forces. 

— Face à l'Est, comment est 
organisé le dispositif allié du 
Centre-Europe ? 


— Avec un front de 940 kilo- 
mètres à protéger et en tenant 
compte du fait qu'une division 
peut défendre une largeur de 30 à 
50 kilomètres à la rigueur, mes 
besoins minimum théoriques sont 





NE querelle de marchands 
de tapis : l'OTAN et le 
pacte de Varsovie se dis- 

putent sur des chiffres, des comp- 
tabilités ou des évaluations de 
leurs forces présentes en Centre- 
Europe. Les nombres sont la nou- 
velle langue d'Esope des confé- 
rences Est-Ouest sur le 
désarmement cisssique. Mais ils 
ne disent pas tout. La localisation 
des forces, la densité militaire ont 
aussi leur importance, autant que 
la capacité à mener des opérations 
combinées ou à assurer la logisti- 
que de l'arrière. 

Ainsi, les Soviétiques admat- 
tent qu'ils disposeraient de quet 
que 20 000 chars de plus que les 
Occidentaux. Maïs c'est pour ajou- 
ter, aussitôt, que l'Ouest les sur- 
classe en avions d'attaque au sol 
{1 500 de plus} et en hélicoptères 
Île double}, quand cette même 
OTAN est accusée d'oublier de 
compter dans ses propres forces le 
million d'hommes — soit vingt 
divisions, selon les Soviétiques — 
que la France et l'Espagne pour- 
raient lui fournir dans certaines cir- 
Constances. 

On:5e récrie, à l'Ouest, contre 
ces calculs pour ce qui concerne la 
seul théâtre centre-auropéen. Près 
de 60 divisions, 2 800 avions tac- 
tiques et 1 800 hélicoptères de 


tionnés en Allemagne de l'Est, en 
Tchécoslovaquie et en Pologne, 
dans ce que l'OTAN appsile la 
« zone avant » ou le gros du pre- 
mier échelon stratégique du pacte 
de Varsovie. Venus des régions 
militaires occidentales de l'Union 
soviétique, quelque 40 autres divi- 
sions et 1 200 autres avions tacti- 
ques les renforceraient en un 
temps très court. 


combet ou d'appui seraient sta. 


de vingt-quatre divisions, et je 
possède à peine vingt-trois divi- 
sions, hormis les renforts, et sans 
oublier qu'une partie de ces unités 
ne se trouvent pas sur le front, 
comme les forces belges et néer- 
landaises, J'ai à peine ce qui est 
considéré comme absolument 
indispensable pour défendre ce 
secteur Centre-Europe et, au 
total, 30 divisions avec les ren- 
forts. Les réserves opérationnelles 
sont le troisième d'armée 
américain, dont une brigade est 
stationnée dès le temps de paix en 
Allemagne russe … une très 
grande partie uipements 
lourds pré-stockés, et surtout la 
première armée française, qui 
pourrait être engagée, à la suite 
d'une décision du gouvernement 
français, pour la défense du 
Centre-Europe, dans le sud du 
secteur en première urgence. 


Aucane réserve 
sur place 
» Nous avons à peine ce qui est 
indispensable pour une action 
défensive et nous n'avons pas de 
réserve sur place. En revanche, le 
dispositif de l'adversaire éventuel 
bénéficie de l'avantage, en cas 
d'attaque surprise, de pouvoir 


choisir ses axes d'effort princi- 


paux et de ravitailler ses opéra- 


tions avec des forces acherminées « 
rapidement de la profondeur de®£ 


son propre territoire, pour mainte- 
nir sou élan. Grâce, notamment à 
l'action d'interdiction de nos 


Le cher — 28 000 sans comp- 
ter les blindés de réserve gardés 
en magasins en zone avant — 
demeure [a pièce maîtresse : le 
T-72 et, surtout, le T-80 ont 
commencé à remplacer les vieux 
T-54, T-55 ou T-62. Dans le ciel, 
te Mig-29 chercheraït à assurer sa 
suprématie et les avions d'assaut 
à basse altitude sont, par rapport à 


E. Æ RÉ: D LEE 








forces aériennes et avec l'appui 
d'une reconnaissance efficace, il 
faut donc empêcher ces éléments 
de renfort d'arriver sur le champ 
de bataille, gagner du temps pour 
la montée en puissance de nos 
propres réserves, retarder 
l'ennemi et éviter, ainsi, que la 
supériorité de cet adversaire ne 
pevisene à rompre notre disposi- 


— Quel jugement portez-vous 
sur l'organisation, l'équipement et 
ie de a PC 

vous a 'empl 
Cas échéant ? 

— Je suis heureux de pouvoir, 

le cas échéant, compter sur la 






ÉRREE : 
Le général Hans Heaning vou Sandrart. 


Standardisation d’un côté, patchwork de l’autre 


il y a une quinzaine d'annéss, 
capables d'ernporter trois fois plus 
d'armement sur une distance dou- 
ble, de quoi atteindre les ports 
belges, néerlandais et français qui 
accueilleraient les renforts 
d'outre-Atianti 

En face, l'Ouest aligne 23 divi- 
sions {et 7 de réserve) et 
1400 avions tactiques {plus 


RE 










fr armée en tant que réserve et je 
crois que cette collaboration sera 
fructueuse. Depuis que la France 
a quitté la structure militaire inté- 
grée de l'OTAN. nous avons éla- 
boré des plans de coopération. 
établi des missions militaires et 
conçu des plans d'emploi, réguliè- 
rement mis à l'essai dans le cadre 
d'exercices de PC, de la [r armée, 
englobant ses trois corps d'armée 
et des éléments de la Force 
d'action rapide (FAR). Cela 
vaut, du reste, également pour la 
Force aérienne tactique 
(FATAC)- Les choses se présen- 
tent très bien au niveau de la pla- 
nification opérationnelle théori- 
que. 


Une coopération accrue 


avec La France 


Dans la pratique, de nom- 
breuses manœuvres, bilatérales ou 
multilatérales, avec participation 
des forces françaises, permettent 
de vérifier nos options d'emploi 
comme lorsque la Ir armée doit 
mener une Contre-attaque dans un 
secteur interallié, coordonner ses 
feux d'artillerie, préparer des bar- 
rages d'obstacle ou gérer l'espace 
aérien commun. La coopération 
pratique a beaucoup progressé et 
je m'en félicite, l'ayant constaté 
moi-même sur le terrain avec la 
manœuvre Moineau bardi de l'an 
dernier. A partir de là sont éla- 
borés des plans supplémentaires 
ou des accords supplémentaires, 
mais toujours dans le respect de la 





800 de renfort). Soit, de l'ordre de 
750 000 hommes dès le temps de 
paix, pour des effectifs de guerre 
qui doubleraient grosso modo. 
Mais là s'arrête l'imérêt d’une 
comptabilité qui ne prend pas 
assez en considération d'autres 
données. Primo : le 3° corps 
d'armée américain au complet, qui 
sert de réserve, est basé aux 
Etats-Unis et, seule une brigade 
mécanisée a été détachée en per- 
manence en Cantre-Europe. 
Secundo : plusieurs unités de com- 
bat — même celles qui sont dési- 
gnées pour la défense de l'avant — 
sont stationnées à 100, voire à 
300 kilomètres de leur zone de 
déploiement opérationnel. Tertio : 
six nations différentes contribuent 
à défendre le Centre-Europa at ce 
patchwork, s'il symbolise l'idée 
qu'un aegresseur ne peut espérer 
diviser pour gagner, pose d'insur- 
montables problèmes de standar- 
disation des armes et de leur logis- 
tique. Querto : l'OTAN n'a pas 
augmenté le nombre de ses chars 
ou pièces d'artillerie au même 
rythme que le pacte de Varsovie, 
et i manque d'abris bétonnés.ou 
de sites de stockage pour les 
avions et les matériels lourds 
venus d'outre-Atlantique. 

À cels, il faut ajouter des dispa- 
rités dans l'organisation même et, 
donc, dans l'efficacité des forces 
en présence. La division blindée 
américaine a 7 000 hommes de 
plus et 10 chars de moins que la 
division blindée soviétique. Cette 
différence tient au fait que les 
Soviétiques éliminent la plus 
grande part de leur logistique au 
combat, préférant remplacer les 
divisions engagées après un cer- 
tam temps plutôt que réparer les 
matériels et ravitailier leurs unités. 


J.t. 





































+ tères antichars {NDLR). 


décision politique que prendrait la 
France. 

— Quelle contribution la Force 
d'action rapide (FAR) vous 
apporte-t-elle ? 

— Si certains éléments de la 
FAR étaient affectés à la 
J= armée pour la renforcer, ce 
serait une très bonne chose. Ce 
qui me paraît surtout intéressant. 
c'est que des éléments aéromo- 
biles de la FAR (4) puissent ser- 
vir de détachement précurseur 
grâce à sa disponibilité et à sa 
vitesse de déplacement, avant le 
déploiement forces terrestres 
elles-mêmes, pour manifester une 
présence française dans un sec- 
teur d'emploi en zone alliée. 

La l® armée française, pour 
autant que la décision politique 
soit prise en ce sens, restera tOu- 
jours une réserve-clé en région 
Centre. Il est dans mon intérêt 
qu'elle soit moderne, équipée de 
matériels sophistiqués et qu'elle 
ait un volume suffisant Nous 
nous réjouissons du professionna- 
lisme et du dévouement à la tâche 
de ses soldats. 

_ Ladi u jéaire fi 
çaise est-elle un élément perturba- 
teur du jeu européen, ou est-elle, 
au contraire, an appoint à 
l'alliance ? 

— Voilà une question épineuse. 
Ma responsabilité personnelle est 


‘ la défense classique du Centre- 


Europe et je ne fais que contri- 
buer au processus de planification 
nucléaire. Le responsable du 
nucléaire est le commandant 
suprême des forces alliées en 
Europe (5). 
+ De mon point de vue 

nel, je ne considère pas que les 
forces nucléaires soient un élé- 
ment perturbateur. Bien sûr, une 
meilleure coopération de l'OTAN 
serait souhaitable. Mais, dans un 
avenir prévisible, notre mission 
étant de maintenir la paix et 
d'empêcher la guerre, nous 
devrons toujours donner à nos 
dirigeants politiques une base de 
négociations, et c'est pourquoi 
j'estime que nous avons besoin 
autant des moyens classiques que 
des moyens nucléaires. A mon 
avis personnel, les moyens 
nucléaires français contribuent à 
la sécurité de l’Europe. Je ne suis 
pas au fait des négociations qui 
peuvent se dérouler à un échelon 
gouvernemental en matière de 
Coordination du nucléaire. Peut- 
être y at-il des problèmes de coor- 
dination de l'arme nucléaire fran- 
çaise et de l'arme nucléaire alliée. 
Mais j'espère que la France, tout 
en maintenant son indépendance 
militaire, contribuera à la sécurité 
en Europe. » 


Propos recueillis 
par JACQUES ISNARD. 


{1} Le Sukhoi SU-27 Flanker est un 


ion vers le bas 

2) Le blindage réactif permet de 
résisicr aux diverses agressions du 
champ de bataille, et notamment aux 
creuses et SUX munitions perfo- 
rantes (NDLR). 

(3) Les Spetsoaz sont des com- 
mandos de forces spéciales sristiques 
pour des opérations sur les arri 
{NDLR}. 

14 Créée en 1985 à Nancy. le 
& division aéromobile réunit sept mille 
hommes et deux cent quarante hélicap- 


Fo 


(5}_Le g£nérai d'armée (américain) 
John Galvin {NOLR). 
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Dans un entretien à «Libération» 


Le président de la. République salue 
«émergence de la nation palestinienne » 


Dans un entretien consacré à 
Ja politique étrangère et publié 
mercredi 23 novembre par Libé 
ration, M. Mirierrand aborde 


e Le conflit. sraélo-erahe : 


impliqn 
d'Israël dans les 


reconnaissance 

conditions définies par les 

Nations unies. La. procatation 
prend, 


(de cet Etat) nc pose.à a France 


‘aucun probléme de de Principe. La’ 


France a pris acte de la proclama- 
tion d'Alger et reconnaît le droit 
des Palestiniens à vivre sur un 
territoire ET en Etat indé- 
pendant (...) Mais vous savez 
que notre pays s'est toujours 
fondé, dans ses décisions de 
reconnaissance d’un Etat, sur le 
principe de :l'effectivité, qui 

ue l'existence d'un pouvoir 
responsable et indépendant 
s'exerçant sur un territoire et une 


population. Ce n'est pas encore le 


Cas, mais la voie est tracée. 
D'ores et déjà émerge Ia nation 


palestinienne, identifiée comme ‘ 


telle aux yeux des : autres nations 
du monde.» 
® Le futur Bush : 

3Js le coumais Gien. D s'668 (.) 
’un tout premiers responsa- 
bles étrangers à venir me voir À 
Paris après mon élection de 1981, 
ét nous avons établi, dès l’abord, 
des relations confiantes qui, 
depuis, ont été suivies régulière- 
ment. George Bush a une excel- 
lente connaissance de l'Europe. 
Sa relation avec la France est de 
bonne qualité. Son -arrivée à la 
réllesce devrait servir à la 
compréhension mutuelle de 206 
deux pays ». ” 


périence, de 
crer _ disponibilités et ses 
moyens à l'amélioration du pou- 
voir d'achat de ses compatriotes 
et ai dévelüppement £conomique 
de l’Union soviétique, Objective- 
ment, qui s'en plaindra ? Je pré- 





e L'Assombiéé générale de 
l'ONU demande des négociations 
directes entre le Maroc et le Pok- 
sario. — L'Assemblée Dérhale de 
l'ONU, par 86 voix et 53 absten- 
tions, s voté, mardi 22 novembre, 
une résolution demandant au Maroc 
et au Front Polisario d'engager, dans 
les meilleurs délais, des 

directes, en vue d'une: solution du 
confit du Sshara occidental. Aucun 


@ Saint-Marin adhère-au 
Consail de l'Europe. — Le Conseil 
de l'Europe est devenu ne 


qi D er patte 
née per lo comité des ministres de la 
République de Ssint-Marin. 
Avec 61 Horee carrés et 
23000 habitants, la République de 
potir Etat 


fère cette orientation au surarme- 
ment. Et si la France, si l'Europe 
peuvent la LS en prabgeaut 
une diplomatie d'ouverture, de 
dialogue, en réduisant les ten- 
sions, Chacun en tirera 2 béne. 
fice (.…) M. Gorbatchev rencon- 
tre, rencontrera de rudes 
qu'il serait stupide 
d'encourager. J'aime mieux la 
perestroïke que le régime figé 
que l'on a connu naguère à Mos- 
COL = 
* Après avoir rappelé qu'il 
entend «accélérer l'allure» du 


-dialogue avec l'Est er qu'il visi-. 


tera la Tchécoslovaquie (8 et 
9 décembre) et la Bulgarie [18e 
19 janvier); M. Mitterrand pré- 

cise qu'il a «accepté les invita- 
tions, non encore programmées, 
de l'Allemagne de l'Est et dere- 


-chef de la Hongrie» er qu'il 


pourrait se rendre également, 

«pourquoi. pas », e% Pologne. II 

affirme encore que c'est «la der- 

nière guerre et Valta qui ont 

bétonné la séparation des 
». 


« L'Europe dn capital 

et PEurope da travail » 
© Désarmement : Après avoir 
dit des divergences franco- 
américaines sur la procédure des 


négociations sur le désarmement 


conventionnel en Europe que 
cette position «ne doit pas être 
utilisée — c’est parfois le cas — 
comme prétexte à.un retard», 
M. Mirterränd a abordé le pro- 
blème du missile français 
Hadès : «La France n’a pas de 
raisons de réduire unilatérale- 


RL 


très courte portée (.….). 
upation par rapport . 
Hadès Gr ça l'Allemagne 
fédérale. Ce pays, notre allié, a 
besoin de savoir.qu'il ne sera pas 
la cible de l'ultime avertissement 
(..)- Si je conteste la « stratégie 
Lise de POTAN, ce n'est 


| ps pour en faire celle de la 


rance ! Il n'y aura, en cas 
ion nucléaire contre nous, 


'agressik 0 
‘qu’un seul avertissement 


nucléaire. Et son objectif ne sau- 
raït être que militaire. » 


de la République | 


Le président 
a, d'autre part, éludé la question 


CORRESPONDANCE 





Les prétendus trafics d'organes de bébés 


Suite à La parution dans /e Monde 
du 23 octobre d’un article intitulé : 
« Les accusations du trafic 
d'organes de bébés Jatino- 

éricains : À 


« mis américaines ou israé- 
liennes dont des enfams nécessitent 


1) Que les parlementaires, dans 
le cadre de la < procédure 
d'urgence » utilisée, ont tont œe 
même eu quatre jours de réflexion 
avant de se prononcer ; 

2} Que sa motion avait notem- 
ment pour finalité de «découvrir 


par la presse, il s'inquiète et 
demande une gouverne- : 


eaux 


- L'ONU et les ca hes naturelles 


Une résolution humanitaire 
d’origine française adoptée en commission 


ve de Fassistance leur souveraineté. Pour tenir compte 
Rp de ces préoccu 













































NEW-YORK organisations, en 
{Nations unies) Apport de de je nourriture, de de 
Mrs 


L'ONU a adopté, mardi , nm Evu tués 
23 novembre, une résolution où elle pré de zones victimes de leur revenant dans l'organisation des 
è pes 





de savoir'si la France détient des 
-armes chimiques, se conientant 


répondre que Paris a détruit, | reconnaît pour la première fois Ca bes naturelles et d'autres secours 
en 1972, ses armes biologiques et | Fimportance de l'action des Satastrop L h 
“ns fabrique pas >» d'armes | nismes humanitaires privés en cas ment dans les régions difficiles jus er qe Érmpre aille à 
chi x | de cat naturelles et autres d'accès, de collaborer étroitement partir avec gou ts de 
© Le grand 2[s es re Ê aux effort Douanes et de ee a ter pays dans lesquels ils intervenaient, 
«Ceux qui, sans oser l'avouer, | , 6€ texte, d'inspiration Française, rs Cela avait &é le cas notacament de 
sont au fond hostiles à ia Commu- de $ adopté par Consens mission de ce texte avait l'organisation Médecins sans fron- 
l'occasion tières en Ethiopie. Nombres d'orga- 
mauté -retrouveront là l'Assembl le. äonné TD née ou Le unten mai des 


notamment Ve 
non vernementales agissant dans l'Egypte, indi mé-t-on dans les : 
un DU smictement humanitaire. Il milieux d sig es. des} 
inv ï texte en Telus es à rnnbs 


invite tous craignent 
d'une telle aide, à faciliter la mise en m'empiête en for eur l'exercice de des réserves. — [AFP.} 


‘Afrique 


serai, pe pas loyale si l’Europe des 
Douze se transformait en un 
gigantesque archipel des 
Baharoas ou 


Gireuler librement. 1 s'agira là ANGOLA : après La Havane et Luanda 
Je ès Mb rest er ) e 9 LE 
For mener que 2 mu Pretoria approuve l’accord de Genève 


tanément, 

dent aux mêmes libertés et à la 
même ion. Je souhdite, par 
exemple, que Je jour vienne bien- 


sur le retrait des troupes cubaines 


mensuel de 3 500 hommes pendant un cubain. Une 


JOHANNESBURG an, coupe : avec un composée de responsables des 


tôt où toute personne pourra se 1e 
désengagement trois 

Connamanté en bénéR a de la de notre correspondant progressif du Sud. Les trois quarts des Etats en cause ainsi que d'Américains 
Communa CEane TT forces de Fidel Cestro devraient avoir et de Soviétiques sera mis en place 
RE RER ES ». tete l'Angcle T'Atigue du Soë a, l'ancienne colonie au pour veiller au bon du 
ë avoir Justi- 22 novembre, domé son accord bout d'un an et le reste dans les quinze Une sorte de = super cour 

fé le contrat décidé en | sur le calendrier de retrait des troupes mois d'appel », selon l'expression de 
1981 et qui était «une façon de | cubaines d'Angola, mis au point, le termes de cet accord devrsient tous Jes 
contribuer au développement de | 15 novembre, à Genève. XI n'y a donc gtre manquements ct les violations de 
l'Algérie », M. Mitterrand a dit : | pratiquement plus d'obstacle 4 ce que, tout cas lors de la ect de T'accord seront rapportée, Les troupes 


dans un avenir proche, la résolution nière réunion qui q 
435 des Nations unies sur l'indépen- gro réenon qul ot RO eE je mission de faire appliquer les termes 
de la Namibie soit mise en semaine prochaine. Aucune date ne, du protocole. Bref, on est en train 


«J'entretiens de bonnes relations 
avec le président Chadli et nous 
avons fixé ensemble la meilleure 
voie possible pour 105 deux pays. 
Je me réjouirai de le voir conti- 


mission. Le résultat d à 
a semble pis «Un événement ne le décider après la signature du proto dans sa volonté d'aboutir, 
ner raison à sa démarche. M. «Pik» Botha, ministre ue cole d'accord. cp D À ue D or 
étrangères, qui a annoncé que date raïsonnal qe si, rt do LS % 


des années 80, l'Afrique du de veiller au bon déroulement des entre le MPLA et FUNITA sans 
vec l'appui des Etats-Unis, avait censée. Le pose. Jos Sn, le prlent 


fer pre = Teu au début du mois god Jonss le 
au *S. 
pourait Resterait alors Assem- l'UNITA, a rendu visite, mardi, au 
r. t Both Rien n'a fütré 





‘son des res et de la tenue du : à 
dance du territoire namibien à un d'octobre. à 
ce Dum à dique à : d’ du contingent cubain, _ blée cocstituante à mettre au point une r Le 
M. à indiqué en |'éoideé cmeunemenrennsen Camion qui our Je voie à Jeus eine, Cane vite In 2 
ces 0 «une étui sur ce mais aussi pour l'indépendance. pr calendrier di 
d’ores et déjà lancée par “a l'Afrique ant $ Comme, a insisté M. Botha, « il - cobein ui D k : ar 
Franes » sur projet temano= Cette étant faite, laura 5 encore beaucoup de travail à Soile lenbemen Jane bel pue 
bar Qi ce que Pracrie faire ». Actuellement, des représen du Dé. En revanche, le démauillo. 
projet praneper cs sand in nord 
du même type devrait être exa- | là même conscience de la puissance de  tants de chaque gouvernement sont Nemi 
miné pour lutter contre Ja déserti- |.ses adversaires, notamment dans ke réunis depuis mardi matin à New 8212 Name rique de cp risque de le couper de 
fication en Afrique ». domaine pou, que York pour mettre au point un méca- 
F des pourparlers de paix. Ces n£gocis- nisme de contrôle du désengagement MICHEL BOLE-RICHARD., 
tions ont au du moës 
!, î e, 
eue après PRET ess 7 LA MONTRE DES MONTRES GENEVE !* MONTRE DES MONTRES « a 
Le néripartes Fe ë pa 
nions q es au COUTS £ E 
his concernés: Crtis pren Rat à Det El ”_ Boîtier en or, en acierfor . 5 
tion est d'autant plus normale en Comble” ice à l'entremise de 3 HUBLOT ou en acier; bracelet = 
s'agit de faits graves qui touchent | 14. Chester Crocker, secrétaire d'Etat | . à en caoutchouc naturel, Etanche à 50 #. H 
au premier des droits de l'homane, | djcint américain aux affaires af | © ‘ = 
c'est-à-dire celui de l'enfant. | caînes, qui termine ainsi en beauté ses 5 5 
= C'est pourquoi je juge fort sur- | fonctions après huit années, jusqu'à | = H 
gs qu'un journal. comme présent infructueuses, dans la recher- « m 
Monde, qui se veut conti eux de dune scition da conf du Sud . a 
Ouest africain. 0 
publie un article dans lequel de tels | “Lout n'en pes réglé, loin de La | à ë 
Fiss som Panalisés. droïts de | route qui doit mener à l'indépendance = = 





L la enfants 
Les D dr VU se 
sont des Fprmcpe essemielles pour 







ka ë 5 ï né se Sont Mi dacporl sur 
Le l'essentiel : un départ graduel des 
[A aucun moment dans sa | Cubains étalé sur une période de 
M De March ne reparle | vi mas (aon confirmée), qui 
mettra tree ans 

pepe rire tionnaire, de plus 


« LA MONTRE © 
+ SAULNON 5. 


7 : : 
SSULNON S$30 JULNO* "AON 530 2UINOM V1 





Maintenant, UTA peut faire 
de vous un des privilégiés 
de San Francisco. 
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ne nee ee ne me moe mn 
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Tous les groupes parlementaires 
de l'opposition se sont indignés, 
mardi 22 novembre, au cours de leur 
réunion hebdomadaire, de l'inculpa- 
tion du juge Boulouque. Des députés 
de ces groupes devaient, ce mer- 
credi, interpeller à ce sujet le minis- 
tre de la justice à l'occasion de La 
séance de questions au gouverne- 
ment. 


Bien que l'UDF et FUDC ne 
soient pas en reste, c'est le RPR qui 
est le plus vif dans les 
adressés au gouvernement. Le prési- 
dent de l'UDC, M. Pierre Mébai- 
gncrie, a trouvé « inadmissible et 
dangereux que la justice soit ballot- 
tée au rythme des alternances poli- 
tiques ». 11 a protesté contre « un 
certain de nominations dans 
le domaine judiciaire qui ont, en 
juillet dernier, nourri la suspicion, 
car une justice qui s'inserroge et qui 
se divise, c'est un peu la démacratie 
qui trébuche ». 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF, a dénoncé, 
dans l'inculpation du juge Boulou- 
que, sur plainte d’un présumé terro- 
riste, « un processus de justice à 
l'envers », rappelant « les erreurs 
des années Mauroy », et ajoutant : 
« Dans cette affaire, le garde des 
sceaux ait état une fois de plus de 
sa médiocrité. » Ïl s'est enfin inter- 
rogé sur le fait que M. Boulouque 
ait également charge le dossier 
des « plambiers de l'Elysée ». De 
son côté, M. Philippe Villiers, 
député UDF, a affirmé dans un 
communiqué : « Le mot dignité a êté 
tranché à la hache par ceux qui ont 
libéré en catimini des assassins de 

larmes: le mot courage vient 

‘étre frappé à mort Le 
Boulouque a été inculpé (.). C'est 
un appel à défier la loï, un encoura- 
gement au terrorisme. En fait 
d'ouverture, hélas! il y a l'ouver- 
ture des prisons, l'ouverture du 
crime, » 


Du côté RPR, l'ancien ministre 
Déc du groupe sanmelal à 

ident du groupe a 
estimé la France « n'était pas à 
l'abri d'une reprise des attentats », 
identique ei organe 2 
gouvernement n'étai sappri- 
mer la quatorzi section, chargée 
d'isstruire les affaires terroristes, 
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Secretariat National « Questions de Société, Vie Associative » 
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ajoutant qu’il ne croyait «le 
garde des sceaux n'eit Dé ou ou. 
rani de rien ». Ïl a annoncé la publi- 
cation d'une liste d'une taine 
de détenus récemment H£Tés et qui 
« sont Suspeclés d'appartenir à 
organisations terroristes ». 


groupe RPR a, lui aussi, 
l'essentiel de ses délibérations à ce 
sujet. Dénonçant également le 
procès fait à « des magistrats coura- 
geux qui ont accepté de des 
risques très importants da lutte 
contre le terrorisme », M. Bernard 
Pons a craint « la déstabilisation 
des autorités judiciaires » qui serait 
en cours, I à poursuivi : « On ne 
nous fera pas croire que M. Arpait- 
mo de dire Qi ne dirige pas on 

ns qu'il ne diri, son 
ministère. Non seulement FT étair 
informé, mais c'est lui qui a orga- 
nisé toute cetie opération. » 


Me Georges Kiejman 
et François Sarda 
avocats du magistrat 


De son côté, M. Pierre Mazcaud, 
député RPR de Haute-Savoie, 
ancien président de la commission 
des lois, tout en déplorant les 
entorses au secret de l'instruction, 
constate que celles-ci « n'onf jamais 
donné lieu à des poursuites 
pénales », se dit « consterné » et se 
demande s'il « ne s'agit pas de faire 


A l'Assembiée nationale, le 
consacré 


ion ins- 
D ep dis Pour 
pouvoir en place ». Enfin, M. Jac- 


De Limouzy, député RPR du 
‘arm, demande que M. 
soit entendu par la commission 
lois de l'Assemblée nationale. 
M cmt majorité, rd 
lauroy, premier secrétaire a 
France internationale : « La ice 
n'est ni à gauche ni à drolte. Elle est 
au-dessus de la gauche et de la 
droite, au-dessus de la mêlée. Et il 
est indispensable 


comprenne et qu'en particulier la 
droite française le comprenne. » 
Tendis que ce qui est devenu 
Paffaire Gilles ue dégénère 
du plan judiciaire an plan politique, 








organisent : 
vendredi 25 
et samedi 26 novembre 1988 
LE FORUM NATIONAL 
DE LA COMMUNICATION POLITIQUE 


Acteurs et observateurs des récentes cam, 


électorales confrontent 


pagnes 
leurs points de vue sur les nouvelles formes de la communication politique. 
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11 heures à 12 h 30 : séance 


ère sur la nouvelle communication politi- 


que municipale et locale ; de 14 h 30 à 16 heures : compte rendu dës sémi- 
naires; 16 h 15 : les adhérents de la société des lecteurs du journal 


le Monde sont invités à rencontrer M. André Fontaine et les membres de la 
rédaction présents à Grenoble (petite salle du Cargo). 

Trois expositions : 
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Politique 


a 
Les suites de l'inculpation du magistrat 


Affaire Boulouque : le centre et la droite 
passent à loffensive 


le magistrat en cause a fait connaf- 
tre, mardi 22 novembre, les noms 
des avocats, M® Georges Kiejman et 
François Sarda, l'un et l'autre du 
barreau de Paris, quil a choisis pour 
assurer sa défense dans cette affaire 
de violation du secret de l’instruc- 
tion qui Jui vaut inculpation sur 
plainte d’un Tunisien détenu et 
inculpé par lui d'actes de terrorisme. 


M. Boulouque a pris le parti de 
s'assurer une défense qui déconcer- 
tera ceux qui je classaient d'un bord 
ou d'un autre. Avec M° Georges 
Kiejman, il trouve l'assistance d'un 
Lomme incontestablement situé à 
gauche, proche du président de la 
République,. mais qui surtout se 
montra déjà ferme soutien de 
M. Gilles Boulouque à l'occasion du 
procès de Georges Ibrahim Abdal- 
Jah, dont le dossier avait été consti- 
tué par le magistrat pour réunir les 
éléments faisant apparaître le com- 
plicité de cet accusé tant dans kes 
attentats contre des diplomates, l’un 
américain, l'autre soviétique, en 
poste à Paris que dans celui qui 
visait à Strasbourg un membre du 
consulat américain. 


Connu aujourd'hui pour ses atta- 
ches avec le RPR, Ms François 
Sarda trouve auprès de M. Boulou- 
que une place moins inattendue, 
mais sa position sur le fond ne 
pourra que rejoindre sans hiatus 
d'importance celle de Me Kieï 
Ce dernier a déclaré, mardi 
22 novembre, que M. Boulouque, à 
son avis, ne serait jamais dessaisi des 
dossiers dont il a la charge en dépit 
de la requête en suspicion légitime 
déposée par l'avocat de Fouad Ali 
Salah, l'inculpé qui a invoqué, à son 

udice, La violation du secret de 
l'instraction qui a entraîné l’inculpa- 
tion de M. Boulouque. 


L'incujpation du juge Boulouque 
devait raqumets ce 


blée nationale, où le RPR comptait 
interpeller le gouvernement par la 
voix de deux anciens présidents de la 
commission des lois, MM. Jacques 
Toubon et Pierre Mazeaud, ce der- 
nier étant, de surcroît, ancien juge 
d'instruction. Tous les groupes par- 
lementaires de l'opposition ont fait 
cause commune pour s'inquiéter ou 
s'indigner de l'inculpation du magis- 
trat instructeur en relation avec ia 
quatorzième section du parquet du 
tribunal de Paris. Mais c’est le RPR 
qui a pris la tête de l'offensive et qui 
a été le plus prompt à saisir l'oppor- 
tunité qui se présentait. M. Jacques 
Chirac, après avoir publié un com- 
muniqué dès fundij pour - s'éton- 
ner», est longuement intervenu le 
lendemain devant le bureau du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
male, Les amis de l'ancien premier 
ministre qui ont relayé et amplifié sa 
protestation ne cachent pas qu'ils 
voient dans cette affaire un rebon- 
dissement du contentieux né entre 
l'ancien chef du gouvernement et le 
président de la République lors de 
l'affaire Gordii, elle-même consécu- 
tive aux attentats terroristes de 
l'automne 1986. 

Les dirigeants du RPR, se souve- 
nant de l'émotion provoquée il y a 
deux ans dans l'opinion par ces 
crimes et des succès dont le gouver- 
Bement avait alors été crédité pour 
son action, ont estimé que ce sujet, 
qui leur était ainsi de nouveau 
offert, pouvait constituer un thème 
porteur pour lancer une offensive 
contre le gouvernement. L“ 1 
Dr Lou avant 1986, avait dénoncé 
le me du voir à l'égard du 
terrorisme, le fait donc de nouveau 
aujourd'hui. Mais elle y ajoute aussi 
le thème de la défense de l'indé; 
dance de la magistrature, un thème 
que la gauche au pouvoir à partir 
de 1981 avait elle aussi utilisé Contre 
«l'Etat RPR ». Ainsi La justice — au 
mépris de Montesquieu mais ce 
n'est pas nouveau — demeure un 
enjeu de pouvoir aux mains des 
forces politiques. 

En se plaçant en flèche au sein de 
lopposition pour dénoncer — à tra- 
vers la décision d'un magistrat, 
M. Moatty — une décision imputée 
au gouvernement, le RPR n'est pas 
mécontent de mettre directement en 
cause le comportement de l'actuel 
garde des sceaux, tout comme 
l'opposition d'avant 1988 n'avait 
mécagé PE Gr Chalandon, prb 
cesseur Arpaillange 
Vendôme. Ê 

Le RPR ne doute pas non plus 
que par une atütude aussi ferme il 
ET comme je mouvernent je 
plus attaché à protéger les Français 
Contre tout relour aux entreprises 
subversives dont leur pays avait été 
le théâtre. 

Enfin, en se plaçant au premier 
rang sur un tel sujet — réputé popu- 
laire — et en invoquant les grands 


À Series M Bonlonque ayant sims 
Me ayant ainsi 
montré qu'« il n'entendaït pas être 
récupéré politiquement ». 
justice & Paris, de Dbraux . 
justi Ï juges 
d'instruction ont exprimé leur sou- 
tien à M. Boulonque. Quarante-huit 
magistrats instructeurs sur les 
À que compte le tri- 


te de et de l'article 2 de la 
doi du 2 juillet 1931 » (1). 

On relève enfin une déclaration 
de M= Françoise .) k 
dente de l'association SOS- 
Attentats, qui + s'insurge » Qu'« un 
terroriste puisse entraver le bon 
fonctionnement de la justice ». 





1oute information 

sutions de civile faites en [a 
cation de l'article (_.) 85 du code de 
prete pénale sous peine de 
amende de 300 F à 120000 F éditée 
par le dernier alinéa de la loi du 
29 juillet 1881 sur la presse ». 





Le RPR interpelle le gouvernement 


principes, le parti de M: Chirac veut 
i apparaitre comme d'autant 
plus « vulgaires et subaliernes » les 
querelles internes, électorales et 
< politiciennes +. qui agitent les 
autres formations de l'opposition 
mais également le Parti social 
ANDRÉ PASSERON. 


La préparation des élections municipales 
La préparation des SEC 


L'opposition parle de « magouille » 
à propos du redécoupage de Marseille 


Le bureau du groupe socialiste de 
l'Assemblée devait se réunir, mer- 
credi 23 novembre, pour décider de 
la forme à donner à la proposition de 
M. Michel Pezet, député socialiste 
des Bouches-du-Rhône, de redécou- 
per Marseille dans la perspective 
des Elections municipales de 1989. 
Actuellement divisée en six secteurs, 
le cité pourrait être redécoupée en 

à rs muricipeux Col 
dant avec les seize arrondissements. 
C'est du moins le soubait du candi- 
dat investi par le PS à Marseille, 
M. Pezet. 


Cette réforme viendrait rempla- 
cer celle introduite en 1987 par le 
gouvernement de M. Chirac, à l'ini- 
tiative du président du groupe UDF 
de l'Assemblée nationale, M. Jean- 
Claude Gaudin, elle-même modi- 
fiant le découpage de Gaston Def- 
ferre en 1982. 


Cette proposition a Eté acceptée, 
à l'unanimité, par le groupe socia- 
liste, réuni mardi 22 novembre à 
l'Assemblée nationale. Malgré les 
réticences du ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, à voir son projet de 
li antifraude électorale perturbé 
par une telle disposition, un amende- 
ment Pezet, créant l'obligation de 
présenter des listes dans tous les sec- 


+ | teurs à Paris, Lyon et Marseille, doit 


être déposé jeudi 24 novembre, lors 
de l'examen de ce texte à l'Assem- 
blée. 


En outre, le redécoupage de Mar- 
seille en secteurs électoraux corres- 
pondant aux arrondissements 
(comme à Paris et à Lyon) devrait 
être inséré dans un texte portant 
diverses dispositions sur les collecti- 
vités locales (DDCL). Ce projet de 
hi pourrait être iné le mois 
prochain. 

Au cours de son point de presse 
hebdomadaire, mardi, M. Louis 
Mermaz a estimé que la proposition 
de M. Pezet « permeitrait de mettre 
Marseille dans le droit commun, 
avec Paris et Lyon». Les députés 
socialistes ont également approuvé 
l'obligation qui serait instituée pour 
participer aux élections municipales, 
de présenter des candidats dans tous 
les secteurs de la ville. Cette obligs- 
tion donne l'avantage aux « grands » 
candidats par rapport aux « petits ». 


À Ouvéa 


C'est sans doute ce qui explique la 
modération des critiques de l'UDF 
et du RPR sur certe seconde disposi- 
tion, alors qu'elles sont tombées en 
pluie serrée sur la première. 

M. Jean-Claude Gaudin, candidat 
au «chapeau » de Gaston Defferre. 
a, mardi matin, très vivement réagi 
en accusant le Parti socaime de 

réparer une « magouille » qui 
Éboutireit à -ternir l'image de 
Marseille ». « C'est pari 
iticienne », à à présiden: 
ques RPR. M. Bernard Pons, 
qui faire une opération anti-Robert 
Vigouroux menée par M. Pezet. 
« Non au découpage de Marseille 
en seize morceaux », à clamë 
M. Gaudin, en affirmant que 
l'actuel maire de Marseille et le can- 
didat communiste. le député Guy 
Hermier, y sont également 
(ce qui n'est pas confirmé pour 
M. Hermier). 


En revanche, M. Gaudin, qui per- 
çoit l'avantage qu'il pourrait tirer du 
second volet de la proposition de 
M. Pezet, est favorable à l'obligation 
pour chacun de présenter des candi- 
dats dans tons les secteurs de Mar- 
seille. Une telle modification aurait, 
selon lui, le mérite de « clarifier er 
de moraliser » la situation en écar- 
tant les «petits- candidats. En 
disant cela, M. Gaudin n'a pas pré- 
cisé qu'il pensait à MM. Pascal 
Arrighi (FN dissident) et Hyacin- 
the Santoni (RPR dissident). 
M. Pierre Méhaignerie a apporté, 
quant à lui, le soutien de son groupe 
de l'Union du centre (UDC) au pré- 
sident du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale. 


Le RPR est également tenté par 
la « clarification » imposée par une 
dans tous les arrondisse- 
ments. M. Pons n'a pas caché, sur ce 
point, que son groupe serait prêt à 
s'abstenir si un amendement le pro- 
posait. Le maire de Paris, 
M. Chirac, verrait ainsi disparaître 
l'hypothèse de la constitution d'une 
liste conduite par M. Pierre Bas, 
ancien député en rupture de RPR, 
ou.par M. Yves Lancien, qui est 
dans la même situation que ce der- 
nier. 
PS. 


Le triste retour des guerriers 


Le retour à Ouvéa des 
à 4 GE indé 
dentistes canaques libérés le 
17 novembre des prisons de la 
région parisienne a donné 


fieu, l'a bien dit tout à l'heure à la 
Chefferie de Wadrilla, lorsque 
Channel Kapoéri, l'ancien conseit- 
ler régional du FLNKS, est vanu lui 


présenter la «coutume» au nom 
des militants libérés : « Nous 
sommes heureux de vous retrou- 
ver, s'est écrié le notable, mais 
nous sommes aussi tristes, car 
vous étiez partis nombreux, et 
vous revenez aujourd'hui seuls, 
sens tous ceux qui dorment main- 
tenant en bas. » 


On était bien loin, en cette soi- 
rée, du retour tapageur des guer- 
riers posant sous les cocotiers 
Pour les photographes que redou- 
taïent certains. Des slogans ? La 
foule massée à Wadrilla, centre 
géographique et mystique de {’île, 
ne laissait percer que des apos- 
trophes coutumières st des incan- 
tations religieuses. En guise de 
meeting ou de fête, Ouvéa a dou- 
loureusemsnt rouvert le deuil. 
«C'était dur de retrouver nos 
familles et nos amis, parce que 
nous n'étions pas 8ccompagnés 
de nos frères tombés à Gossan- 
nahs, Murmurs l'un des jeunes 
libérés. avec presque un sent 
ment de honte. 


Le numéro deux du FLNKS, 
Yeiwéné Yerwéné, qui a chape- 
ronné de bout en bout l'expédi- 
tion Paris-Nouméa, s'efface pudi- 
quement. il ne prendra ia parole 
qu'une fois pour retracer devant 
les responsables politiques et 
couturniers les différentes étapes 
du périple : la mise en scène de la 
sortie des prisons parisiennes 
Pour « des raisons da sécurité», le 
week-end campagnard dans un 
centre de vacances de Maine-et- 
Loire, l'itinéraire tortueux du vol 
retour par l'Alaska et Tokyo. 


Querelles 
intesti 


Un homme a tenu à ne pas se 
mêler à la cérémonie de Wadrilla : 
Dijubelly Wéa. Entouré d'une 
escouade d'adolescents armés da 
fusils de chasse, l'ancien pasteur 
est resté dans sa cahute de 
Palmes de cocotier à l'entrée de 
Gossannah, à l'extrême nord de 


l'île, où la route est obstruée par 
un barrage de biocs de corail per- 
mettant à ses militants de filtrer 
l'accès à la tribu. Cette absence 
de Djubelty Wésa jette une ombre 
au tableau des retrouvailles. Chef 
poñtique et religieux de Gossan- 
nah, il dirige ici le dernier carré 
d'irréductibles hostiles aux 
accords de Matignon et aux « traf- 
tres » indépendantistes qui les ont 
signés fle Monde du 27 octobre 
et du 4 novembre). Ici, on voue 
Jean-Marie Tpbaou et Yeiwéné 
Yeiwéné aux gémonies. Et leurs 
partisans locaux de l'Union calé- 
donienne (UC) ne sont pas en 
odeur de sainteté alentour. D'ait- 
leurs, Gossannah a mis sur pied 
un «comité de contre- 
espionnage» chai de repérer 
les «vendus ». ane les règle- 
ments de compte entre militants 
du FLNKS et les sympathisants 
du RPCR, c'est au sein même de 
la famille indépendantiste que l'on 
se déchire. Le conflit s'est exa- 
cerbé 8 l'occasion du référendum 
du 6 novembre. L'UC a mené 
Campagne sur le thème « Voter 
Qui, c'est voter pour l'amnistie de 
nos prisonniers de Pariss. Répli- 
que de Djubeity Wéa au nom de 
Gossanngh : «jf faut s'abstenir. 
car cautionner les accords de 
Matignon, c'est renoncer à l'indé- 
Pendance.» À trois reprises, on 
en est venus aux Mains, chacun 
se réclamant des dix-neuf «mar- 
ts» de la «grotte des quer- 


fiers». 

L'avis des militants Hbérés, 
auréolés is d'une toute 
freïche autorité morale, est très 
attendu : | pourrait permettre de 
régler le contentieux. Déjà Hilaire 
Dianou, frère aîné d'Alphonse — 
le chef du commando FLNKS tué 
le 5 mai lors de l'assaut contre la 
Srotte — appelle à caimer le jeu : 
«A faut maintenant travailler pour 
Construire, Car il y 8 un temps 
Pour touts, dit-il. Sera-t-il 
entendu de Djubeity Wéa ? Les 
palabres commencent à Cuvéa. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 
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M. Giscard d'Estaing tente d'imposer « Je me bas pour sauver le centre » 
- Ja constitution d’une liste commune UDE-RPR 


qe dure He VAOY Gars Lars noires de l'UDF, Et puis vous verrez 
C'est éprouvent. » De on évi. . semsines sous le double d Cr " Le CDS CDS est dons opposition. 
« te ‘est 
dence, à en scs confidences au lité — petite astuce Le 
Figaro, MY Véléry Giscard Su muméro deux du "M Al 


mercredi 23 2 men dans Je nous disent qu'ils 
s'attendait pas à ce 
que Madelin, et 
















non pes tr es de quitter 
Pour moi, lo seule stratégie, 
Red OBS 

©» Tout notre système pol politique 
actuel, louer ro nos 


sur per 
Laru re du système, c'est la rupr 
: Qui en pren 
dre l'initiative Tous nos députés, 
fous nos SÉRAIERTS, IOuS nos présk- 
semé consei 
» Cela si, ausst Fa épos > 
7 ts 0 3 signifie au st que dons élus avec la logique Ta candida- 
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P'UDF qui ont eu à mencr ensemble Ne porno prie die Pour nous, ce sont les électeurs qui 
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largement d'accord pour Kane reproche ei  bler toute l'opposition sur un objec- 
PessentieL. nue 

Un nouresz Economie : 

clivage . « optimiste » 
‘On peut conséquent considé- A eux-mêmes ité du L 

rer de rc terrain PUDF va # l message u À Du LR de d -opépise», d'ntre sur ave 
connsîtré quelques memants de ñ fois de faire nterrrogé sur l'attitude de rat 
répit an moins jusqu'au début jan- M. Raymond Barre, M. Giscard ‘économie f 


rançaise : 

« Oui, cxpliquetil, à cause de 
trois facteurs 

Lopn 1) Le virage socialiste avant 

sent un immense besoin de clarté, poë, Le Mirage socallie avant 

gjometil. Quand on est dons je de choses et notamment la 

l'opposition, on ne participe pas au. 






vier. C’est alors que les choses 

Décision a 
été prise au cours de ce même 
bureau politique qu'une fois cette 















2) La poitti que à économique 


it Faut up 1987-1988, qui a 
technique une 


mettre la charrue devant les 


du neue du RPR LS 
A ne compte où cons ve BAS APE 

déclarant « que le commune où part. 
de l'UDF devait primer sur la stra- DS frite plus nouveau eat 
tégie électorale ». bureau politique UDF aura 
C'est donc ce à quoi l'UDF va ment fait 
s’employer dans les pos 
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moins chère, comme le nucléaire. 
C'est ce qui cplque er Ja 
construction d'une nouvelle 
d'aluminium à Dunkerque : ea 
France touche le di de 
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ALL AND 
:_ où à fait bon vivre, tavailer et se 
Dies | À partir de grandes affaires qui ont 
est propre. ; passionné l'opinion publique, 
un avocat, JEAN-LOUIS PELLETIER, 
un journaliste, CLAUDE SERILLON 
mettent la justice et les juges 
au banc des accusés, 
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Le Sénat à achevé, mardi 
22 novembre, la disenssion géné- 
rale du projet de loi de finances 
pour 1989, et il a commencé 
l'examen des articles consacrés 
aux recettes. 


Vendredi 25 novembre, quand il 
s'agira de voter je vingt-neuvième et 
dernier article de la première partie 
du budget, dit “article d'équili- 
bre». la majorité ne Favo- 
rable à l'opposition RPR-UDF) 
eme er a + union sil 
ui sera proposé de diminuer 
30 milliards de francs Les 
publiques dont la commission ission des 
inances à es ue la ji 
est inacceptable. ira Michel Cha- 
rasse, ministre délégué chargé du 
‘budget, n'a pas manqué de souligner 
le caractère inconstitutionnel de 
l'amendement de la commission des 
finances. Cet amendement va donc 
être réécrit, ce qui constituera un 
épisode de plus dans la difficile mise 
au point, les membres de le 
majorité toriale, d'une position 
commune dans le débat budgétaire. 

Au départ, le RPR et une partie 
des blicains et à ts 
cnisag nt de voter contre la : 
mil , ce qui interrompit le 
débat da Inter dsant la discussion de 
la seconde partie, relative aux cré- 
dits par ministère. Le précédent 
de 1985 (le Sénat, ayant repoussé la 
première partie du 1 de 1986, 
n'avait pas examiné La seconde et 
s'était contenté d'organiser des dis- 
cussions groupées thématiques sur 
les principaux chapitres des 
dépenses) à laissé de mauvais souve- 
nirs : pour beaucoup, cette tactique 
« avait terni » Mimage du Sénat. 
reprise a donc été à condi- 
tion que les amendements de La com- 
mission des finances, expressions des 
soubaits de la majorité sénatoriale, 
soient significatifs. 

Dans un ier temps, M. Mau- 
rice Blin Ua, cent. PArdennes). 
rapporteur général de la commission 

suegéré une 
des dépenses de 4 milliards de 
francs, tandis ge M. Christian Pon- 
celet (RPR, Vosges), président de 
la lui, une 


EN CHINE 


l'existe de multiples facons 
de Voyager en Chine 
économiques ou lusueuses, 
originales ou classique 
ves ou confortables, 
Carrefour dela Chine, 
premier « 
qais di ve 
Chine, vous en propose 28 
S dans 


(Suite de la première page. } 

La moralisation de la vie publi- 

que? Le ministre de l'intérieur a 

isé que le résultat des enquêtes 
qu'il a diligentées sur Le fonctionne- 
ment de nombreux services adminis- 
tratifs dans l'île seront rendus 
publics. 1 a réaffirmé que La « Juste 
contre la fraude [électorale] sera 
intensifiée, et pas seulement en 
Corse ». 

Le développement économique et 
culturel de l'île ? En vrac, M. Joxe a 
sorti tout ce qu'il avait dans sa 
hotte : il demandera au ministre des 
transports de reprendre rapidement 
le dossier des transports entre l'Île et 
le continent ; il a l'intention d'orga- 
niser, pour le mois de janvier, un col 
Jloque sur les iles qui se réunirait en 
Corse, op peut se passer de 

façon paisible, ce qui paraît envisa- 
pur CE l'éducation” nationale cn 
Corse a été extraite du contrat de 
plan Etat-région, afin de bénéficier 
d'un traitement privilégié; dans 
l'ensemble des contrats de plan 
passés avec Les régions, l'Etat 
accorde à la Corse « une place tour 
à fait exceptionnelle » : la réflexion 
sur le statut fiscal de l’île se poursuit 
cn «iermes nouveaux » Compte 
tenu de l'approche de l'échéance 
européenne ; enfin, dans l'immédiat, 
le comité interministériel consacré à 
la Corse se réunira de nouveau au 
début du mois de décembre. 

De son côté, Me Edith Cresson a 
annoncé aux Corses une bonne nou- 
velle : lundi, le conseil des ministres 
de la Communauté européenne a 
décidé une réforme des fonds struc- 
turels communautaires. Les crédits 
affectés à ces fonds doubleront d'ici 
à 1992, et la Corse sera la seule 
région itaine française à 
bénéficier de cette manne. À condi- 
tion, toutefois, que les Corses accep- 
tent les règles du jeu : « program 
mation» et *+ partenariaf» Pour 
l'utilisation de ces crédits, ce qui 
passe par l'élaboration, d'ici au 
31 mars 1989, d'un plan de dévelop- 
pement régional. 

Comme à chaque d nt 
ministériel, depuis que M. Michel 
Rocard est à Matignon, M. Joxe et 
Ms Cresson se sont employés à 
jouer sur un registre subtil et varié : 
mélange de dédramatisation et de 
responsabilisation, de fermeté et de 
compréhension, d'encouragement et 
d'admonestation, le tout fondé sur 
un dialogue si possible tous azimuts, 

Ainsi, lors d’un déjeuner à la pré- 
fecture d'Ajaccio, M. Joxe ail, 
premièrement, éjecté de se table la 
plupart des adukes qui s'y trou- 
vaient; denxièmement, intimé aux 
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La discussion budgétaire ’ 
Les sénateurs RPR et UDF abaissent à 18 % | Adoption de plusieurs projets de loi 
le taux moyen de la TVA 


s'est accordée sur le chiffre de 
30 milliards. 

Les amendements de la commis- 
Sion des finances sur les recettes ne 
parviennent pas tout à fait à l'écono- 
mie souhaitée. Elle espérer 
atténuer La différence avec de nou- 
velles modifications proposées par 
les groupes et soutenues par elle. 
Aüïnsi, M. Jacques Oudin (RPR, 
Vendée) a fait voter une baisse du 
taux moyen de TVA, le ramenant de 
18,6 # à 18 %. Défendant un amen- 
dement ayant le même objectif, 
M. er Chinaud (RH, Paris) a, 
comme la plupart de ses collègues 
qui étaient intervenus dans La discus- 
sion générale, re, hé au gouverne- 
ment d'avoir préféré réduire le taux 
le plus élevé et le taux le plus bas, 
«ce qui ne consfitue pas une prio- 
rité », plutôt que le taux Ce 
deraier, a expliqué M. Oudin, est le 
plus utilisé, et seule sa diminution 
permet la nécessaire inflexion de La 
iscalité indirecte en France, dans la 
voie de l'harmonisation européenne. 

Après avoir observé que les varia- 
tions sur le taux moyen effective- 
ment le plus utilisé sont celles qui 
coûtent le plus cher, M. Charasse a 
rappelé le ra de M. Marcel 
Boiteux, concluant à l'ino, ité 
d'y toucher et à La lence de 
M Jacques Chirac en la matière. Le 
ministre délégué chargé du budget a 
souligné que l'ajustement de La fis- 
calité indirecte décidé par la France 
est « considérable » au regard des 
autres pays de la Communauté. 
Eafin, il a critiqué les gages choisis 
qui ne manqueraïent pas d'avoir des 
conséquences sur les prix, consé. 
quences qui ne compenseraient pas, 
a-t-l ajouté, l'incidence infime de 
r nt de la TVA proposé. La 
gauche s'est retrouvée seule pour 
voter contre l'adoption de cette pro- 
position. 


« Soigner ceux 

qui souffrent » 
En revanche, le Sénat a approuvé 
une extension du de réduc- 


tion d'impôt en faveur des dons 
consentis aux associations d'aide ali- 
mentaire. M. Josy Moinet 
(Charente-Maritime), président du 
groupe de la Gauche d tique, 

it l'extension à l’ensemble 
des associations pratiquant le mécé- 





rescapés l'ordre, répété chaque fois 
que nécessaire, de se taire: troisiè- 
mement, CONSACTÉ son à une 
discussion parfaitement li avec 
plusieurs étudiants, dont certains 
visiblement titillés par Le nationa- 
Hsme. D'accord avec eux sur la lutte 
contre la corruption, M. Joxe, en 
revanche, a rétorqué à ceux qui vou- 
laient «vivre et étudier au payse 
que la plupart des étudiants français 
doivent quitter, pour une partie de 
leurs études, leur région d’origine, et 
qu'il est bon, de toute façon, de 
s'ouvrir des horizons. 

Ainsi M. Joxe cherche--il à déñ- 
nir un équilibre entre le respect de la 
spécificité insulaire et la lutte contre 
ce qu'il ressent comme les tentations 
du narcissisme corse : si le ministre 
de l'intérieur veut organiser ici un 
colloque sur les Îles, c'est notam- 
ment pour montrer aux Corses qu'ils 
ne sont pas les seuls Européens à 
vivre sur une île et que les questions 
de l'insularité « doivent pouvoir ètre 
traitées comme ailleurs, paisible. 
ment ». 


La fermeté de M. Joxe n’a pas 
empêché, mardi, des avancées par- 
fois spectaculaires, en direction des 
uationalistes. Alors que Le gouverne- 
ment veut régler le problème corse 
dans la + durée», M. Joxe sait que 
l'ex-FLNC, tout en maintenant la 
trêve des attentats, montre son 
impatience face à l'attitude jugée 
«timide» du gouvernement. Le 
ministre sait aussi que — sans 
Apres Ja violence — nombre de 

orses comprennent certaines 
revendications de l'ex-FLNC, 
Député RPR de Corse-du-Sud et 
président de La région, M. Jean-Paul 
de Roca-Serra, n'a-t-il pas répété, 
mardi, que ce sont bien les pro- 
bilèmes iques et sociaux de 
File qui se traduisent «en sentiment 
d'injustice, de rancœur, d'agressi- 
vité, er, pour les plus fragiles, en 
violence » ? 


C'est pourquoi M. Joxe a fait, 
mardi, plusieurs gestes en direction 
des nationalistes. Il s'est, ën particu- 
lier, attaché à dissiper le « malen- 
rendu » qui a suivi la visite récents 
de M. Lionel Jospin, ministre 
d'Etat, ministre de l'éducation natio- 
nale (le Monde daté 30-31 octobre), 

La visite de M. Jospin visait à 
montrer l'intérêt que porte le gou- 
vernement à la culture et à la langue 
corses. Mais victime, selon M, Joxe, 
d'une - grande injustice », M. Jos- 
pin a été mal compris, parce qu'il 
avait souligné que l’enscignement du 
corse ne pouvait devenir obligatoire 
pour les élèves. 


Politique 


vat caritatif an motif que = soigner 
ceux qui souffrent mérite autant 
d'intérét que nourrir ceux qui ont 
Jaim », et qu'il est pour le moins 
choquant de limiter les mesures fis- 
cales à la fourniture de repas gra- 
tuits « en France ». Les tions 
de M. Chinaud, de M. el Hœf- 
fel (Bas-Rhin), président du groupe 
de l'Union centriste, et de 
M. Lucien Neuwirth (RPR, Loire), 
quoique plus limitées, allaient dans 
le même sens. Mais c'est celle de 
M. Jean-Pierre Masseret (PS, 
Moselle), à laquelle la commission 
des finances ne s'est pas plus 

que M. Charasse, qui a été 
prioritairement approuvée. Îl s'agit 
de ne pas limiter une telle mesure 
aux seules associations d'aide- 
alimentaire — celles à qui le verse- 
ment de dons offre aux contribua- 
gp gateurs ne re 

ï sur le revenu e à 

du montant de leurs dons dans la 
Himite de 400 francs, mais de l'éten- 


dre aux associations qui t 
l'assistance aimentaire médicale ou 
matérielle. Les socialistes ont maïin- 
tenu la limite «en France» en expli- 
quant que notre ve suffi- 
samment sa sollicitude à l'égard du 
Denon, pour qu'on lui en fasse 
gnel. 

Par ailleurs, le gouvernement a 
devancé lies soubaits du RPR, des 
centristes et des socialistes, partagés 
par les communistes, en faisant 
voter l’extension aux couples 
dont l'un des conjoints de plus 
de soixante-dix ans est hospitali 
des modalités de déduction fiscale 
applicables à l'aide au domicile. Li a 
fait de même à l'égard d'une 
demande de M. Robert Pagès (PC, 
Seine-Maritime), qui permet de 
légaliser une pratique courante 
consistant à ce que les fo: fiscaux 
dont les conjoints jusüifient d'un 
emploi à plein temps, d'un emploi à 
temps partiel ou de deux, acchdent 
aux avantages fiscaux relatifs aux 
frais de garde ou à l'emploi d’une 
garde à domicile. 

En revanche, le PC a défendu 
sans succès des amendements sensi- 
pen Lo à Ge qu'il avait 

épasés uationale, 
notamment celui traditionnel 
voyant une barème différent de 
l'impôt sur le revenu. 
ANNE CHAUSSEBOURG. 


M. Joxe propose un dialogue aux nationalistes corses 


Dans un tract diffusé samedi 
{le Monde du 21 novembre), l'ex- 
FLNC évoquait le «mépris» de 
M. Jospin. De son côté, le groupe de 
l'assemblée régionale Cuncolta 
naziunalista a publié une longue let- 
tre ouverte à M. Joxe, à l'occasion 
de sa visite. Cette lettre ouverte 
jugeait notamment que M. Jospin 
« a profondément déçu et révélé une 

faite méconnaissance des enjeux 
culturels, donc politiques, qui se 
posent à la Corse ». 

M. Joxe a précisé mardi les 
propos de M. Jospin, en affirmant 

ue, dès le mois de janvier, 50 % des 
lèves corses auraient la possibilité 
de recevoir à l'école un enseigne- 
ment de leur langue. Ce pourcen- 
tage sera porté à 100 % dès La ren- 
trée scolaire de l'automne 1989. 

«Ces malentendus doivent ces- 
ser ». a insisté M. Joxe. qui a 
affirmé que « l'enseignement du 
corse en Corse ne doit pas être un 
problème conflicruel +, que le gou- 
vernement n'éprouve à l'égard des 
langues régionales aucune + réri- 
cence », et qu'il faut sortir de la 
« fausse querelle » de l'obligation. 

Au-delà du problème de la langue 
corse, le ministre de l’intérieur a 
jugé que la leitre de la Cuncolta 
naziunalista est « critique {.….) mais 


constructive (.….]), parfois injuste, | 


mais d'inspiration généreuse ». [| a 
annoncé qu'il répondrait publique- 
ment. par écrit, à cette lettre 
ouverte, en ajoutant : « On peut 
s'envoyver des leitres, on peut aussi 
se rencontrer ». + Les idées sonr 
libres, a ajouté M. Joxe. Ce qui n'est 
pas libre, c'est l'usage des armes. » 

En outre, le ministre de l'intérieur 
pourrait satisfaire une autre des 
revendications exprimées dans la let- 
tre ouverte. Bien qu'il ne l'ait pas 
encore annoncé publiquement, il 
cherche le moyen juridique d'éviter 
que la limitation des votes par pro- 
curation, décidée pour combattre la 
fraude, ne se traduise par des 
« charters + d'électeurs venus du 
continent : c'est précisément ce que 
demande ia Cuncolta. 

Entre les nationalistes, qui ne peu- 
vent ürer un trait sur leur passé et 
maintiennent méfiance et exigence 
vis-à-vis du gouvernement, et 
M. Joxe. c'est une sorte de course 
contre la montre qui s'est engagée : 
L'enjeu, pour le ministre de l'imé- 
rieur, resté le même que celui qu'il 
avait défini à Ajaccio au début de 
l'automne : enlever aux nationalistes 
tout + prétexte » À la reprise de La 
violence. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI, 





A l'Assemblée nationale 


Les députés ont examiné, mardi 
22 AOVeÔTE, divers projets de loï 
adoptés par le Sénat. 


imnistratives d'appel. — Ce 
jet adopté sans modification par 
le Sénat le 20 octobre propose 
d'étendre le bénéfice de l'aide judi- 
ciaire, par la loi du 3 jan 
vier 1972, aux procédures instruites 
devant les cours administratives 
d'appel instaurées par la loi du 
31 décembre 1987. Cinq bureaux 
d'aide judiciaire seront ainsi créés 
auprès des cinq cours administra- 
tives d'appel (Paris, Lyon, Bor- 
deaux, Nantes, Nancy). Le projet 
assouplit également l'article de Ia loi 
de 1972 relatif à la composition des 
bureaux d'aide judiciaire en levant 
l'obligation de présence des, avoués 
au seins de ces burcanx. L'Assem- 
blée nationale a adopté à l'unani- 
mité ce projet défendu par M. Pierre 
Arpaïllange, garde des sccaux. 
e Exploitation des navires 
res. — Adopté par le Sénat le 
4 octobre, ce projet précise le 
régime de responsabilité des exploi- 
tants de navires nucléaires affectés à 
un service public d'Etat en cas 


e Contrats d'afrrètement ne de 
transports maritimes. — AdOpié par 
le Sénat le 18 octobre, ce projet 
étend aux armateurs français le 
droit, reconnu aux transporieurs 
aériens, de refuser l'exécution d'un 
contrat de transport si le passager ne 
dispose pas des documents l'autori- 
sant à débarquer au point d'arrivée 
et aux escales prévues, Les députés 
ont adopté ce projet de loi dont 
l'application avait été étendue par le 
Sénat aux territoires d'outre-mer et 
à Mayotte. 

e Harmouisation de la protec- 
tion sociale eatre la métropole et 
Saint-Pierre et Miquelon. — 
Adopté par le Sénat le 11 octobre. 
ce projet vise à étendre à la collecti- 
vité territoriale de Saint-Pierre et 
Miquelon diverses mesures de pro- 
tection sociale existant en métro- 
pole, notamment en matière d'ouver- 
ture des droits à l'assurance 
maladie, à l'assurance maternité et à 
l'assurance vieillesse. L'Assemblée 
nationale a adopté ce texte. 


nelle et d'a] ( r 
le Sénat le 11 octobre, ce projet. qui 








d'accident. Le montant de la respon- 
sabilité sera désormais déterminé 
par la loi de l'Etat sur le territoire 
duquel Paccident s'est produit, et 
non plus limité à 500 millions de 
francs comme le prévoit la légisia- 
tion actuelle. L'Assemblée nationale 
a adopté ce texte sans modification. 


confère à Mayotte des compétences 
identiques à celles des régions 
métropolitaines et d'outre-mer en 
matière de formation professionnelle 
et d'apprentissage, a été également 
adopté par l'Assemblée nationale. 


P.R.-0. 


A l'otrême droite 


Une veillée 


I ne restait plus que quelques 
places äbres, mardi 22 novembre 
au soir, dans la salle de la 
Mutualité, à Paris, où les amis de 
Jean-Pierre Stirbois s'étaient 
donné rendez-vous pour un 
ultime hommage public à l'ancien 
secrétaire général du Front natio- 
nal. Ni M. Jean-Marie Le Pen, 
président du mouvement 
d'extrême droite, ni M. Bruno 
Mégret, délégué général, 

présents à 


nostalgique 


cosmopolites pourris de la Trila- 
térale ». 

M. Michel Collinot, l'ami 
« solidariste » de ja première 
heure, a présenté cette soirée 
non comme « une vaillée funèbre 
mais [comme] une verilée 
d'armes, cer le Combat conti 
nue ». Un combat dont le che- 
min, selon M. Pierre Sergent, le 
capitaine qui fut responsable de 
FOAS en métropole, a été tracé 
par les généraux Satan, Zeller, 
Jouhaud et Challe, les auteurs du 
putsch d'Alger en 1961. 
M. Roger Holleindre, sumommé 
« Popeye », et qui « gueulait déjà 
à l'époque », a rappelé ses com- 
bats communs avec Jean-Pierre 
Stirbois «face aux « bolchs », 
face à la haine». Saluant celui 
qui « a chassé du FN les incspa- 
bles et les voyous 2», il a souligné 
que le défunt « voulait un parti 
Pur et dur ». 

Cette dernière caractéristique 
a été décrite de façon saisis- 
sante, gestes à l'appui, par 
M. Nicolas Tandler, un adepte du 
« marcher séparément » mais du 
« frapper ensemble | » Elle a été 
évoquée d'une manière non 
moins imagée par M. Serge 
de Bekatch, rédacteur en chef de 
National Hebdo, qui ne porte pas 
ses confrères dans son cœur : 
ces € sycophantes », ces « jour- 
a lancé M. Le Gallou. nalistes délateurs », ces « journa- 

La plupart des autres imterve- listes flics », cas « bouffe- 
nants, compagnons de combat Merde ». 
du temps de la clandestinité et On a dénoncé las rouges, les 
de la marginalité, des opérations plumitifs, la classe politico- 
coups de poing et des arrière- médiatique, les politiciens 
salles de café, ont évoqué, avec  véreux, la « socisl- 
passion ou émotion, parfois avec  bouffonnerie », la cosmopoli- 
emphase, Ia mémoire du dii-  tisme apatride, les repris de jus- 
geant disparu. « {{ a rejoint tice et les Maghrébins, les 
Bastien-Thiry et Roger Deguel- terroristes « qu'un pouvoir 
dres, anciens de l'OAS, set abjecte cajolas. Ces amis se 
François Duprat, abattu par des sont séparés sur l'air du Chant 
terroristes », a lancé M. Roland des Africains, l'hymne du corps 
expéditionnaire français en italie 
pendant la dernière guerre. 

OLIVIER BIFFAUD. 


organi 
par le magazine National Hebdo. 

M. Carl Lang, le nouveau 
secrétaire général, jeune par 
l'âge mais qui figure déjà parmi 
les «anciens » du Front, a assuré 
qu'il n’était là « que pour poursui- 
vre l'œuvre accomplies et a 
engagé les miktants à préparer 
«dès ce soir les prochaines 
batailles municipales et euro- 
péennes ». 

M. Jean-Yves Le Gallou, pré- 
sident du groupe FN au consail 
régional d'Ile-de-France, a sou- 
heité la création de esoixante 
listes pour faire soixante Dreux », 
en référence à l'élection munici- 
pale partielle de 1983 qui avait 
servi de tremplin à Jean-Pierre 
Stirbois, « Au soir du 12 mars, 
y aura des dizaines et des 
deaines de coups de tonnerre», 





ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d’un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'IEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit}, 
l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 
pédagogie et l'ensaignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

e Prochaine session pour la rentrée 1989 : 
15, 16 et 17 mars 1989. 

e Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 
17 janvier 1989. “ 

e Documentation et dossier d'inscription : 

ESSEC-Admissions BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. : (1) 30-38-38-00 
ESSEC, Établissement d'enseignement supérieur 
privé reconnu pér l'État. 





















JUSTICE 





Erieurs de procédure 
dans des affaires de drogue 


Société 


incalpé de l'affaire du 
Carrefour du développement (le Monde du 
23 novembre 1987). 


La deuxième affaire a eu lieu, lundi 

21 ice La au tribunal correctionnel de 

: sept responsables présumés 

d'u trafic path ont dû être remis en liberté 
également à la suite d'use errear de procédure. 


e À Paris : deux policiers doivent être remis en liberté 


;, le met à l'avocate de tion qu devrait rendre 
da robe en Hberté des LncuIpés 

À serre prete rt 
des das que choiiront les magis- 
LE re trats pour juger le la validité du 
icier de eh n'appartiennent pas à là 
léc du dossier, le juge d'instruction 
aura des éléments lui permettant de 


Sans attendre le prochain arrêt de 
Ja chambre daccuation, M: Piw- 
nica a demendé, le 2 novembre, la 
mise en liberté de son client. Logi- 


estime prend notamment 
l'ensemble des écoutes téléphoni- 
qe élément essentiel de l'accusa- 


La chambre d'accusation qui a 
affaire, le 20 





ie cl SA Chälons-sur-Marne : libération 


















livraison de drogue le 24 juin. à 
l'aéroport de Roissy. - 

Les deux fonctionnaires arrêtés 
étant officiers de police judiciaire, la 
loi fait obligation, avaut toute 


LT n apr Elle ne devait être 
désignée, dans les formes, que le 
6 juillet suivant, alors qu’elle avait 
pags CS 


a dE DONS 


A Paris: 16, place Vendôme 
1, bd de la Madeleine : .. 
6, fg Saint-Honaré 

70, fg Saint-Honoré 

Paia des Congrès, Porte Maillot 
A Cannes: ]9, La Croisette. 
ZX Monte-Carlo: 5, av des Beantx-Arts 





phoniques qui leur permirent . 
d'apprendre l’arrivée d'une nouvelle 


valeur 
buval à dâ, en un 
développe le conflit qui oppose, . 





de sept trafiquants présumés 


ment les décisions de mise en déten- 
tion. 


par le praeent du tribunal de 

ce de ren 
de do le dl uso de 
truction menée 


depuis trois ans sur 


Cham ME. repérés avant le 
Le a ST L qui seront donc les 
lu réseau à encourir 


y 
Parmi les pr libérés, 
un pere dec Ti 
ans, Montre. 2e 
kom, considéré comme le chef 
ne LR pe sn 
de sr En de Reims, a hé 
la avaient réussi à 
remonter l'ensemble du réseau. Le 


cette affaire. 


En fait, C’est le document, daté 
du po 1985 et désignant le juge 


original 
une copie certifiée conforme ct qu'il 
n'avait par conséquent aucune 
juridique. Le du tri 
uence, annuler 
tous les actes 
rieurs au 1e avril 1985 et notam- 





dire pour le 
peine de mort». HN s’agit, selon 
M. Megret, d'une entreprise à mener 

« dans le cadre d'une poîftique glo- 


discothèque . 
poñce. a mepe ie | 1 


dossier. Si les écoutes téléphoniques . 


26 octobre par 
more. Lande de da fem, | 


En Seine-Maritime 
Les gérants 
d’une di è 


ROUEN 
de notre correspondant 

Les deux et un ‘employé 
d'une discothèque de Scine- 
che 20 novembre, à en, de 
«coups et blessures: volontaires 
avec armes ».. Il leur est 


et l'employé, Daniel Grault. 
« videur » de la discothèque, ont été 
laissés en Hberté sous contrôle judi- 
ciaire. 

: Le 22 octobre, vers minuit, 
Mobammed Fayez 

avec trois amis à l'entrée du 


ét6 refusée, et il a été roué de cou, 
pour une raison indéterminée, 
injures racistes ont accompagné les 
coups. 

Les trois amis de Mohammed 


Fayez ont pris la fuite. L'équipe du } Sont 
« ba Le de 


nope du Centre hospitalier de 

Rouen, il a été soigné pour un grave 

traumatisme crânien ayant 

centraîné une altération dé la 

conscience avec des troubles du 

gage ». 

C'est sur giainte, dé déposée le 
de Mobam- 


pere. à L'avocat de 

parquet de Rouen avait 

ettentif aux éléments nouveaux qui 
apportés. 


ÉTIENNE BANZET. 


quinze mois de prison avec sursis un 


du SRPJ de 
Les déaché à Grenpble, Dani 
ans, qui avait tué 


trente-sept ans, 
involontairement ane jeune fille lors 
d'une enquête sur un trafic de dro- 
gue. 


Le tribunal a accordé les circons- 


ment à se pourvoir devant tribu 
na] administratif. À Tries du 
19 novembre, le procureur a 

requis une peine de dix-Buit mois de 


tellement Sandra Deschauxe 


Celle-ci, 
fic de drogue, regardait le télévision 
dans cet appartement, propriété 


Selon le tribunal, il ést « Indénic= 
ble que pipes Legol avait 
commis de graves # 
« L'efficacité, ajoutent les magis- 
trats, exigeait qu'il lienne Son arme 
de la main droite avec le canon 
relevé » et « qu'il se fasse ouvrir la 
porte» de le pièce où Il voulait 
entrer. Les circonstances atté-" 


; élogieuses Le € 
nant. En revanche, le tribus 


estime que la descente de police 
me ee 
de minutie ». 





























J'organisation d’une Coupe du 

monde de football (eu 1998) ou des 

Jeux ofympiques de l'an 2000, Selon 
Chirac, le grand stade 
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Vincennes ou Colombes ? 


Deux sites à Pétude 
: -pour.le grand stade de Paris 


Un grand stade de 80 000 à Le municipalité de gauche est 
100000 places à Paris, c’est pour favorable à une modernisation de ce 
demain, a annoncé M: Jacques . 
Chirac, mardi 22 novembre, au 
cours d'une conférence .de 
{voir ‘nos dernières éditions). 


Demain, c'est-à-dire que lé pro- récemment entre autres par la 
graine en sera arrêté en 1989, et la Caisse et consignations, 
comstruction commencera Jannée poserait de problèmes de 
suivante.” 4 f PAPE ce de coule Data 

FA dE no ct que | proximité de 14 nappe Phréa- 
pement. adbpens ble s'i veut, EAP ds-s0L. C'est déjà cet aspect des 
Comme il en 4 l'intention, proposer choses qui e él in fe site du Trem- 
1 candidature’ de le capitale à  blay (Vakde-Marnc) envisagé ilya 


quelques mois. 

Mais le plus handicap de 
che dE n'êre Das Paris, 
Propriété du Racing Club de Paris, 
le stade cst situé tout entier sur la 


devra 


maires des communes 

Pie ou dé levé de boucher à léve. 
cation de ce choix. Même 

“énterré», fondu le plus possible 
dans le paysage, le stade de 
100000 places perturbera son envi- 
ronnement. Le risque est tel que le 
maire de Paris ne fixera vraisembla- 
blement pas son choix avant les élec- 
dns manipule du printemps pro- 


Cv. 


©. Le corps de Christina 
Onessis sera inhumé en Grèce. — 
. | Lés autorités judiciaires argentines 
|. ont autorisé finalement le transfert 

.en Grèce .du corps de Christina 
Onassis, décédée dimanche 
20 novembre, dans un club privé de 
Buenos-Aires. L'aütopsie avait 
conciu à-un décès consécutif à un 
cedème pulmonaire. 


L'AIST TA 
CHEZ FAYARD 















390F. 


De même que, jadis, les jésuites 
missionnaires avaient révélé à 
l’Europe pensante - à Montaigne 
par exemple - la grandeur de 
l’Empire chinois, Sansom a contribué 
à faire entrer définitivement le Japon 
dans la conscience historique 
européenne du XX° siècle. 


Danielle Elisseeff 


commune de Colom dans les' 
Hauts-de-Seine. ? 
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RELIGIONS 





Société | 


Des dizaines d’arrestations et d’expulsions 
Coup de filet de la police madrilène 
au congrès international de scientologie 


A la suiïte d’arrestations inter- 
veaues au international 
de scientologie à Madrid, six 
merde étrangers de PEglise 

scientologie ont été expulsés, 
le mercredi 23 novembre. Onze 
personnes étaient encore inter- 
rogées et neuf écrouées. 


MADRID 
de notre correspondent 


+ mésptes mobs sphftoeles 
aux cupations Moins $ 
seraient soumis à un writable lavage 
de cerveau, des millions de dollars 
és de traverser 

ment les frontières, des accusés 
ë par dizeines en autobus 
en ut le juge : rieu d'étonnant si avec 

t ingrédients spectacu! 
scandale & l'Eglise imersatonale de 
Scientologie passionne depuis 
jours l'opinion publique espagnole ! 

Tout a commencé par un de 
théâtre dimanche 20 novembre, 

la police a fait irruption, munie 

d'un mandat judiciaire, dans un 


La Fédération protestante 
re public 
approuve icité 
pour les préserratifs 


Le pasteur Louis Schweitzer, 
secrétaire général de la Fédération 
protestante de France, a rendu 
publique. le mercredi 23 novembre, 
une déclaration à propos de la publi- 
cité pour les préservatifs 
par le gouvernement dans la campa- 
gne anti-SIDA. Voici cette déclara- 
tion. 


- 1! va de soï que l'Evangile nous 
ouvre, dans le domaine de la rela- 
tion sexuelle, des chemins qui met- 
Fa en valeur la fidélité dans 


engagement de deux personnes, 
l'une envers l'autre, dans la durée, 
souligne le pasteur Schweitzer. 

Mais, face au développement 
rapide de la propagation du SIDA 
qui fait peser une menace mortelle 
Sur tant de nos contemporains, et 
compte tenu de la réalité actuelle de 
notre société, il est de notre devoir 
d'encourager ce qui va dans le sens 
de la responsabilité et de l'amour 
de l'autre. 

La campagne favorisant l'usage 
des préservatifs semble ur moyen 
approprié que l'on ne saurait criti- 

uer Sans d'autres solutions réa- 
istes. Elle répond au besoin en pro- 
tégeant la vie de nombreuses 
personnes et ne porte pas de juge- 
ment sur leur ement. Le 
ministère de la santé est dans son 
rôle en lançant une telle campagne 
et nous ne pouvons donc qu'approu- 
ver celle initiative ». 





MÉDECINE 


Un couple 


de tétraplégiques 
donne naïssance 


à un enfant 


Un couple de tétraplégiques a 
donné naissance à un enfant, grâce à 
un traitement pharmacologique mis 
au point par le docteur Pierre-André 
Chapelle. 

Attaché à l’hôpital Raymond- 
Poincaré (Garches) et spécialiste de 
rééducation fonctionnelle, il fut le 
premier à atiliser de l'ésérine (molé- 
cule de la famille des alcaloïdes), 
1978, pour stimuler l'érection et 
obtenir une éjaculation chez les 
hommes tétraplégiques (souffrant 
d’ane paralysie des quatres mem- 
bres). 11 a ainsi permus, depuis dix 
ans, la naissance de trentecinq 
enfants en traitant plus de deux 
cents hommes tétraplégiques. ! 

Ce traitement a, cette fois, pu 
être mis en œuvre chez un couple de 
jeunes Bretons victimes, l'un d'un 
accident de voiture et l'autre d'un 
accident de moto, Agés de vingt-six 
et de vingt-huit ans, ils ont réussi a 
avoir un enfant per insémination 
artificielle. L'accouchement n'a pas 

de problèmes et le couple vit, 
is, chez lui ave l'enfant. 

Ce traitement à ous 
aujourd’hui pratiqué dans plusieurs 
antres pays, est utilisé, actuelle 
ment, par le docteur Chapelle pour- 
permettre à des hommes tétraplégi- 
Ques d’avoir un deuxième enfant. 





DEMAIN NOTRE SUPPLERENT 


Le Monde 


DÉS LIVRES 








taie rent bur congrte Lrre 
tenaient interns- 
Gonal Soixante et onz personnes 
d'une quinzaine de nationalités diffé- 


ys, ce qui a motivé récemment la 
tion d’une commission parlemen- 
taire d'enquête sur ce sujet. 

THIERRY MAUNIAK. 





(1) millions dans le monde, trente 


L'Eglise internationale de 
gie ne rance {le Monde du 12 mai 


Fes EE, 


dans une quimzaine de Ë 

D dr 
à pour tâche la Gésimexication d 
drogués, et l'Association civile de dis- 


= 


© Les scientologu ro 
« indignés ». — L' le sciento- 
logie de France se déclare « indignée 
Par le manque total d'impartialité du 


trafic at de l'usage de drogues ». 


SPORTS 



































Nucléaire Peugeot participera 
aux 24 Heures du Mans 

M. Fauroux en 1991 

« ne transigera pas » Peugeot disputer Le championnat 

Me ue LT Canne one de 

de Superphénix Das par chargement de he 


1985 et 1986, et bientôt des rallyes- 
marathons par l'interdiction des pro- 
totypes à partir de 1990, la firme de 
Sochaux a choisi les courses sur'tir- 
cuit et les légendaires 24 Heures du 
Mans pour prolonger sa présence 
dans les compétitions mondiales. 
L'adoption pour dix ans, à partir 
de 199, des moteurs atmosphéri- 
ques de 3,5 litres, également utilisés 
ca formule 1, devrait, en effet, relan- 
cer l'intérêt du championnat du 
monde des où Pors- 
che a déjà été rejointe ces dernières 
années par Jaguar, Mercedes, Nis- 
san et Toyota. La volonté de perpé- 
tuer cette image sportive, qui a 
contribué au redressement des 
ventes, la stabilité des nouveaux 
règlements et la perspective 
d'affronter d’autres Construc- 
teurs, comme a Romeo, ont 
motivé ce choix de la direction de 
PSA, qui nécessitera l'augmentation 
d'un tiers des cffectifs de Peugeot 
Talbot Sport (PTS). chiffrés à une 
centaine d'ingénieurs et techniciens. 


« Ët soyez sûr, a ajouté M. Fau- 
roux, que je ne prendrais la décision 
d'autoriser le que si son 
avis est positif. » Quant à l'avenir de 
la fière . le ministre 
estime qu’elle est « coûteuse en 
investissement », et qu'elle « le res- 
tora longtemps ». « Elle ne peut donc 
imposer que si le coût de l'uranium 


début du vingt at urième siècle. » 

SIDA 

L'utilisation 

de l’alpha-interféron 

autorisée aux Etats-Unis 
La Food and Administration 


fiée au SIDA. L' 
déjà utilisé aux Etats-Unis 
depuis 1986 pour le traïtement d'une 





| 2000 ANS 
DE SEXUALITÉ CHEZ 
ji LS CHRÉTIENS 








Sept cent 
GENÈVE 


de notre correspondante 


L'emploi — ou plutôt le chômage 

— figure depuis toujours les 
principales préoccupations du 
ureau international du travail 
(BIT). Or, s’il est difficile d'éviter 
le chômage à des millions de travail 
ep LE TEE 

Que peut-on faire 

cent millions de handicapés PESE 
ues ou mentaux ? Dans un texte cri 
‘alarme diffusé le 16 1 
BIT indiquait que ce chiffre attein- 
dra sept cent millions d'ici à la fin 
du siècle. En 1983, au moment de [a 


pl! 

Nations males pour les handicapés. 
les spécialistes du BIT avaient déjà 
noté que, dans le monde entier, on 
ne dépense en moyenne par jour et 
par personne qu'un «cent» de dol- 
Jar américain pour ces marginaux de 
la société. 


. Qui sont les handicapés? Aux 
infirmes de naissance s'ajoutent cha- 
que année les invalides de guerre, les 
victimes d'accidents de La route et 
du travail, les rescapés de catastro- 
phes naturelles, les déformés et 
indris de La malnutrition, et de 
la maladie. Ce qui unit cet ensemble 
Fake emedre, ci pa comslquont 
aire center et t 
Têtre accepté et fée dans la 
3ociété. Quatre sur cinq vivent dans 
les pays « en dével t». Neuf 
sur dix ne bénéficient d'aucun 
secours. Dans les pays industrialisés 
où sévit le chômage, ce fléau frappe 
sa premier lieu les handicapés ; aux 
Etats-Unis, ceux-ci vont jusqu'à for- 
mer les deux tiers des sans-travail. 
Conscients des restrictions qui 


affectent la plu, des budgets 
aationaux, le Tue dresse 


pu icace, C'est ainsi qu'avec 
aide d'experts du BIT au Zim- 
babwé, ue Le handicapés 
se sant groupés pour cultiver le tour- 
nesol et le transformer en huile. I 
est d'autres csemples qui intéressent 
plusieurs pays africains, l'Indonésie, 


de la Décennie des - 


Les handicapés et l'emploi 


millions à la fin du siècle 


Philippines... et même le travail 
des femmes et des enfants dans 
l'Afghanistan en guerre. 

Selon le BIT, les progrès de Ia 
micro-électronique ouvrent pour Lo 
handicapés des possibilit 
ne _…—. rêver auparavant dans 
des domaines comme la recherche, 
la tion, la gestion ct la 
commande des machines. Des multi- 
rationales et des services publics 


En dépit de son succès au 
concours d'entrée à l'école nor- 
male d'instituteurs de Clermont- 


qu'après le concours qu'il était 
amblyope…. Titulaire d’une carte 
d'invefidité portant la mention 
«canne blanche » et reconnu à 
ce titre handicapé à 100 %, 
M. Jacquet a souhaité passer le 
concours de septembre dernier, 
après que la commission natio- 
nals d'aptitude physique l'eut 
déclaré inapte à exercer la pro- 
fession d'instituteur. 1 a donc 
préféré cacher son handicap en 
ne le mentionnent pas sur son 
dossier de candidature, comme 
l'administration l'exige. 

M. Jacquet a passé avec 
succès toutes les épreuves 
— orales, écrites et physiques — 
du concours sans aucune aide 
extériaure. H a même été reçu 
59 sur les 60 premiers du 
concours figurant sur la liste prin- 
cipale des admis à l'école nor- 
male. Et ce n'est qu'au moment 
de la visite médicale préalable à 
son inscription à l'école que son 


handicap a été constaté. 
Le recteur de Clermont- 
nd a suspendu son admis- 


sion e« jusqu'à la production 
d'éléments prouvant la capacité 


nale a décidé que le dossier de 
M. Jacquet serait à nouveau 


Pas de « canne blanche » 
à l’école 


ainsi mettre en commun 
Eurs expériences et leurs ressources 
= c'est chose faite dans six villes des 
Etats-Unis — pour offrir aux handi- 
capés une formalion en informati- 
que. Ce n'est qu'une premiére étape. 
ua rattrapage, car les int s 
«ont été jonnés à leur triste 
sort depuis bien trop longremps 
déjà ». 


ISABELLE VICHNIAC. 





soumis, le 6 décembre. à la com- 
mission nationale d'aptitude, afin 
que soit prononcée soit son apti- 
tude, soit son inaptirude à l'exer- 
cice des fonctions d'instituteurs 
soit son admission à un stage 
probatoire à l'issue duquel la 
cer ra 0 dé 
définitive. Le ministère déclare 
avoir agi ainsi « dans un souci de 
trouver une solution humaine {...) 
tout en faisant respecter les exi- 
gences de sécurité des enfants 
Qui doivent prévaloir ». 
L'Education nationale a été 
confrontée ces temps-ci à plu- 
sieurs affaires comparables. En 
février dernier, M. Monory, alors 
ministre de l'éducation nationale, 
avait finalement décidé de titule- 
riser M. Jean-Michel Soccoja, 
instituteur parsplégiqua à Nan- 
terre, après une mobilisation de 
ses collègues et des parents 
d'élèves. En revanche, M. Francis 
Girault, amputé du bras droit, 
s'était vu refuser l'accès à un 
concours de professeur de physi- 
que dans l'enseignement techni- 
que. Enfin une jeune Grenobloise 
infime moteur cérébral, titulaire 
d'une maîtrise de physique, 
Mr Mireille Stickel, proteste 
contre les conditions dans les- 
quelles elle a échoué au CAPES, 
lors d'une épreuve pratique en 
laboratoire, alors qu'elle souhaite 
exercer dans l'enseignement par 
correspondance. 



































PH. Be. 








DÉFENSE 





Dévoilé à quelques privilégiés 


Le programme américain de bombardier « furtif » 
est évalué à environ 400 milliards de francs 


Une aile volante. Une grosse 
chauve-souris. Un gigantesque boo- 
merang. comparaisons sont 
venues à l'esprit ques privi- 

à l'esprit des 3 ivi 

légiés invités, mardi ROVEMEE, à 
Palmdale (Californie), 
société Northrop, chargée par 
l’armée de l'air américaine de 
B-2. Donne à ms UE su a 
rs à] ta= 

tion au public de son chasseur « fur- 


ar la 


tif» F-117 À, par Lockheed 
(le Monde du 12 novembre), et 
avant de prochaines révélations sur 
son nouvel a: 


vion-espion « furtif », 

ui succédera à l'actuel SR-71, 

armée de l'air américaine a levé un 

coin du voile sur le B-2 censé pou- 
voir échapper à la détection électro- 


magnétique et infi adverse 
pour accomplir ses missions de bam- 


Le Pentagone a lancé le pro- 
gramme B-2 en 1981, avec la 
Conception, semble-t-il, de six proto- 

dont vient 


d'Ére présenté à dale à des per- 





ception. Les 


orthodoxes 





Un travail d’historiens 
surunsujet "délicat". 


Les principes et la pratique : les pre- 
miers chrétiens avaient déjà tout com- 
pris. Le plus vieux commerce du 
monde. L'homosexualité. La contra- 


Chrétiensdela France. Cequel'onnedit 
pes aux filles. Ce que l’on apprend, en 
latin, au séminaire Le puritanisme 
protestantn’est pascequel’oncroit. Les 
missionnaires face à la polygamie:une 
morale difficile à exporter. Les prêtres , 


chance pour Abélard... 
NOTRE HISTOIRE, un numéro spécial à ne pas manquer. 30 F. 


sonnalités sélectionnées et _mainte- 


mes à distance de sécurité 

Le B-2 devrait faire son premier vol 
au début de l'année prochaine, Le 
projet repose sur la production de 
132 exemplaires à un coût 
estimé, aujourd'hui, à quelque 
67 milliards de dollars (environ 
400 milliards de francs, soit plus du 
double du total du budget militaire 
français pour ler prochain) . 


. Gris très foncé, le B-2 est une 
de pilotage (un équipage de deur 
Pi un équi 
hommes), les deux couples de réac- 
teurs (quatre F-118 de General 
Electric) et la near sont 
totalement intégrés dans l'épaisseur 
de la voïlure, pour offrir un écho 
radar et une image infrarouge le 
moins perceptibles ible à une 
détection adverse. Résultat : le B-2 a 
une hauteur de 5,2 mètres pour une 
Donjeure de 52,4 mètres (celle d'un 


maiïtresses des rois très 


mariés. Héloïse, une 























Les matériaux utilisés sont dits 
anéchoïdes, c'est-à-dire qu'ils étouf- 
fent les sons, et les formes de l'avion 


ont été lement étudiées pour 
ne léchir l'onde émise un 

dar à sa recherche. De même, la 
paiture a été choisie F pour absorber 
les. rayonnements radar, plu: ue 
les ren . L'armée de fair amd. 
caine p: que, de cette façon. le 


B-2 ne ferait pas plus d'effet qu'un 
oiseau dans le ciel. Northrop a repris 
là l'un de ses projets qui datent de la 
fin de la dernière guerre mondiale 
(le projet YB-49) en tenant compte 
des nouveautés apparues avec La 
mise au point de matériaux compo- 
sites ou de revêtements spéciaux. 

Officiellement, ce bombardier, 
donnel an mile de la pociLe 

onnel au mili la haine 
décennie, est destiné à S'en pr ndre 
aux postes de commandement 
enterrés et aux rampes mobiles de 
missiles stratégiques en Union sovié- 
ic ire à des cibles diffi- 
lement détiectablies et très proté- 
gées du dispositif adverse qu'il 
Convient, donc, de neutraliser per 
surprise, en arrivant sur. elles à 
l'improviste après avoir cherché à 
les identifier en devant pénétrer très 
agile. C'est Le ralson pour Laquelle 
. C'est nn uel 
le Pen a fait a RE nie 
tion de l'avion «f = porteur de 
missiles nucléaires ou classiques 
avec distance de 
sécurité. 

Ce concept est fort discuté aux 
Etats-Unis, et pas seulement en rai- 
son du prix de revient de la solution 
retenue, prix qualifié d'exorbitant 
par ses d curs. En effet, le B-2 
risque d'être lui-même trahi, durant 
sa navigation, par les indiscrétions 
qui peuvent le rendre vulnérable et 
qui tiennent, notamment, au fonc- 
tionnement des « senseurs » (c'est-à- 
dire des capleurs de données opéra- 
tionnelles) de ses propres 
armements embarqués. Une com 
mission d'experts scientifiques, indé- 
pendante du Pentagone, a déjà souli- 
êné cet écueil-là. 

Les avocats du B-2, en revanche, 
sonienent que la diversité des 

les d'artaque aérienne (missiles 

soksol, missiles air-sol et bombar- 

diers pilotés) de la panoplie améri- 

Caine va contraindre l'Union soviéti- 

ue à réexaminer totalement son 

f de défense ét de détection 

DR son ne M De surcroît, 

vin, avec son équipage humain, 

£ cha de plan dé vol face à 
Es objectifs qui se déplacent. 
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ARTS ET SPECTACLES 


« Trois places pour le 26 », un film de Jacq ues Demy 
L'amour toujours... 


Tout peut se passer dans une comédie 
musicale lorsqu'elle est filmée 


Celui de Jacques Demy, qui n'a pas craint 


de se citer. Le film, pourtant, est moins 


roder un spectacle dane le vile de son adoles- 
cence, avant une tournée intemationale. Sur 


et à danser, comme on pouvait chanter et danser dans 
les rues et sur la grande place de Rochefort au temps 


; de l'euphorie ou du « parlé-chanté », 


Pour la première fois, ce créateur de mondes imagi- 
naires, sentimentaux et poétiques, met en scène un 
réel. Et quel personnage : Yves Montand 


‘lui-même, solide comme un roc et toujours charmeur, 


plus € pro » que jamais lorsqu'il évolue sur les plan- 


* ches. Le sujet, c'est cela, la préparation d’un spectacle 

‘ 7 per Yves Montand sur sa jeunesse marseillaise et sa 

:. carrière. A l'Opéra de Marsoille tant qu'à faire : le 
: CR CU AT 


nage, on l'a aussi reconstitué en stucio. 

A travers ce spectacle, Montand assume des élé- 
ments de sa biographie, côté cœur et côté jardin, et 
l'on sait que, pour lui, la vie continue. Au début du 

dessus-bras 


Demoiselles {vingt et un ans. D: M: : 
: hr gro nr 


Mylène Le Goff, entraeuse dans un bar de la rue 
Paradis. Et Montand, quand 1 n’est pas occupé à ses 
recherche Mylène dans tout Marsaille. La 


‘ler ses fins de mois, son mari étant en prison pour 


vaille dans une parfumerie. Comme sa mère est oppo- 
sée à sa vocation artistique, elle hi cache qu'elle a 
réussi à entrer dans la loge de Montand en se présen- 


revue. Marion, dite Roxane, va la remplacer au pied 
levé et tenir le rôle que joua sa mère dans la via de 


par Jacques Demy. Même qu'apparaissent. . ù a 
incertaines les frontières au! faux et du vrai... Mson s'intègre à la réalité du flm, devient une autre tant sous le nom de Roxane et lui a demandé trois Re CM OI LE 
Trois places pour le 26 bi places pour le 26, soir de la première. La baronne 

che Lopiies Mu LD mb * | Car Mylène este. Elle est mariée, elle est devenue usa fait des cachotteries à Marion. Elle a eu envie de lePrésentation de ls Mie réoie dons le:répétiions, le 

sur passés reco | où 

"Yves : Baronne de Saint-Lambert (Françoise Fabian), revoir Montand, elle s'est arrangé pour le rencontrer, point 

. Celui d Montand, troublant Uno Pl mue ion Mgoe DE eye li 8 révélé qu'elle avait eu une file de lui, mais lui a ie card sonoaee retire ts 
dans son propre rôle. ' ni rêve d'être actrice de music-hall. Dans son appar-  Menti sur sa situation. Et, comme le hasard fait bien a — ces petits esrhpest Élance 
bourgeois, elle finit tristement les pots de les choses, Betty Miller abandonne son rôle dans la da Bies accrocher des cours à leur robe légère, Ces 


entrechats dans un appartament et un Magasin da 
parfums — dans l’réalisme poétique. Marseille n’est 


narcissique qu'il y paraît escroqueries immobilières. Heureusement, Marion tra- Montand. pas une vifle enchantée ; l'espace de le scène reste un 
VAE espace scénique. La mise en scène s'amuse à pasti- 

VES Montand arrive à Marseille par le train. 1] va cher un fm musical qu'aurait signé Jacques Demny, et, 
pour l'essentiel, alle observe, elle enregistre, elle orga- 


‘nise le destin des personnages comme si tout cela 


était vrai. 

Demy a retrouvé la sérénité perdue dans la tragédie 
d'Une chambre en ville. De nouveau, ü croit à l'amour 
heureux, à l'amour toujours. Et l’emour, dans Trois 
places pour la 26, est l'affaire de l'âge mûr. Mathilda 
May, fille . étrangement fascinante et fascinée, 
repousse gentiment les jaunes gens — son amoureux 
transi fait pêle figure — pour Montand. Elle n'a rien 
d'une ingénue romantique ou délurée. Elle a 
conscience de son sexuel. Demy n'idéalise 
plus la sexualité, ce qui était, autrefois, chez lui, une 
façon d'en camoufier les ambiguïtés. ll dit, il montre, à 
l'exemple de Montand, qu'elle va de pair avec les sen- 
timents. 

. L'audace n'est pas esthétique, mais, si l’on veut, 


.morale, chez Montand comme chez Demy, ce qui ne 


va pas. manquer de surprendre. Car enfin, réussir à 
or rom re Simone Signoret 
et. le présent sans tomber dans l'exhibitionnisme, 


pen irpen grrr Montand est formi- 


sincère en jouant ses souvenirs « vrais », 

éseez feux Pour main l'embiuté entre le faux et 
le vrai. 

Mais la femme-cté ‘du film, femme selon Jacques 


femrné; Betty Müller {Catriona Mao}: "7" - LR 
Celle-ci doit jouer le rôle de « Maria », qui fut le pre- . ‘est Françoise n, Ice accomi A 
mier amour du jeune Montand quand, re Marsoiïile, pra surprenante, que Montand, ému, médusé, regarde 
s'appelait encore Ivo Livi. Le scénivio a i Un per- entrer en manteau de vison avec des allures d'impéra- 
sonnage se rapportant, lui, à la mythologie de Jacques vice dans un ber de la rus Paradis. 
JAGQUES SICLIER. 


Demny. Car « Maria » était, apprend-on, une Bretonne, 


“Un ere avec Yves Montand 





«Le clin d'œil d'Œdipe à la comédie musicale » 


"EST bon de pouvoir Iui 
parler de cinéma et non 
pas du Chili, de son 

métier et non plus de la crise, 
C'est bien de pouvoir lui parler de 
lui, Lui dans la vie et lui dans le 


Le Demy. Lui, Montand, dans cette 


entreprise mélancolique et Iudi- 
que qui s'intitule Trois 

pour le 26, où il s et se dis- 
simule, habillé exactement 


Cor ts as 
ue et émouvant dans la 


comédie musicale la plus schizo- 
phrénique de l'histoire du 


sep- 
tième art, Montand tel qu'en lui- 
même. : 


reux — et moins narcissique qu'il 


cissiques que le comniun des mor- 
tels dans la mesure où nous avons 
la possibilité de libérer cette fibre 
narcissique à longneur de films, à 
Jongueur de livres, etc. 

» Dans Trois places pour le 26, 
si Montand joue Montand, C’est 
une question d'honnêéteté vi 
des autres, vis-à-vis de lui-même. 
Le projet de ce film date de près 
de vingt ans. A l'époque, ça pou- 


vait se justifier que Ce personnage. 


de chanteur n£ à Marseïlle qui 

revient dans sa ville natale 
s'appelle Michel Cartier. Plus 
maintenant. C’est comme si on 
demandait à Christine Ockrent 


d'interpréter le rôle d’une journa- Ù 


liste qui présente le journal de 


20 heures d’Antenne 2 et qu'on 
l'appelle Germaine Dugomimier. 
Personne n'y croirait. 

— Jacques Demy était à Fori- 
gine du projet ? 


— Oui. Tout le monde connaît . 
son goût pour les comédies musi- 
cales. Adjani devait jouer ma fille 
à l'époque. L'histoire Etait la 
même. Il y avaït 
peu trop même 
social que j'appelerais gauche 
chrétienne gnangnan. Je retour- 
nais à l'usine, je révoyais deux 
Copa, Lun are eu Peur GORE 
coupés par ine, un autre 
avale pied arme, Tout ai 
cause du patron, bien sûr. Mais Le 
patron run Jes parusit fou de même à 
l'usine... C'était légèrement exces- 
sif. Maïs à part Ça, la ligne était la 
même, 


pense que le père Montand dirait 
plutôt ça comme ça. » Mais: 


. Demy est quelqu'un de très 
précis, à la 


Il accep- 
tait rarement mes suggestions 
"au nom de la beauté de la Ian 


lorsque je lance à la petite, dans 


ma loge : « Eh bien, pour - 


quelqu'un de maladroit, vous 
vous exprimez, plutôt correcte- 
ment», moi j'aurais préféré: 
« Dites donc, ce que vous êtes en 
train de me dire est une chose qui |. 


(me touche infiniment. » Mais 


‘bon, c'était trop 
_ JS vous em avis en lopportes 
mité, auriez-vous 


Éd de votre rie ? 

_ J'en aurais Hs Lee 
cou J'aurais ra 
s débuts. Mes PP Aébats à à Mae 
seille avet ce qu’on appelle «les 
artistes de.variétés ». Ils arri- 
vaient avec, dans leur boîte à 


maquillage, de la poudre, du 





Lg 2 one ; 


rouge, ils s'en mettaient pléin la 


figure. J'aurais 
donner ja 


sacre Saint-Louis. C'était Les 
Feux du music-hall de Fellini, tu 


pouvait pas tout raconter, à quelle 
heure on aurait été se coucher ! 
- On et 

M Le avec pond 
(vraie) vie iguer d-4 Edit Pit, 
Simone Signoret... 


— C'était terrifiant. Terrifiant. 
était 
















avons #16 ps ee pe et 
incestueux, il n'y auraït pas eu de 
survie sans cela. Ce qui est abo- 
minable dans l'inceste, c'est le 
viol dans ia chambre d'enfant, la 


petite fille de neuf, dix ans, 
contrainte... est monstrueux. 
Mais là, nous ne sommes pas du 
tout, mais pas du tout dans cette 
horreur, nous sommes la rar 


dresse, nous sommes 
l'un et l'autre. C'est la comédie comédie 
musicale avec un clin d’œil 
’Œdipe. $ 
‘» Ce qui va se passer par la 
suite — après le film! — est plns 
incertain. Mais grâce à 
M Fabian tout devrait s'arran- 


paté…. Puté, quoif De de CHER, 

ça devrait être super. 

- La mère, la fille... Vous êtes 
séducteur ! 


Mais y à dans tout cels, 


MI 


Cri Trois places pour le 
26, je dirais que ce n'est pas un 
filn d'amour, PERD ee c'en plus 

rare, un film de câlin. 
_ Queis sont maintenant vos 
— J'arrête. | 
— De tourner ? 
- Non Enfin, je veux dire, je 


cher, place aux jeunes ! Mais si je 


peux rester à ma petite place à. 


moi. D y a deux sujets qui me 
passionnent et que je garde au 
chaud, bien que rien ne soit 
encore décidé, mis en route. C'est 
l'adaptation de /a Valse aux 
adieux, de Kundere, et, 
ans un pour bien différent, la 
ie parisienne. À ce propos, je me 
suis permis de dire À Certaines 
qui m'interrogeaient 
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DT 


UN FILM DE 


0 HU) 


KINS 


l'autre soir : « Je trouve que ce qui 
est beau dans une ville ou dans 
un pays, c'est la multiplicité des 
cultures. Je sais ner qu'il faut 
conserver un Moi, par 


‘exemple, j'aime bien ce qui reste 


vraiment français dans le bon 
sens du terme, cette culture qui a 
rayonné à travers le monde. Par 
exemple, ces airs d'Offenbach, y 
a-t-il quelque chose de plus fran- 
çais, de plus parisien ? Au fait, je 
me permets de vous rappeler que 
M. Offenbach était le fils d'un 

D 4 Ja synagogue de Colo- 
gnel+ Et pan. Je n'étais pas 
mécontent. 


— Vos deux projets, chacun 
dans sou genre, sont ambitieux. 

— Oui Je ne tournerai plus 
jamais pour faire un film de 
plus.» 


d «Ça demande un certain cou vaillé t s avant le 
D de s'incarner dans me kis- nage avec Jacques Demy. On bien sûr, beasconp d' d'humour, de lavaurpremitre de Trois ilfis 
mêle aussi intimement la se voyait une fois par semaine. On distance: Si je devais donner une es pour LE à Marseille, DRE TN TS Re. 
… Fable fiction. parlait. De temps en temps, un u 
= Qi 5 accepte le comp mot me génaît, je l'entendais mal 
eee A EE ou DOLBY STÉRÉO DANS LES SALLES ÉQUIPÉES 
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A Boufarik, au cœur de la 
Mitidja, à quelques pas 
d'édifices publics dévastés 
lors des « événements » du 
mois dernier, Mahmoud 
Zemmouri, coûte que coûte, 
‘achève son troisième long 
métrage. Cinquante-deux 
personnages délirants pour 
une comédie qui, après les 
Folles Années du twist, ne 
devrait pas être triste. 


OUFARIK, à moins de 
40 kilomètres d'Alger, 
plein sud. Un ciel bas cou- 
vre l'Atlas blidéen d’un épais 
manteau gris. Au cœur d'une 
forêt d'orangers chargés de fruits 
presque mûrs, la ville s'embourbe 
sous les assauts des ières 
pluies. Là, dans la maison où il 
né, Mahmoud Zemmouri achève 
fa cour, les femmes de Ia famille, 
assises en rond autour d’un 
réchaud, s'apprêtent à mener la 
bataille du repas des acteurs et 


des techniciens. Cela fait plus de 


dix semaines qu'armées de cou- 
teaux, deux fois chaque jour, elles 
s'attaquent aux viandes et 


légumes nécessaires à la troupe, à . 


l'abri de ficus, caoutchoucs vrai- 
semblablement centenaires. 

A part elles, la maïisonnée est, 
en ce début d'après-midi, silen- 
cieuse. Depuis quelque temps, on 
tourne de nuit, de 20 heures à 
l'aube. Dans in journée, le met- 
teur en scène et les comédiens qui 
se sont installés ici pour la durée 
du tournage dorment. Malgré la 
rumeur du lycée, de l'antre côté 
de la rue, où travaillent plus de 
cinq mille élèves. A l'heure de la 
sortie des classes, ils forment un 
immense cortège qui s'en va par 
les rues, symbole en mouvement 
de la jeunesse d’un pays où 75 % 


de la population a moins dé trente ‘ 


bre dernier, ont formé le gros des 
émeutiers, héros d'une « révolte 
de la semoule » qui prit bien vite 
les allures d'une révolution. Car 
ici aussi, très tôt, tout un peuple à 
marché sur les édifices publics et, 
tout de suite après, sur ces 
énormes entrepôts où s'entas- 
saient ou pourrissaient toutes 
sortes de produits de première 


nécessité, volontairement stockés . 


par les autorités et, pis encore, 
parfois même oubliés. 

Fawzi Kasri, jeune assistant 
d'origine kabyle de Mahmoud 
Zemmouri et vivant comme lui 

‘ d'ordinaire à Paris, conduit avec 
émotion, la tête encore chavirée 


Ceux-là mêmes qui, le-5'octo- . 


Mahmoud Zemmouri réalise près d'Alger sa troisième comédie 
age continue 


des fumées, des cris, des détona- 
tions d'octobre, les pas du visi- 
teur. Si les travaux de réparation 
de la mairie incendiée sont pres- 
que terminés, il faudra certaine- 
ment beaucoup plus de temps 
pour effacer les traces de la des- 
truction d'une église qui, depuis la 
révolution, servait d'entrepôt, et 
du souk El Fellah, le grand maga- 
sin du centre de la ville entière- 
ment dévasté par les manifes- 
tants. 


A quelques «blocs» de là 
— car Boufarik est une ville dont 
les rues furent tracées au cor- 
deau, — au cœur du quartier le 


couleurs de «Saïd Burger ». En 
face, on achève La construction 
d'une entrée de mosquée. Deux 
des décors principaux d'Hoily- 
wood à Tam, titre provisoire du 
film de Mahmoud Zemmouri. 


Dans la maison même de sa 
famille, c’est l’intérieur du «Saïd 
Burger ». qui a été construit. Là, 
on reconnaît plusieurs des visages 
de ses deux premiers films, 
Prends 10 000 balles et tire-toi 
— inspiré par la loi française 
d'« aide au retour » — et les 
Folles Années du twist — la vie de 
deux jeunes hommes pendant La 
guerre d'Algérie. 11 y a Mustapha 
EI Anka, le père froussard des 
Folles Années, fils très populaire 










que «chargi», Fawzi Saichi, le 


Années, Mostefa Stiti, Driss 
Jahoui, Assia Guemra, d’autres 
encore, quelques-uns parmi les 
cinquante-deux personnages ima- 
ginés par Mahmoud Zemmouri 









pour son troisième long métrage. 


Aucun d'entre eux n'est habillé 
à l'orientale. Mustapha El Anka 
est, par exemple, coiffé d’un stet- 


son blanc (en paille) et arbore à 
son col un « bolotie » en forme de 
tête de vache, très peu algérien. 
Lui, c'est JR, lé prince régnant du 
royaume de Dallas. À ses côtés, 


:Mostefa Stiti a emprunté à 


Colombo son imperméable incer- 
tain et sa démarche de flic fati- 
gué. Dans l'ombre, on pourrait 
reconnaître Barreta, ayant troqué 
son perroquet pour une poule, 
Kojak, Clint Eastwood, Bud 
Spencer... 

Dans cette ville d'Algérie, 
comme dans beaucoup d'autres, 
le ciel, avare de pluies, s'est en 

e montré très généreux en 
envoyant, sur les toits des mai- 
sons, chaque jour davantage, de 
drôles d'oiseaux blancs qui font la 
roue mieux que les paons des 


du maître incontesté de la musi- ©} 


bossu magnifique des Foiles = 
8 



























Pendant les émeutes, le tourn 











l'Algérie se déchire entre deux cultures : celle, dominetrice et 


cathodique, d'une Amérique cynique que veut dénoncer le 

nouveau film de Mahmoud Zemmouri et celle, réactionnaire et 

intégriste, des Frères musulmans relayés par les imams. Sur le 
marché d'Alger, cet instantané de juin dernier. 


Le qe er mi 
ques et leurs mille images 
Portes: rent ces Dis 


par le gouvernement algérien. 
Tout un petit peuple à qui le 
zapping était jusque-là interdit — 
l'Algérie ne dispose que d'une 
chaîne nationale de télévision — 
se voue à la religion des images 
relayées par les satellites. Les 
héros normalisés des séries holly- 
woodiennes s’en vont ainsi par les 
foyers, rejoints par les person- 
nages extraordinairement conven- 


riens n'hésitent pas à s'identifier 
aux animaux Curieux de la 
légende cathodique, 


Zemmouri a surpris une conversa- 
tion de jeunes fenimes qui 
empruntaient — c'est le dernier 
chic algérois — La plupart de leurs 
dialogues, jusqu'aux intonations, 
aux séries égyptiennes. Empêché 
de tourner le scénario qu’il avait 
depuis longtemps sous le coude, 
Nos ancêtres les Gaulois, parce 
que la commission — française — 
d'avance sur recettes ne l'avait 
pas trouvé à son goût, il s’est 
emparé de ce qu'il considère 


Le tournage, entamé début sep- 
tembre, devait durer six semaines, 
Mais il y a eu les événements, et 


d'autres soucis, plus Fe moins 

ves, qui ont rendu l'aventure 
de douloureuse même. « Ce 
film est véritablement un film 
catastrophe. confie le metteur en 
scène. Après deux jours de iour- 
nage, nous avons découvert que 
Fuji ne nous avait pas livré Ja 
bonne pellicule. Les bobines des 
deux premières semaines de tour- 
nage ont été volées avec ma voi- 
ture tandis que je les apportais 
au laboratoire, dans la banlieue 
de Paris. L'un de mes neveux, qui 
travaillait avec moi, s'est iué au 
volant de sa voiture. Et puis. bien 
sûr, il y a eu les «événements» 
qui nous ont contraims à inter- 
rompre le tournage. » 

Zemmouri n'avait, 
dès le début, pas choisi la facilité. 
De Hoil; à Tam est en effet 
le premier film 100 % privé 
jamais réalisé en Algérie, 
les lois Chadli autorisant des acti- 
vités économiques indépendantes 
de l'Etat. Il est coproduit à parts 
égales de 1 million de francs fran- 
çais par la propre société pari- 
sienne du réalisateur, Fennec 
Films, et par une société algé- 
rienne rassemblant ses familiers 
et amis. « C'est une aventure dans 
la mesure où il n'existe pour le 
moment aucune réglementation 
précise en matière d'initiatives 
privées, ce qui rend très difficiles 
l'obtention des diverses autorisa- 
tions et les rapports avec les 
autorités algériennes », dit Mah- 
moud Zemmouri. H y a dix jours, 
les professionnels du cinéma algé- 
rien, conscients de ces difficultés, 
se sont réunis dans un restaurant 
d'Alger pour tenter de susciter de 
nouvelles initiatives privées et 
réfléchir à la mise en place d’une 
commission d'avances sur recettes 
semblable à la nôtre. 


Tourner ce nouveau film dans 
une ville moyenne d'Algérie était 
aussi un risque, compte tenu de la 


situation sociale et politique. « // : k 


y a dans le film une 

qui se passe dans 
mosquée, explique le ci 
Malgré nos contacts, l'imam de 
Boufarik ne nous « pas autorisé à 
tourner dans un vrai édifice reli- 
gieux que nous avons reconstitué 
en décors. Certaines personnes 
mal intentionnées ont repporté à 
l'imam des scènes que j'avais pré- 
tendument tournées dans cet édi- 
fice. Cela m'a valu une condam- 
nation publique avant la prière 
du vendredi et l'incendie des 
décors. Cette anecdocte est très 
significative de la montée de 
l'arabisation en Algérie et de 
l'influence grandissante des 
Frères musulmans. II y a quel- 
ques années, ici, il n'y avait pas 


une” 





une seule femme voilée. 
Aujourd'hui, elles sont légion. » 


Mais Boufarik et ses habitants 
sont aussi, selon Mahmoud Zem- 
mouri, Une source extraordinaire 
d'inspiration : « Partout les gens 
sont drôles. improvisemt, inven- 
vent des mots, des gags. je nai 
qu'à choisir. Malgré une vie 
morose et triste, la rue est un 
grand spectacle, on rit à tous des 
carrefours. Je suis moi-même 
issu d'une famille où on ne s'est 
jamais ennuyé. Mon père, mes 
‘frères som très marranis, Nous 
avons une éducation très 
décontractée. Cela dir. je n'ai pas 
choisi le genre comique unique- 
ment pour faire rire mais pour 
témoigner de mon engagement 
politique en évitant les défauts et 
les platitudes du cinéma engagé. 
Ma grand-mère, mon pêre, soni 
d'anciens militants communistes. 
Ce film, comme les précédents. 
veut dénoncer des choses. » 


D'autant que les événements 
d'octobre ont profondément bou- 
leversé Mahmoud Zemmouri. 
Depuis qu'il a quitté l'Algérie, en 
1968, pour suivre à Paris des 
cours de physique, il y est revenu 
régulièrement. À chaque séjour, il 
constatait que «/es gens pre- 
naient à la rigolade les sempiter- 
nels problèmes de manque d'eau. 
de pénurie de toutes sortes ». 
Aujourd’hui, il constate qu'il s'est 
trompé : « Les gens, la jeunesse 
Surtout, rient de tout, mais il 
apparaît qu'ils ne se sont pré- 
parés à rien du tour. Pendant 
quelques jours, en octobre der- 
nier, ce fut l'anarchie pure et sim- 
ple, personne ne savait qui reven- 
diquait quoi. Avant, je me disais 
que ces 70 % de jeunes arrive- 
raïent à changer quelque chose. 
Mais il faut se rendre compte que 
les Algériens ne sont pas prêts à 


tats, maïs ces résultats-là étaient 


- déjà préparés. La réaction des 


autorités a juste été un peu accé- 
dérée. » 


Alors Mahmoud Zemmouri à- 


tenu, malgré tout. la main ferme 
sur sa caméra. Ses techniciens, 
essentiellement Algériens, et ses 
comédiens, Algériens d'Algérie et 
Algériens de Paris, n’ont jamais 
renoncé, Le travail acharné leur 
est apparu comme l’une des 
réponses possibles, l’une des 

urgentes. De Hollywood 
à Tam devrait leur faire du bien, 
devrait nous faire du bien. 


OLIVIER SCHMITT. 








PROTÉE 
88, rue de Seine Paris 6° 
Tél.: (1) 48 25 21 95 


FICHE 


jusqu’au 8 décembre 





RUPERT GARCIA 
*New Work’ 
24 nov. - 7 janv. 

18, place des V # 


HOMO Tél: 4277 16 
du mardi au samedi 14 h - 19 h 











— GALERIE DES ORFEVRES 
66, quai des Orfèvres, 23 place Dauphine Paris 1-7 
Tél.: 45 26 81 30 


JEAN RIGAUD 


- 15 novembre 





8 décembre 





“HUMBLOT 


27 Av. Matignon 


Jusqu'au 22 décembre 








KAREL APPEL 
RÉTROSPECTIVE 1937-1988 
Peintures, Sculptures, Gouaches 


PARIS ART CENTER 


36, rue Falguière - 75015 Paris 
Tél. : (1) 45.22.39.47 


Du Mardi au Samedi de 14 H à 19H 


























GALERIE 172 Fg St-HONORÉ 
PARIS 


r- TEL : 42-89-13-01 
PIERRE-FRAN O1rs 
GORSE 
Peintures - Aquarelles 
17 NOVEMBRE - 17 DÉCEMBRE 


De 10 b à 18 h 30 sauf dimanche 
Le samedi jusqu'à 14 h 
Me 







= PROSCENIUM = 


35, rue de Seine, 75006 Paris 


43-54.92.01 


SASSINOT de NESLE 


Custames peur le cinéma et le théâtre 











Histoires de Mode d'Hier 
donefions, acquisifions récentes 
Musée des Arts de la Mode - Fovillon de Marsan - 109 rue de Rivoli Paris er 


M° Palaïs Royal 12h30-18h00 - dimanche 11h00 - 16h00 
fermé lundi el mardi - téléphone : 






et d'Aujour'hui 
jusqu'au 19 févrior 1989 





42 60 32 14 












Harald et la Princesse 
Patronage 


A l'occasion de {a visite en France de LLAARR le Prince Héritier 


PEINTURES 
Svein STRAND 


peintre norvégien 
du 17 au 30 novembre 1988 
ESPACE CARDIN - 1, 3, Av. Gabriel, Paris ge 






taménaga 


18; avenue Maügnon - 75008 PARIS - (1) 42.66.61.94 


WEISBUCH 


Dessins et Pastels 
NOVEMBRE — DÉCEMBRE 








otem 


36, rue Pierre-Curie 
93170 Bagnolet 


ÉNUMÉRATIONS 
de Georges Aperghis 


Réservations. 43-64-77-18 et 3 FNAC 








Jusqu'au 6 décembre 


LUC PEIRE 


Peintures - Dessins 


et deux grands 
formats récents 


GALERIE CONVERGENCE 
COCO 


Paris 4° - 42785745 








GALERIE MAURICE GARNIER 


BERNARD BUFFET 


Œuvres récentes 


6, avenue Matignon, Paris 8° - Jusqu'au 10 décembre 


MUSEE MARMOTTAN 


2, rue Louis Boilly, 75016 PARIS - Tél : 42 24 07 02 


HENRI MANGUIN 


Le Fauve du Bonheur 
jusqu'au 8 janvier 1989 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le monument Liszt d "Ernst Bürger 
Images d’une âme 


Six cent cinquante . 
illustrations explorant la 
de Liszt, une chronol 
détaillée de tout ce qu a a 
fait et écrit, c'est la 
fantastique « exposition », le 


‘monument que nous offre 


Ernst Bürger. 


N refermant ce grand livre, 
on a le même sentiment 

qu'en sortant du Musée 
Wagner de Bayreuth : celui 
d'avoir réellement vécu, de quel- 
que manière, en compagnie du 


: musicien, tant on est pénétré de 


son visage, de l'atmosphère qui 
l'entourait et de son âme. : 4 

Les portraits de Franz Liszt, 
bien plus nombreux qu'on ne le 
croit, jalonnent Cho) exis- 
vence et sont, pour upart, 
d'une beauté qui nous Faire 
comme ils ont fasciné ses contem- 
porains. 

Presque tous vivent avec une 
intensité prodigieuse,. reflètent la 
flamme de son regard, sa noblesse 
et sa bonté. Les photographies qui 
viennent compléter, rectifier par- 
fois, dessins et tableaux à partir 
de 1844 (un daguerréotype repro- 
duit pour la première fois) nous 


‘touchent encore davantage, 


jusqu'aux fabuleux gros plans de 
Nadar la dernière année de sa vie, 
et à cette ultime photo, un instan- 
tané qui nous le montre 
un chapeau haut de forme, au 
bras de la femme d’un peintre, 
sous une ombrelle blanche... 

La chronologie qui court sur les 
colonnes extérieures des 


pages, 
année par année, indiquant tout 
ce qu'il fai, écrit, composé, exB. 
cuté, est des plus détaïlées qui 
soient ; elle justifie et nourrit l'ico- 
nographie, ainsi que de brefs com- 
mentaires sur tel événement 
important (la Sonate en si 
mineur, la création du 

en mi bémol, le testament de 


. rapports avec les Schemann, ” 


pa ues de ses concerts}. sans 
oublier des récits {sobres) sur ses 
aventures amoureuses ou des 


Si la vie de Liszt et l'iconogra- 
phie de ses premières années, qui 
souvent, à Paris surtout, sont 
parallèles à celles de Chopin, nous 
paraissent très familières, il n'en 
est plus de même à partir de 
1847, quand il abandonne $a car- 


à Weimar 
MERS 





È “Huré et Claude 
Gorsipondence FA Liszt, 

choix de 200 lettres, 600 
Ed. Jean-Claudé Lattès, ; Liszt en 
on femps, documents choisis, 
. Hachette, coll. « Pluriel », 


Des livres 





posait TND ns ML 
français. le. bibli phie [Es 
à se mon- 


tienne commence enfin 
trer digne du grand musicien (1). 
"JACQUES LONCHAMPT. 


nie bios 
en et en 

documents, préface AIR Bredet 
traduit de l'allemand par Odile 
354 pages, 31,5 x 27, relié, 

librairie Arthème-Fayard tavec le 
concours du Centre national des let- 


tres), 495 F. 


sur toutes les musiques 


LES LIEDER 
“DE WOLF. 
par Mosco Carner 


Dans la série des « Petits 

guides de la BBC», voici une 

à travers 

tes Feder de Wolf que nous offre 

un critique au goût très fn 
(anglais d'origine viennoise), qui 

Raicite fort bien l'originalité, la 


sing pot » humoristique de cape 


80 et 192 pages sous coffret 
cartonné, 159 F.) 


— Albert Seay : : la Musique 
du Moyen Age. — Comment 
* notre musique est née au Moyen 
Age, entre l'Antiquité et la 
Renaissance, peu d'ouvrages le 
disent aussi clairement que ce 
livre où défilent les, pratiques 
musicales juives, le plain-chant, 
les adjonctions à la liturgie 
{hymnes, séquences et 
tropes, etc.}, les troubadours et 
les trouvèrer, l’école de Notre- 
Dame (Léonin et Pérotin}, l'Ars 
anis {Mechaut), en un pano- 
rama vertigineux et captivant. 
(Traduit de l'américain par Phi- 
lippe Sieca, éd. Actes-Sud, 
256 p.140 F.} 


— Jean-Jacques  Eigeidin- 
ger : Chopin vu par ses élèves. 
— Troisième édition, très forte- 
ment augmentée, d’un ouvrage 
fondamental qui réunit tous les 
témoignages laissés per les 
nombreux discil de Chopin, 
regroupés de la manière le plus 
pratique à l'intention des péda- 
gogues et pianistes d’au- 

techni- 


jourd'hui : indications 


.Qués, vues styistiques, consoës. 


lasper 
lois/l'Age d'homme, 226 pages, 

95F. 
— Marcel Beaufils : Vile- 


Champs-Elysées, 206 pages, 
120F. 


— Ciaude Colomer : Mont- 
serrat Caballé ou l'anti-diva, 
Société de musicologie du Lan- 
guedoc, 160 pages. 

. — Alain Gobin : { Folkiore 
musical, Librairie Séguier, 
186 pages, 98 F. 


— Catherine Join-Dieterle : 
ler Décors de scène de l'Opéra 
de Paris à l'époque romantique, 
296 pages, 24,5 X 29,5 (à l'ne- 
Henne), relié, avec 150 planches 
dont 50 en couleurs, Ed. A et 
J. Picard, 82, rue Bonaparte, ° 
Pañs, 550 F. 


— Carteggio (Correspon- 
dence) Verdi-ficordi 1880- 
1881, édition réalisée par 
P. Petrobeif, M. Di Gregorio 
Casati et C. Matteo Mosss, lsti-” 
turo di Studf Verdiani, Parme, 
348 pages, relié, 70 O00 lires. 


LL 


: Franz List Chro-' 
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MUSIQUE 


Une encyclopédie, un guide 
Le regard du son 


Les mélomanes marquent 
de guides. En voici de 
nouveeux et de bons. Le . 

pis indispensable n'est pas 
le Cho en Re po - 


do 
Paie dues Fe 
ichel AE os ns La 
ble 


tionnaire encyclopédique sur 
lequel o ont qe général dr 4 
musicologues ais. 

traduit et adapté pour le lecteur 
français, dans la collection si 
agréable à consulter des + Bou- 
quins» de Robert Earonte Sous 
la même présentation, aussi éco- 
nomique que lisible, existent déja 
Plusieurs fidèles compagnons : 

dictionnaire des interprètes, guide 
du disque, etc. Voici que nous 
sont cette fois, deux 
volumes et deux mille quatre 
cents pages, pas moins six 
mille huit cent cinquante articles 
dont «mille quatre cems son 
consacrés aux compositeurs, 
mille deux cent cinquante aux 
Principales œuvres du répertoire, 
cent à des synopsis d' , cent 
soixante-quinze aux instruments 
de tous les temps et de 1ous les 


continents, re-vingts aux dif- 
férents pays et régions ainsi 
‘aux di) périodes de 


l'histoire de le musique, deux 
mille aux termes musicaux, à la 
théorie’ et aux formes ». Le Cri 
surmonté d'une prestigieuse 

cription : Université d'Oxford. 
où, lya de quoi se laisser ten- 


Un avertissement, cependant. 
La base de ce monumental 
ouvrage sets consuée y a plus 
d’un demi-siècle, à l'intention de 


l'amateur éclairé, par un seul 
bomme ensei pans D Oxford, 
Scholes. The Oxford Com- 


panion to Music, devenu un best- 
seller, n’a Jamais cessé d’être 


prof 
Denis Arnold. Inacontestable- 
ment, et l'origine et l’âge is ce 


«nouveau com 
vent être oubliés. Son âge se vent se sent 


à l'exigence heureusement dépas- 
sée de tout vouloir définir, quitte 
à 2e ne pins rient pouvoir expliquer. 

«Baroque» frôle ainsi 
l'atourdité, l'auteur s'avouant 
impuissant à aborder la notion 
stylistiquement et se retranchant 


Nanterre 


avec humeur dans une approche 
historique pour le moins bési- 


MLâge de ce dictionaire ency- 
ique transparaît encore A la 
lecture d'articles spécialisés 
comme « Musique concrète » 
{assimilés en quelques lignes à 
iques, ce 
qui ea l'entrée caduque) ou, 
Côté jazz, à la d'Arms- 
trong (de Miles VS RSS) mais 
pas de Thelonius Monk. 

Que l'ouvrage soit né en terre 
o-saxonne n’est pas non plus 
sans effets. Benjamin Britten 
occupe deux fois plus de surface 
qu'Olivier Messiaen: la technolo- 
gic américaine envahit le chapitre 
< teurs» (pour la France, 
seuls l'IRCAM et la 4X sont 
cités) ; on Bit que Brahms « a sur- 
tout fait le en n Angleterre» 
sans rien ignorer de ses distinc- 
tions à Cambridge; on apprend 
que deux Jobn Hilton ont com- 
posé, qu'Hiawarha est dû à 
l'impérissable  Coleridge-Taylor 
(une entrée pour l'œuvre, une 
autre pour l'auteur), qu pes 

Hill mérite re honneurs refusés 
Guézec ou à Hespos. br 
Boulez, on n'atteint Brahms 
découvert lexis- 


en, Anne Boyd, 
Fans Boydell, William Brad, 
tous compositeurs anglais ou 
irlandais, on s’en doutait. En 
ayant lu aussi, avec effarement, 
que le mot Bout (quatre lignes 
mais une entrée) «se rencontre 


> le bout de l'archet »… 
Cela n’enlève rien à la solidité 
de la plupart des dé 


de fond, à le clarté de l'article 


«Piano» (remarquable), à la 
science di dans l'article 
« Couleur et Er pe .{qui 
l'aurait pensé is _ de 
‘hélas ! surtout cie ue, 
consacrées a 


ce chapitre particulier, une appro-" 


che beaucoup plus moderne, criti- 
que, et sensible, dans le Diction- 
naïire, des grands musiciens, 
toujours exploité ch ez Larousse. 
rs il devieat nee de Lire, 
venant d'Oxford, même en. 
or 
ectueuse, que La musique 
Janacek est 3 extrême mn 
sonnelle, parfois 
sinueuse » ! ne 


Le Guide illustré de la musi-"- 
Allemagne. 


nous vient, lui, d” 
en 1877 à Munich sous le 


titre approprié d'Atlas zur 


Aux abonnés de 


même 


-n0ex et biblio, aphie à Léa rale 
bibliographie général 
que, 84 pages, 


Muzik, il s'inscrit en tête des 
« Indispensables » à jaquette 

noire de chez Fayard (Guide de 
T'Opé de R 
rack, Guide de la musi pm 
phonique, .de Tranchefort, ue 
Guide des de Wagner, à 
‘paraître, etc. 


En tête, parce que cet atlas 
commenté, accessible Lie ps 


insuaton en de auch, de e pent 
toute la page de pu es spl i- 
cations sont 


sous le 
format le dm réduit et avec un 
luxe d'astuces visuelles vraiment 
excep aux curiosités les 
plus poussées du mélomane 
— comme à celles du futur profes- 
sionnel en mal de Lo 3 
ces, ail s'agisse d’organol! 


Cet “ones dti 

tifs et de disposition 

tres, de tessitures rer #4 
et vocales, de rythmes de danse de 

la: pavane au cha-cha-cha, des 

aires d'influence de Dufay et 


iQ] 
de l'An! Dicé à nos Jours Aion Ps 
Ce er \ 
Jour s'ame à Re Rensase 

Mais rien n’est tam, en Re 


dass l'approche d Ulrich Michels, 
musicologue et chambriste à 
Drriaprns Ni l'insistance à faire 


chaque démonstration tech- 

que ue de vrais exemples musicaux 
forme sonate n'est rien sans 
Beethoven, la série sans Webern, 
le contrepoint sans Bach. Ni 
Fordonnancement éclairant de 
l'ensemble de l" puvrage sous 


forme de : au 

ncement, des lois simples 
de l'oreille et du son ; au sommet, 
toutes les com, la pen- 
sée musicale. 


«L'idée. transforme le maté- 

ras acoustique en musique », 

est-il écrit d'emblée. Voilà Fetes 

en en effet «illustré» avec la plus 
teiligence. 


grande in 
3 ANNE REY. 
% Dictionnaire “dis 
direction de Denis Arnold, 2 200 pq 


-Ilustrées de schémas 
. musicaux : deux « 
ma de qe, ee es 


* Guide Illustré de La muse 
Graine D. s'Uirich Michel, 130 


Amandiers 


En raison de la grève des postes, le Théâtre des Amandiers 
recommande à tous ses abonnés qui n’ont pas reçu leurs billets 
pour HAMLET de téléphoner au 47212225 - poste 422, 
de 11 à 22 heures, du mardi 22 au samedi 26 novembre. 


CI TETE ON) 
PIERRE 
CORNEILLE 


PTIT: 


_ LOUIS JOUVET 


JEAN-MARIE VILLEGIER 


Le Drame de la \ ie 


| RETIF DE LA BRETONNE 


VIN OLIVIER 


\IMDRS 





30 NOVEMBRE 1988 
deifH a 18H 


MAISON DE LA CULTURE 
| DE BOURGES 
Aatocer, Gépuat de Paris be 30-11 à 8 


Atmtour à Paris le 30-11 à 224 
Maotvation mocer : 1 48 60 06 84 
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ARTS ET SPECTACLES 
EXPOSITIONS —————————— 


Sélection du mois 
de la photo 


BRASSAL « Paris Le jour, Paris 
la onit.» Muséc Carnavalet, 
23, rue de Sévigné, Paris-3°, 
Jusqu' 'au 8 janvier. Voir aussi 

« Paris tendresse ». FNAC Forum. 


SPLENDEURS ET 
MISÈRES DU | 


Patis-16e, Jusqu'au 31 décembre, 
« DESTINATION 


», 

Ar reget hi 
Tolya, 13, avenue du 
Win, Paris-16, Jasqu'au pr 

Rermur NEWTON. « Nou- 
velles images. » Espace 

ique de Paris. Forum des 

1. Jusqu'au 29 janvier 1989. 


Bourdelle, Paris-15°. Jusqu'au 
4 décembre. 

TEURS DE MODE, 
CRÉATEURS D'IMAGES. » 
Musés des arts de la mode, 109, rue 
de Rivoli, Paris-ler. Jusqu'au 
31 décembre. 


ARNO MINEINNEN. « Quinze 
ans face À mom objectif. » Galerie 


Viviane Esders, 40, rue Pascal, 
Paris-13e, Jusqu'au 3 décembre. 


sures, travaux 
Farideh Cadot, .77, rue FL 


Archives, Paris-3*. Jusqu'au 
20 décembre. Voir ansai Éaine 


nationale des monuments histori- 
eee 


Fe usqu'au 10 décemn 


AMERICA, VAN DER 2EE, 
PARES, 


GORDON COREEN 
SEMPSON. Pavillon des Arts, 
101, rue Rambuteau, Pari-le, 
jusqu'au 15 janvier 198$. 
NLCIEN HERVE, DOIS- 
U, FLEIG. Grande halle de 
La La Viens 211. av. Jean-Jaurès, 
Paris-19e, jusqu'au 22 janvier 1989. - 





Certre Georges Pompidou ; 


Gorges Pompidou (42-77-12-357. 
sf mar. de 12h à 22h, sam, di 
ETAT 





ALVAR AALTO. Du romantisme 
mational à Farchitecture viticele. Centre 


d'informetion Cei Entrée : rs Bbre. 
Jusqu'au 23 janvier. 


renoavesx des de 
dou de vin. Galeric du Cci Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 20 février. 

COMITÉ COLBERT. Galerie des 
brèves du CCI. Entréc : Entrée libre. 
Jusqu'au $ décembre. 

FORUM DU RÉPORTAGE. Forum. 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 6 février. 


RAPHO. Salle d'actualité. Entrée : 
Entrée libre. Jusqu'au 5 décembre. 

SITE ET SABLE. Atelier des enfants. 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 janvier. 

WORLD PRESS PHOTO 198$. Gale- 
tie do ia BPL Eutréc : Entrée libre. 
Jusqu'au 16 janvier. 


Musée d'Orsay 


I, rue de Bellecharse (40-49-48-14). TL 
sf fun. de 10 h à 18 à, din. de 9 b à 18 
Jeu. de 10 h à 21 k45. 


DCE MUR DE CAMBLE CAT 
illet d'accès ae maséo). Jusqu'eu 8 jan- 


DÉSNERQNES AO HOSPITA- 


à SF Gillet (billet D vgees au Le md 

FÉRRANNE. Les de jemense 
1359-1872. it : 30F. Jusqu'au 
31 décembre. 


DESSINS D'ALEXANDRE HESSE. 


Palais du Louvre 
des Tidleries 
FORT FL FU dr de kD à 
obus REMBRANESQUES AU 


LOUVRE. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F 
{billet d'accès au muséc). Jusqu'au 
27mas. 

ets EE SON ÉCOLE - 
DESSINS DU DU LOUVRE. 
Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 30 janvier. 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 

11, av, du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 
TL ÉTAT de 10h à 17h 30, mer. 


SIGMAR POLSE ARC. Eatrée : 
15 F. Jusqu'au 21 décembre. 





GHRISTOPHE MALAVOY DANS 


TRÉATRE MOGADOR, TF1, 
AVEC LE CONCOURS DU CONSEIL GÉNÉRAL DU GERS. 


TONSEIT 


(GE 








VIVA DE ROSA. Musée des Enfonts. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 
SPLENDEURS ET MISÈRES DU 
cr 1968-1988. Entrée : ISF. 
Jusqu'au 1# janvier. 
ALICE SPRINGS, Portraits récents, 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 


Grand Palais 
Av, W.-Churckill, pl. Clemenceau, av. Gal- 
Elsenhower. 


MAC 2908. Balcons (42-56-45-08). 
Tiji. de 12h à 19h, nocturne Le 2 déceme 
Le o jusqu'à 22 or EME 30F. 


PRnRr LES SUCRES FORTE 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11).TLj. sf mar. et mer. de 12h 
AE Entréc : 12F. Jusqu'au 31 décom- 


10h30 à te 

Entrée : ARLES SE 
SEXCENIO. Le Le siècle de Carre 

daus les collections 

nationales (42-56-09-24). Li. tr ou. de de 

10h à 20h, mer. jusqu'à 2h Entrée : 

28 F. Jusqu'au 2 janvier. 


Cité des sciences 
et de l'industrie 


30, av. CorentinCariou (4642-13-13). 
F2E DST L aam dim Jours frs de 
SA. a 
42h à 20 k. Fermé le lun. 


LE CUIR TOUJOURS. 
Curie. Eacée: 30F (Cité pass, nan 
4 janvier. 

LA VIGNE ET LE VIN. Espace Dide- 
rot. Entrées : 30F (CitS pass). Jusqu'au 
30 janvier. 


Musées 





(47-27-35-74), T.Li. sf mar, de 9h45 à 


12 h 30 et do 14 h à 17h 15. Entrée : 15F. 


SpS (47-23-61-65). 

Titane de 9 ee 12 h et de 13 h 30 

Re ZE comen Laits du née. 
Jusqu'au 30 janvier. 

COULEURS DU TEMPS. Photogra- 

n et autochromes 


phies 
prises per E. Ÿ Musée Rodin, 
bôtel Biron, 77, rue de Varenne (47-05- 
01-34). re sf mer. de 9e à 17h 
Botrée : 16 F. Jusqu'au 27 février. 
ET 

Peintures des aborigènes d'Avstralie. 
Musée national des Arts africains et oc£a- 

miens, salle Australie, 293, av. Dsumesnil 
(3451450. TL). sf mar. &10hà 12h 
et de 13 h 30 à 17 b 30, sam, dim. de 10h 
181 Jusqu'au 29 janvier. 

CRÉATEURS DE 

TEURS D'IMAGES. Mi 
décoratifs, 69, re de 
32-14). Ti. '. 


fih dm de tih à 
Jasqu' 







Astiques, 
Richelien (47-05-83-30). TLj F5 dm. d 
13h à 171 inclus. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
3 décembre. 


DES GRANDS CHANTIERS... HIER, 
DESSINS : OntEs 


de l'architecte et de œsiour de 

PE 
Surcoaf 17). TLj. sf dim. et 
Jours fes de LL A 188. Fasqu'en 14 jan 


EION L'ORIENT. Palais de 

13, av. du Président-Wilson (47-23- 

Er Ps de 9h45 à 17h15. 

Entrée : 25 F (comprenant l' des 

Eoton): Jusqu'au 16 janvicr. 
ROBERT 





FEMMES 
. da Palais de 
du Président- pesage D Rd 
mar. de 9 h 45 à 171 Entrée : (com- 
nant l’ensemble des ER 
jan 31 décembre. 


æe, L2, rue Coriqt (46-06-61-11). TLj. sf 
en LAS Sr CURE 
15 décembre. 


HERVÉ. Grande Halle de 
, 211, av. Jeao-Jaurès (42-49- 
TL sf un. et fours fériés de 11 R à 
230 F, Jusqu'au 22 janvier. 


« Cernuschi, 
7, av. re (4563-50-75). Tj. sf 


M 


Entrée : 20 F. Dn 27 novembre 48 
19 Février. 


LE JOUET ET LES ARTS MÉNA- 
GERS. Muséc des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivaï (42-60-3214). TL). sf lun., mar. 
d'hNRIN e do lin 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'an 27 novembre. 

CAROL MARC LA! LAVRILLIER. His£- 
raires de 1958 à 1988, Musée Bourdelle, 
16, rue Antoine-Bourdelle (45-48-67-27). 
T.Lj. sf lun. et jours fériés de 10b à 
F7 40 Ets : 15F. Jusqu'au 4 décem- 


HUE MANÇGUIN. Le fours de le 
Le Me 


Musée Mermotter, 2, mue Louis- 
Boily (42-24-07-02). TA: sfbn de 10 à 
17 h 30. Entrée : 18 F. Jusqu'au 8 janvier. 
ratife, bibliothèque, 109, rue da Rivoïi 
210. Ti af fun, et mar. de 12 h 302 
18b, dim. de 11h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 31 décembre. 


OMBRES 
de Gas o4 Marian Arnoou, Pere DE 
Doyes, E. Ruben. 


Corbert, 2, rus Viviane - 6, rue des 
Petits-Champs (47-03-81-26). TLj. sf dim. 
de 12 hà 18 h 30. Jusqu'au 26 novembre. 

PICASSO RAVEUR. 
PAGES mie hôtel Salé - 5, 


Picasso, 

de Thorigay (42-71-25-21). Ti. 
mar. de 9 B1SA 17 à 13, mer. Jon 2h 
Entrée : 2F (prix 


d'entrée du musée). 
rer 
PICASSO, LES GRANDES BAI- 
spores Musée 


| Les 5 décembre et Je envier. 

Entrée: 15 F (8 F dim). Jusqu'au 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEANJACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jscques Henner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). T.Lj. af lun. de 10 h à 12h 
et de 14 h à 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

REGARDS D'ACIER. Graysert, Ken 
deïka, Salgado. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Ti. sf 


mar. de 9h45 à 17h15. Entrée : 25F 
(entrée du musée). Jusqu'au 30 novembre. 


GEORGES ROUSSE. Caïsso nationale 
des monuments his bütel de Sully - 
62, ru 42742222). TIj. 
de 10h à 18h : 2F. Jusqu'au 
8 janvier. 

RÉTROSPECTIVE IZIS, Case natio 
male des momments hôtel de 
Sully, 62, (42-74-22-22). 


TL sf à FRE dei DA EE End: 
BE. dcoqu'an 8 janvier. 

LE SYMBOLISME DANS 
LECTIONS DU PETIT PALAIS. Musée 

du Petit Palais, av. Winston-Churchill (42- 
ÉS 1273). T-Hi. sf lun. et jours fériés de 
10h à 17h40. Entrée : 25F. Jusqu'au 
19 février. 

IKKO TANAEA, AFFICHISTE. 
Musée de Ia publicité, 18, rue de Paradis 
ge), . TL. sf mar. dl2hal8h 

18 F. Jusqu'au 28 novembre. 
UN VILLAGE AU TEMPS DE 
Musée national des 


arts ct traditions 6, av. du 
Mabstme-Gandhi (40-67-50-00). T.Li sf 
mar. de 10h à 17h 15. Emtrée: 15F, 5 
SF. Jusqu'au 30 avril 

UNE TERRE, DES HOMMES. Palais 


de la découverte, av. Franklin-Rocsevelt 
(SD) EN en de 10hà18b 
115 F. Jusqu'au 31 décembre. 
VRAI OÙ FAUX ? Copier, imiter, fal- 
aifier. Bibli Nationale, cabinet des 


Médailles et. 58, rue de Richelieu 
{47-03-83-30). Ti. sf dim. de 13hà 17h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 7 janvier. 
aérienne en 1914-1918, } nations} des 
des Inva- 


Invalides, Cour d'honneur, place 
Bdes (45-55-92-30). T.Lj. de 10b à 17h 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 31 janvier. 


Centres culturels 
ALVAR AALTO 1858-1976. Arckitec- 
ture et Ecole supérieure 
is (42-60- 


AMSTERDAM ART - L'ABCD DE 
L'ART Peinture et sculpture 


121, rœ 

Lile 7054559). T3 ain de 13H 

19 b. Jusqu'au 18 décembre. 
APPARITIONS. 

Gerd Bonfert. Gœthe Institut, 

Condé, 31, rue de Condé (43-26-09-21). 


MYTHOLOGIE. 
Thsokwe. Fondation n papy, 52 
Victor-Hugo (45-00-01-50). TLj. sf dim. 
ES 19h Entrée : 15F. Jusqu'au 


, av. 


BLACK PHOTOGRAPHY 
RICA. Gordon Parka, James vau Der Zee, 
Coreen Skapson, Roy de Carara. Pavillon 
des 101, rue Rambuteau (42-33 
PL “ Hd 18h30. 


MICHEL CAMPEAU. Services 
117, rue du Bac (42-22- 
sf sam et dim. de 10hà 18h 


Makiiples 
‘are pars Moral de Pari, 
Er 4 al Paris, espia- 


FAIR 
2e 
à L L 


M" 
Ê 
F 
& 
5 
8 
# 
S 
F 


. 
I a 
il 4: 
Ë 


Bonaparte (42-60-3457). T1 


baptüme de Le Russie. Fondati 

marck, 34, av. de New York (47-23-38-88). 

Tiji sf dim de 10h à 19h Jusqu'ac 
30 novembre. 


11, rue Berger 45639055). 
Der. de 11h à 18h, Entrée : 
TRELE 1988. Espace Japon. 

LE JAPON 
12, rue Sainte-Anne (42-60-69-30). T-LJ, sf 
dim. et lun de 12h30 à 18h. Jusqu'au 


-23 décembre. 


suédois, hôtel de Maerke 11, rue Payenne 
(42-71-82-20). Tli. sf sa, dim. de 12h à 
183, sem, dim. dé 14b à 13h Jusqu'au 


janvier. 
LES RÉALITÉS DES IMAGES. 


Quentie- 
Bauchart (40-70-9292). Ti. sf dim. ct 
lun. de 14h 30 à 15 h 30. Jusqu'au 
11 décembre. 


à 12-38, 
des Francs-Bourgsois (42-71-4450). T. 
sf lun. et mar. de 13h à 1911 Jusqu'au 
4 décembre. 

AIMÉ, VENEL- cé re 
Centre, 69, rue Legndre (46-27-65-00). 
TLj. de 11 h à 22 b. Jusqu'au 2 décembre. 


Galeries 
JEAN AMADO. Galerie Jeanne- 
Seine (43-26-22-32). Du 





AUTOUR DES SCULPTURES 

MONUMENTALES- D'ELISABETH 

Galerie Jacqueline Felmen 

Bastille, 8, rue (47-00-87-71). 
Jusqu'au 30 novemi 

LEWIS BALTZ. Galerie Michèle Cho- 


mette, 24, rue Beaubourg (42-78-05-62). 
Jusqu'au 6 décembre. 


BAPTISTE. Galerie Michel Broom- 
head, 46, rue de Seine (43-25-34-70). 
Jusqu'au 10 décembre. 

ROBERTO BARNI, MARCO DEL 
En MIMMO GERMANA. Gaicrie 


Adrien Macglt, 42, rue du Bac (45-48 
45-15). Jusqu'au 30 novembre. 


Galerie. Coard, 
y (43-26-99-73). Jusqu'au 20 décem- 


“RERNARD eg cr 
pess (TE 2100. Jux aqua 3 décem- 


GEORGES BRAQUE. Galerie Vi 
Hugo, 3, rue Mesnil AT-2TSIT) 
Jusqu'au 31 décembre. 


rie 1900-2000, “ne Bcsarte (43-25- 
84-20). Jusqu'au 26 novembre. 

CAEDER, LÉGER. Galerie Louis 
Carré, 10, av. de Mossine (45-62-57-07). 
Jusqu'au 26 novembre. 

ALAIN CAMPOS. Galerie Praz- 
Delavallade, 10, ze, Sin Seter (43-38- 
52-60). Jusqu'au 31 décembre. 

MICHEL CARRADE. Galerie Art pres- 
tige, 51, bd des Barignolles (4283-4700). 

Jusqu'au 15 décembre. 
Galerie Ségmier, 10, Es (4325- 
73-23). Jusqu'au 3 3 décombre. 


CCCABEELI Galerie Pierre Lescot, 
153, rue Saint-Martin (48-87-81-71). 
Jusqu'au 26 novembre. 


TAL COAT. 
36, av, Matign REED Janus Jusqu'en 
31 décembre. 


NICOLA DE GARACHE. 
Galesie Lelang, 14-14, rue de Tébéran (45- 
63-13-19). Jusqu'au 26 novembre. 

Casini, Se Chapoa ( 
rue À 
22 décembre. : 


Jusqu'au 

DORNY. Galcris Erval. 16, rue de Seine 
(43-54-7349). Jusqu'au 3 sn 

Vicray, 36 rue Jacob Pr TN 
Jusqu'au 6 décembre. 

EXPOSITION 
Galkcrie Peinture fraîche, 29, rue de Bour- 
pes (45-51-00-85). Jusqu'au 10 décem- 


PIERRE FAUCHER. Galerie Lucien 


SAM FRANCIS, Galerie jean Fournier. 
44, rne Quincampoix (42-77-32-3]). 
Jusqu'au 26 novembre, 








UTH FRAN: N. Pelntares des 
. Se 16, rue Raymond- 


amies Galerie 
rer (43-20-98-94). Jusqu'au 
30 novembre. 


Périphérie 
BOIS. L'Art des 
AULNAY-SOUS- 


et XVF acle. Galerie 
Sapin de Ml THütel de Ville, bd de 
Made Vile 1e GES IZ-N. Tij & 9h 
à 12h et de 14h à 18 b 30, mm. dim. de 
14 à 18 à 30. Jusqu'au 1$ décembre. 
Née Fran 
CE HotceraPle. 78, rue de Peris 
tested. Ti. rs 10h à I2h et de 
b à 18h. Entrée : 1SF. Jusqu'au 
Le 


5 
Œurres mossmentales, Centre 
Die de de Boulogne-Billancourt, 22, rue 
la Belle-Feuills (46847795). TLj. de 
PPS 21E, dim. de 10h à 128 Jusqu'au 
18 décembre. 
COLOMBES. 37 Salon de sms ds 
Ti. de "IShA I el 
Len TL de 198 à 1H 20) im 
19 h 30. Jusqu'au 27 novembre. 
CORBEIL-ESSONNES. Trauses- 


ten, Pablo Neruda. 22, rue 
d'Art contemporain 7e Les Je 
de 9 h à 12h et de 13 h 30 à 18 h 30, dim. 
de 16h à 19h. Du 26 novembre au 9 jam 
vier. 


UX, 
16, re A (46-45-21-70). 
TLij. sf lon. et mer. A de 10bàl2het 
de 16h à 18 b, nocturne mer. jusqu’à 2] b. 
Jusqu'au 31 décembre. 


A Sue, Ccntre d'art Contemporain, 
93, (46-70-1571). 


v. Georges-Gosnat 
TLi. lun de 12h à 19 h, dim. de 11 b à 
17 1. Jusqu'au 15 janvier. 
JOUY-ENJOSAS. Gérard Garouste : 
les Cartier, 3, rue de 
la Manufacture (39-56-4646). T.Lj. sf lun 
= 11h-3 18h Jusqu'au 18 décembre. 
Ouks Lele. Fondation Cartier, 3, rue de la 
Marufactore (39-56-4646). GES sf lun, de 
11h à 18 Entrée : F. Jusqu'au 
décembre. 


18 
MONTREUIL. Jean Jaurès et In R£vo- 
fution fraise Musée de l'histoire 


€ .. jeu, ven. de 10h à 
12h et de 14h à 17h, mer. de 10h à 17h. 
mn dun MAIL Eure: 20F. 
Jusqu'au 30 juin. 
NEUILLY-AURRARNE Jales 
Leclercg, «dommeur de feu». «L'Ars- 
cine», chiteanu Guérin, 3, avenue du 
Générai-de-Gaulle (43-09-62-73 et 43-03- 


SE RTUI NES 
et 
15 PTE mi 


PONTOISE. À boire et à veir. Musée de 
Pontoise, Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier 
(30-38-02-40). TLj sf mar. et jours fériés 
de 10h à 12h et de 14h à 18. Jusqu'au 
29 février. Œuvres ser da Musée. 


ser papier 
Ste 1e me du 


mt (30-38-0240). T.Lj. sf luo., mar. 
a ju éris de 14h à 18h Jusqu'au 
Anick Schlot- 


ter. Galerie M.A. Robert, 17, rue du Dr.- 
Zamenhof (47-32-3435). Jusqu'au 
8 décembre. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
Trésor de Rethel, Musée des ités 
nationales, château de Saint-Germain (34- 
51-53-65). T-Lj. sf roar. de 9 h 45 à 12h et 
de 13h30 à 17h15. Entrée : 15F (8F 
dim). Jusqu'au 28 novembre. Louis XIV à 

1638-1682 - de La 
maisance à 1e poire, Musée des Antiquités 
nationales, châtean de Saint-Germain (34- 
51-53-65). Tj. sf mar. de 9h à 17b. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 27 novembre. 


En province 


Palais des 26, rue du Maréchal 
me (42-38: ). Jusqu'au 27 novem- 
AMIENS. Rob Krier. Espace Parmen- 
tier. Jusqu'au 18 décembre. 
ANGERS. Jean Boucher. Musée des 
Beaux-Arts, 10, rue du Musée C8 
6465). Jusqu'en 10 décembre. 


Musée muvicipal, 4, 
(0:7400-M); Insqu'au 10 
BORDEAUX. Danse Michais. FRAC 
Aquitaine, 81, cours Ausiole-France (56- 
24-73-36). Jusqu'au 6 janvier. 
DLION. Frésiot. Musée des 


beaux-arts, 
(60303111). fagnand1 décembre — 


JOIGNY. L'arbre. R. BaBard : F. Bouil- 


Présidem-Edouard-Herriol 50-66). 
Jusqu'au 5 décembre : Bron de le Chine 
sm. 3 PU un siècle avant J.-C. 
17, rue Gers 78-25-9468). Jpsqu'e 

décembre. | pe a 


MARSEILLE. Les Tapis de Tapis. 
Jason 15 Javier Lu se 
19681988. 


costemporaise 

Jusqu'au 4 décembre. Muséc Cantini. 
19, rue Grigoan (91-54-77-75). Escales du 
Moreau 

Tue Li 
} : Mathématiques ex 

Des tablettes kebylomiennes au thévrèsne 
de Fermat. Musée d'histoire, ceatre Bourse 
(51-90-42-22). Jusqu'au 25 janvier. 


STRASBOURG. Sarurue 
Mnsée de l'Œuvre Notre Demos 3, 
Château (8832-59-00), 

aux-arts (8: -27). 

4 rl (83-35-47-27). Jusqu'au 


TOULON. Valère Bermsrd Musée. 
113, boulevard du Général-Leciere (94-93- 
15-54}, Jusqu'au 10 décembre; Les dous 
de l'Amociation pour Kl Musée; Œres 

les collections du 
musée. Musée, ler bouferard Leciere (94- 
Et PA 

VILLEURBANNE. Vivent les FRAC. 
Le"Nouvean Musée, 11, rue du Docteur- 
per (7884-55-10). Jusqu'au 11 décemt- 








LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les jours de première et de relâche 
pre ne Paroutbses) 


LA RIVE DEN FACE. Théâtre 
Essalon de Paris 78-46-42 
EE Ar) (En 

R DU MO 
JATRE INDE EN 
TLP (42-74-20-50) (dim. soir, 




























M) ZE 30: dim. 15h. THÉA DE LA 
: Round Bert, Bu de Nan: ha de Ie 
me Rs ter (626640-0) (@ (éme ner 
mn ve à : LS CAVEAU DE LA gas 


ça rise, ça tira L. 


DEMAIN, J'ARRÊTE, Théitre de 
Touriour (4887-82-48) (dis 1 Ce rire, 
€ D'tame in). ATA Em 15 830 Ro den sen he 


2b (23). 
MOI, CA 
Es GLIOSTRO. ANTI- ANTI- 





gt 14 rés es 


RE = = e | à | » : 








LIER POUR UNE 20h30 
Thäine de Va Dai Plaine (4043-01-82) (45-80-51-31) 
dim, soir, lun., mar.), 20 à 30; dim, L'Orage : 20h45, dim 15h 30. 
17b (23). soir, mar. : 






D'ARTAGNAN. Théâtre natioual de 
Chaillot (47-27-81-15). Grand Théâtre 
(dim. soir, lun), ven., sam, mer. 

20 h 30 : same 14h 30; dim., 
15h (25). 













LE D'UN FOU. 
tre de la Main-d'Or ROSES). 
Salle Use jeudis et vendredis, 






am 





vie. La Seconde Surprise de l'arnour : 

20h30. Rel dim, Inn La Resmerre. 

né SUCRE ÉASTQUE PR dog me vic : 20h30. Rel 
EL 





(im), 21 b 30 (28). 
cr 





ANIMAL 
chet Montparnasse 


ÉTRANGE. Gui- 
RTS 
(dim. lun.), 18 h 30 es 




























UNE DAME cAMguAS. | COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
Guichet Minqanans (402 43-27-88-61) {47-23-37-21). Une lemme sans histoire 
LRO LES 21h sam 18h, dim. 15 b30. Rel dim. 
HAMLET. Nanterre. Théâtre des L 
Amandiers (47. | COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
DT Qui 18-80) Gen), 20h; Les Délices du baiser : 20h 30, dim. 
l'Est pari TELLE RS EE 
, 20 b 30: 19 h: |  COMÉDIE-FRANCAISE 5-00-15). 
rte 2e at D Selle Richelien. © Wk 
OFFENBACH TU CONNAIS ? LE ET Sa 
Réte Modorae (43-59-39-39) pa le Jeu de l'amo a du : de 
CARTE BLANCHE AUX UDrro. 
T'AMES. ID De LE BSUON RUM DE LERE C0 pre 
FareneuRs, tien DÉ Réchates) cha 1800 
BOHÈME. Jardin d'hiver (42-62. | DAUNOU (42-61-69-14 Monsieur 
LE L Manre : See Na. et de 
PAR LES VILLAGES. La Bestille ph 
DÉIAZET-T.LP. (42-7 LT 
(43-57-42-14). Grande salle, 21 h (29). ps a qu f en Jeu: 
20 h 30, dim. 15 b. Rel. dim. soir, lun. 
DEUX ANES (46-06-10-26), Le Coût du 
Les mercredi et mardi, 20 h 30; le père Fram 2 21h, sam, dim. 15h 30. 
dimanche, 16 h (29). d ’ an 
dame (43-57.05-35), 20 h (29). #2 Gardien: 20h 30, dim. 162. Rel din. 
| EDGAR Les Babes 
D:e sont pas jouées le mercredt Cac : 20 R 18. Re Li Hous en ter 
Q:Hore où on nous di de faire : 22 1. Rel. dim. 


(4338-19-70). Baudelaire : ‘dim: soir Jan our 


ARCANE 
20h 30, dim. 17h. Rel dim. so, ln. 


ARTETIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Dieu ME 30, Me IE ei de 


soir, lun. de Mauthieh : 21 b, dim. 17 b. ReL dim. 

La Hntants du Sole à DE 20 Dh 30 Lan. FONDATION DEUTSCH DE-: LA 

mar.). ReL dim, tun. D» Ariane ou l'Age MEURTHE (43-27-22-09). © Bonjour 

as Ce ren 30 ven C2 Monsieur Gould : 20h30 (Jeu, von, 
à ; 

: Fr 


ATELIER (4606-49-24). Baby Boom : 
21 b sum, dim. 15h 30 Rel din. sir, 


JOUVET  (47-42- 


FONTAINE (48-74-7440). 
mille L : 21 b, sam. 17h, din 15 h 30. 
Rel. dim. soir, jun. 
(43-22- 


ATHÉNÉE LOUIS CAITÉ-MONIPARNASSE 
67-27). Sale C. Bérard. Le Drame dela ©4618) Noces à 20 DAS, sante de 
vie : 19 à. Rel, dl. lan, 15 b. Rel dim. soir, lun, 
BATACLAN (70030. © Math GALERIE SS.THE ENGLISH THEA- 
BERRY {43-S251-55). La maioe accepte Man Aperate  Q AenlemS 


l'échec : 20 h 30. ReL dim, lan. DR TO RE dde + eus 


BOUFFES DU NORD (42-39.3450). Le GUICHET MONTPARNASSE (43-27 
roi se meurt : 20h 30, sam. 15h, dim 8861). O Eux seuls le savent : F1 
Uen., ven, sam, dernière). © © _Le Festi- 


16 b. ReL dim. soir, lun. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). val de Cucuiaon : 20h30 (Jeu, ve, 

Une absence : 20 b 30, san. 18 het 21 b, dernière). Bveintes : Dal3. Re 
dim. 15 h 30. Rel dim. soir, lun, animel étrange : war. 


La Gorle 


‘trueme. La Gondle est 1m sommet tout à Fab 
singulier de l'histoire de notre théatre. La 
mise en scène eu exvellent et les acteurs re- 
toarquables. Micivel Cournot— LE MON- 
L, 


Une farce... d'une drélerie noïre... que Pier- 
re ASCARIDE porte à Le scboe avec une féro- 
cité de bon lol. Une Éxble sur l'anttaal ns 
main qui fera presque prendre La Tecre de 
20k pour une bluette champèrre. Jean- 
Pierre Léceardini - L'EUMANTIE. 

Pierre ASCARIDE a réusai une mise en scè- 
22 grinçante servi par 4 comésiens à l'hu- 


FormDA8LE 


LA REVUE DU CENTENARE 


20 h : diner dansant, 


MONTMARTRE - PLACÉ BLANCHE 


TÉL. {7} 45 08 00 MB ET AGENCES 





POLONAISE (R-V- sur place). 
Leseutressatles « ..  Pota Mnn & Do: TS 
AMANDIERS DE PARIS (4664217). jiORREe RR 
porn el Cutes 520 LR Rat am Ve 14 en amd 16 30 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU  (42- ESPACE ACT HE Re 
08-77-71). Avanti : 20 h 30, sam. 17 D 30 ACTEUR (42623 
HI bd 15 Du a Gene: Prince travest : 20h 30, dim 16 2. Rel 


RENAISSANCE 
santé, Doraihéc : 20 h 45, dim. 15 h 30. 





la BASTILLE (43-57-4214). Petite 
salle. Rencontres avoc Bram van VI 
Festival d'automne à Paris 1988 : 
PR AR SO Ra Gr sois lon. 
Par les villages : mer. 21h. : 
Té BRUYÈRE (45-747699). Les Ar- 
poires 2U ne ie IS RReL EL soir, 


LE BOURVIL (ATS-AT-SA). Le Grand 
Ecart : 20 b. ReL dim., fun. 

UE DAS Une a. 

VOL, SEL, 

mar. dernière). ReL 

LE PROLOGUE MERE Et si 
on faisait le noir une minute ? 
T8 à 30, sum, 18h 30 et 2} À jeu, von. 


sam, 21 b. ReL dim, ln, mar, 
LES (42-36-00-02). Le 
‘bon enfant, rEpreuve : 


commissaire est 
21 b, dim. 17 h. Rel. dim. soir, Real 
LUCERNAIRE, FORUM (45-44-5734). 
Théâtre noir, © Le Petit Prince : 20h 
(eu. san. lun, mar. seb din: Mort à 
crédit : 21 h 30. Rel. 


L] Cane tonne arsbes nt V ee : 


cl : 20h (Jeu., veu., sam). Rel. dim. © 

Pour un oui, pour un non : 21 h 30 (Jeu, 

MARLLENE Gé 

rs Êt 5h de Lo 

l'em, sam. 

TR PO RL HER Borel De DA ms 

Miracles de Jésus : jeu, ven. 18 b. 
MARAIS (42-78-03-53). © Une vie boule- 


versée : 18 h 30 (Jeu, EP 
18H30 Le Grand Lavitf 30 Rel 


STUART CE er Lau 2 Le 


MARE 

Mouto-Piats : 18 h 30. Rel. dim, Inn. 

+ Ténëbre : 20H30 RAL din Touan An 
thur : 22 k. ReL din. lun. 

MARIGNY (42-56-0441). Lecocq fait 
aa Mae : 3 21, din 15h. Re 


Me: ge EL er LE 5 
sem. 

Re din. soir, lun. 

MATHURINS (PETIIS) (42-65-90.00). 
Le Minotaure : 1 mn LS à Be 

MICHEL (4265-35-02). Pyjama 
21H15, sam. 18h 30 et HET 
15 h 30, Rel dim. soir, lun. 


ÊRE (67429525 ). Ma cou- 
: 20h 45, sam. 17 h 30 

EE den TOR Rd D en. 
MOGADOR (48-78-75-00). Le Récit de la 
Zerline Festival d'amomne à 


servante nu 
Pons 1988120 4 30, dim 16h Rel din, :* 


MONTPASNASEE tonne, La 
Vraie Vic: 21 h, sem. 17 b, dim. 15h 30. 
Rel dim soir, ton. 

(4322 


MONT? ETIT) 
Han V au bout de Ja nuit : 20 b, 
dim 15h dim. soir, lun. Paroles : 
21h15, du FR Ra eee 
MONTMARTRE) Cr 
dun 17h30, NIXTILIT Aus 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFEYARD 
{423-31-11-99). Le Prince de Hambourg : 
20h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30, sum. 15 h 30, 21 h 30 
et 18h 30, dir 151. ReL dim. soir, ln, 
mar. 


ODÉON © Retours : 
20 h 30 en ven, va, mm), dim. (der. 

onfoN 0: (43-25 Les 
ne RTE 


ŒUVRE (48-74-42-52). Je ‘ne 
Rappaport : 20 h 45, dim. sh Ra 


soir, lun. 
PALAIS DES (48-28-4090) 
© La Liberté ou la Mort d'après Danton 
j 15h et 20 h 30 (Sam, 


et n 
nar.), San 35%, 20620, din. 14h 30 
RP era 


LAS 80-1188) Rlovatt: 20H 1. 
Rel. dim. Ion. Les Vamps : 21 h 30, Rel. 
din. lun, 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-4993). L'éléphant est 
tombé : 21 l. Rel, dim. 


PALAIS ROYAL (42975581). Et le 
continue ! Devos : 


ÉPENTIES Cod < 
PARIS-VILLETTE. (42-02-0268). 
bre Paupalls de Frans KR: 21E, 
dim. 16h 30. Rel. dim. soir, lu, 
us48- 


POCHE-MONTP: : 
92-97). Sale L Le heureux des 
trois : 21 b, dir. 15h. dim. soir, tan. 


PORTE SAINT-MARTIN sr De 
Ténor : 20h30, sam. 17h30 et 21 
Œm. 15h. ReL dim. soir, lun. : 

POTINIÈRE (4261-44-16). D Le 
Frousse : 20 h 45, sam, 17 b, ion. 15h. 
Rel. dim soir, mer. 


(2886440). © L' 
Mister L21h Gen, ven, san), 
nm. 16h. dia. soir, le. 


(4208-18-50). A ta 
ReL din. soir, lun. 


ROSEAU-THÉATRE CT LA 


G., d'après lice, malle 
MSG 17 EE de Lo 
Région ienne 
MIER) ( 14).© Mercier ot Car 
mer : mar. TE De LA 
AUBERVILLIERS (THÉA' 
(48-34-67-67). L'Oisoux 


+ EDR dm TER Re dr 
(LA BARBACANE) (48e 


EVE 
rue Abraham et Samuel : san. 


PDO D Fendan ce Pepe 0 Gs- 
> Pendant cc (emps nos deux 


héros suivi per Mie ti ne fille: :sant 
11 


VILLEIUIF  (EHÉATRE ROMAIN 
ROLLAND) GIE Le 


DRE IT et 
sou, 
M RAR ue 


fondue, 
Sn 19 À RES due ot 


GOUSSAINVILLE (HÉATRE 
SARAH-BERNHARDT) (39-88- 
port PS 5: sm 


99-52). D Poupée 


21k 
CHAPTTEAU CHA! 
rs D Baroque Il vrrE) 


(46-70- 
h30 


LES ULIS ; BORIS VIAN) (69- 
07-65-53). > Les Bâtisseurs d'empire 
sam. 20 b 30. 


TRE 71) (46-55- 


MALAKOFF (THÉA' 
43-45). La Gonfle : 20 h 30, dim. 18h. 


Rel. dim. soir, bin. as. 


MANTES-LA-JOLIE 
GATE 00). C3 EN = pi Bodos : san. 


(CENTRE CULTUREL 
(4626-11-43). D 
L'Avaro : ven, san. 20 h 45. 

(L'ARLE- 
QUIN) (69-04-13-70). &> Les Bonnes : 
jeu. 21 b, dim. 17 


21h 


cs Jjeu., ven. (dernière) 20 


IL EST SON AMOUR. 
LE CABARET EST SA VIE, 
LA GUERRE EST LEUR DESTIN 


MARCELLO HANNA 
MASTRDOIANNI  SCHYGULLA 


MIS 


ARIZONA 














RANO! [48-08-60-53). © 


PALAIS 
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B Pcines d'amour ve. sa Dame indigne : 21h (Jeu, veu), dim Louis Céranne, de Y. Kacod. * 
21h. ” (dernière) ON res Aves M. Vosionr, ! Moss, me, V Borge. 
99-18-88). Grande selle. Homme L LaN Chboristes, guitare, basso, char. porc. . 
homme : 20 H 30, dia 15R 50. Rai dim. dues 2h dm, 17 à. Rel din soir, fan, 74 
| es I GE rc mar. 67-27) Ingrid Caven. Jusqu'au 
soir, lu. jen. ” : mar, Elle Pere 
NGE (HÉATRE MUNIGPAL Les ca és-théâtres BATACLAN (4700-3912). Michel 
Feste do Chantilly Direc Brandt: AU BEC FIN (42-96-29-35). Les Kinkes : Teint 4 masi 
Jeu. ven. sam. 20 h 45,3en 14h30, dim. 20h 30. Rel. dim. Méflotoi, ma fille CAFÉ DE LA (43-05-57:22 
15 h 30. 24. Re ln D Banc d'essai des Mijoée Viler. 17 h, dim. En à 
EVRY (AGORA) (6497-30-31). > Me  jmes:dim 23h30 . . mière partie : Balafon re 
ENNEVE re cn PAPA nl RIT CAVEAU DES (est 
-GARINE) (47-903 . & Hérodias : Les Epis noirs : 21 h 30. Rel dim. Lan- 94-97). Cabaret de la chanson française, 
Jeu, von, dim, mar, (dore rent : 22h30. Rel dim. Salle IL . 21 h, mer, jeu, ven, sam, ln, mor. 
nière) 20 h 45. Rel. mer. Les Sucnts Monstres : 20 h LS. Bel dim. * Tous les soir, chansoes à La carte. 
GENNEVILLIERS (THÉATRE DE Bernadette, cahme-toi TUREL 
GENNEVILLIERS) (4193-26 30). T4 SZ) Nieclas Vale 20 D LS, sum. 


Jusqu'an 17 20 

Jen. ven. sam. re., mar, 30 mer, 
OCMrTR 1 2 S29. Gilbert 

Pad mes. jen. ven, San; 


CONGRÈS. 
d'accoéon. 15 à ven. Avec Yvotie Him. 


die. ; 21 À me: 20 à 20 mu, mr 
Animé par lousi Kouklatchev. 

SENTIER DES HALLES (67-5660. 
Lacid Benssonge, 20 h 30, mer, jou. 
ven, SADL, DEF, “ 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-2277). 
Ramin Didier, 18 h 30, ven.. sam. (der- 
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La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT {47-04-24-24) 
cire 


carte blanche À 

nie “le Mere les Joe (1958). de 

ra mond Vogel, Romance de Paris 
1), _dc Jean Boyer, 16h 12 Rencon- 

: imernatiooak Henri Langlois: Films 
primés 198%, Fi de fin d'études de 

cinéastes reconnus, | 
UT 

Festival Muosimage 88 : carte blanche à 
Henri Site la Première Nuit (1958). de de 


Georges Neuf garçons, tn 
(1947), de Gens Frecdland, 16h: Per 
Last Affaire (1935, v.o.), de Michael 
Powcli, 19h; 8 Festival internstional du 
film d'Amiens: le Diamant (1977, vo. 
sLf-.), de Rya Ho-Sun, 2] b. 
VENDREDI 
88 : carte blanche à 


Dre es Pers 


}, 
der et Michael Fengler, 21 b. 


DIMANCHE 
Déconverte et Sauvegarde du cinéma 
britannique Drive by Night (1938, 


v0.}, d'Artbar Wooës, 15h: Pesaro 1988 : 
le nouveau cinéma taiwanais : Un 
modèle (1985. v.o. se anglais), de 
Ren, 17h; Hommage à Rainer Werner 
Fassbinder: le Soldat américain (1970, v.o. 
trad. simultanée), de Rainer Werner Fasç- 
binder, 19h: 8 Festival international du 
film d'Amiens: Iguana (1988, vo), de 
Macadam à deux vou 


Monte Heflman, voses 
(1971, v.o.), de Monte Hellman, 21 b. 


LUNDI 
Reläche. 
MARDI 
Pesaro 1988 : le nouveau cinéma taiwa- 
Dr Hors 6 È4 eue 19 ais). 
LE (sas wo. Pr 
Tang ANT B 
de Qi can Gangian, 19h; 8 
rer OT 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
MERCREDI 
Le Cinéma jen: le de 
Touchétie 19, va sSLf.), de 
Toutberidze, la Première Hirondelle Qu. 
v-0. russe -&L{), de Nana Mdi 


14h30: k Vi d'Akaki Tsereteli en 
Ratcha (1912, vo se) : 
Vassili Amachoukeli, Kristine (191 
vo SUf.), d'Alexandre Tam. 
17h30; le Corbean (1981, v.0. s..F.), de 
David Takaichvill l'Incantation {1967, vo. 
sLf.). de Tenguiz Abouladze, 20 h 30. 
JEUDI 

Le Cinéma Seorsien : la Mère de la terre 

{1977, vo. sLf.), de Goderzi Tchokhel, 
tan vo. s.Lf.), de Kote Pipi- 

machvili, 14h30; le Portrait (1981, vo 





. Casse 
simultanée), de Mikhail Tebiaoureli, 16 30: Parts brâleui ? (1966) de René 
TULRE te ra gi lo rome auf), 


Cinéma.gecrgien : la Jarre (1 Lo. l'époque, Rendez-vous 
Re A dique Re EE 


Les Années sombres 1938-1948 : 
Actualités Genre VE (RAA AS); Par Parumount 
12h30; Opéra, 9% (47-42-56-31) ; UGC 


l'Emprise totalitaire : 
Actualités 


Le geurgien: la Petite Ville Ppe 

E'Anar (1976, 8. 20). d'a Kw de Cousin 

kadze, Fosse LS, ren 
de Gucno Third. F Hors on chomie vom, Ché de 


raduc. simmlta- 
le Mikhail T Tehoural 1 830 k DIMANCHE 
epentir (1984, 7 vo. atf.), de Tengaiz 


L'AMATEUR (Pol, v.0.): L'Entreplt, 
14 (45-43-4163). 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (48-26- AUX FRONTIÈRES DE L'AUBE (2 


(A. vf.) : Rex, 2: (42-36-8393) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94), 


Actualités 
ù ‘époque, Ils étaient f 
f cite ïres (1939) res pe (ASE): UOC Normns, 2(8e 


BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Parnasse, & 
(43-26-58-00). 
BLACK MIC MAC 2 (Fr) 


.) : Forum 
Orient Express, .I1= (42-33-42-26) : 
V, # TU 


: Le 
taille Boulevard, 9° (47.70-10-41) ; 


; Français, 9 (477033-88); Fauvetts, 


Train (1973) de 13 (43-31-56-86) ; Pathé Montparnasse, 
30ile Temps le Hasena 5 Images, 18: (45-22- 


5 LE CHEMIN DU SERPENT (Su, v.0.) : 
CHUCK BERRY, FAL HAIL ROCKN 
LT SFA Acüon GRR 
PEOPLE Cr. v.0.) : Uto- 

Gr RE 14 nie 


Marcel Epée de Bois, 5 Pret oi 
Aller 


Jacques Becker, 14h30; Actnalités de pia Champollion, 5 (4: 

LA COMMISSAIRE 

(UE, et Parnasse, 6 (43-26- 

3) de Sacha LA 
try, 18 h 30 ; Antour de la piste (1944) de 
Honorable_ Catherine 


COULEUR DU’ VENT 5): Sept 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20). 
DUNDEE 


5 P72 


30 , Relacho dimanche + Métro Ple de Pantin 
ton: Agences » 3 FNAC s Billotel 


lins, 17 9 0 Gaumont Alésia, 
14e (43-27-84-50) ; Pat thé Mosrpiroenes 
; Convention Saint- 


ne { se Pathé 
Clichy, 18 (45224601); Le Gam 
20° (4636-10-96). 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lt, 
LE George V, 8 (45-62-41-46). De 
DERNIÈRE TENTATION 
D. (arra) Séint-Germain Stu- 
(46-33-63-20) 


Ta AU Lo.) : 14 Juillet 

Dan 6 3263800) : ; Stadio 43, 9 
(47-70-63-40). 

DISTANT VOICES -(Bri. vo): Gau- 

mont Les: Haïles, 1 (40-26-1212) : 


Gaumont Orne. z (47-3760-33) à 
Saint-. Arts 1, 6 (43-26- 


48-18) ; La Pagode, 7 €47-05-12-15) : 
Ganmon Arnbassade, 8 (43-59-19-08) ; 
14 Juilles Bastille, 1]° (43-57-9081) ; 
Gaumont Paruasso, 14 (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50). 


DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.j : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97 CE Le Triomphe, 8 (45-62- 
45-76) ; "Trois Parnassions, 14° 
(43-20-30-19). 

Duo : TROIS (A., vo.) : Forum Hori- 
200, 1e (45-08-57-57) : Haute- 
feuille. 6 (GEST Sn A Bo 

Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
: Pathé Front, : a 5 : 
Montparnasse, 141 (43-20-12-06) 

EMMANUELLE 6 (%) (Fr): use 

V.& Gen 
.) : George V, 8° (45- 


L'ETUDIANTE (Fr. 
GAL): ; Les Montparnos, 14° (43-27: 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.) : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 

pis Champalion. # ( (43-26-8465) 

MORNING VIETNAM (A, 
Fo : Foram Orient Express, Le (42-33- 
42-26) : 6 (46-33-10-82) ; 
George” V,& sata: 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Publicis 
Saint-Germain, 6° Lez an): 
Publicis 
7623) V4: 3. Game Op 2 (47-82. 
60-33); Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Les Mon 4 (43-27-52-37) : 
Gaumont 15" (43-28-42-27). 

HAIRSPRAY (A. va): Studio 43, % 
(47-10-63-40). ‘ 

LE HASARD (Pol, v.0.) : L'Entreplt, 14s 
(4543-41-63), 

Œr., vo. 


HOTEL TERMINUS 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97- je 


L'RBQUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
CAE Cinoches, 6 (46-33 
10-82) : Trois Parnassiens, lé (43-20- 
RCE 


ER: È FR Remi 14 


pb” C 
Lyon Bastille, 12 (43-43-0159) : Ge 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40) ; Gau- 
NE Poe 
let 5 
v.f.: Paramount Opéra, Se (47-42- 
Ses ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44): Miramar, 14 (43-20-89-52) : 


Gaumont Convention, 15° (48-28: 
thé Clichy. 18° Far 
00: Fr Gamberte, 20° (46-36- 
s MAISON DE DE JADE (Fr.) 
LA MA 
Orient Express, | 288022) : FUBe 
Normandie, 8 “dsditer 6). 
MIDNIGHT RUN va.) : UGC Bir- 
ritz, 8 NET AU Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) : v.. : UGC Danton, & 
es 1030) : déc Opére, p (45-74 


LES MODERNES (A ve.) : Lucernaire, 
€ LE GS AS). PANEE 
End ee orne 

MORT À L 'ARRIVÉE (A, 


Horizon, }' ARR OE 551) sh Juillet 
Odéon, 6 (33:25-59-85) : Pathé 
(43-59-92-82) : 


14 Juillet Br nelle, 15 (45-75 
7929; LT Bretagne, 6° (42-22. 

97) ; Pathé Français, 9° (47-70- 
7383) 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (") (A. 
va.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
v.£ : Club, 9, 


NOTES POUR DEBUSSY (Fr) : Utopia 
Le, > (6 Sas). 
CAUSE 14 Juil 


04-67) : ucc Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13 (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27) ; n Kinopasorame, 15e 
3 UGC Maillot, 1 


7 (47- 

48-06-06) : Eu Wepler, 18 (45-22- 

4601) : Trois Secrétan, 19° (42-06- 

79-79) : Le Gambetta. 20° 
(46-36-10-96). 

LE PALANQUIN DES Œr- 

in, #0): le 
145-08-57-S7) : 


2) : 


Mistral, 14 (45-39-52-43) : Pathé Mont- 
Lés (43-20-12-06) ; UGC 
Éccvense, IS (45-74-93-40) ; Pathé 
Cüchy, 18 (45-22-4601) ; Le Gam- 
‘betta, 20 Us: 10-96). . 


PASCALTS ISLAND (Brit, v.o.) : UGC 
Rotonde, 6* (As-74-94-04) ; UGC 
Champs-Elysées, 8° (45-62-20-40). 


É & FR û 
v£: 


10-41). 
PA 


52:36) : 14 Juillet Odéon, 6 

SON : Le Tonque EC FA 76) ; 
La Bassille, Lie (43-5407-76). è 
PELLE LE 





ACHIK KERIB 


CONTE D'UN POBTE AMOUREUX 


Cm 


TOM BERENGER 
ELLEN BURSTYN 
VAILIEM DAFOE | 
ROBERT DE NIRO: 
MICHAEL FOX 
MARTIN SHEEN 
KATHLEEN TURRER 
ROBIN WILUAMSS. | 


ALAIN DELON 
BRIGITTE FOSSEY 
FANNIE GIRARDOT 
VALERIE KAPRISKY 
CHRISTOPHE MALAVOY 


ni LAURENT MALET 


FLORENT PAGNY 


Hope de SAM COORE. EOMNY L GER, DAS REAY, LUC CHENE, TA DOG, 
REC LELTMATER RENTAL, ASFALE SPRINT, THE KES, BOS DTA, FFÉRAHE, et 





(Gr., v.0.} : Co Beast. > 42-71. 


æ {4742 12-52) : Bienveniice Montpar- 
masse, 1$ (4 54-25-02) : const 








\s (Be 
Gichy. AE AE 

FGE DE CRETE) : WL: Par 
ir 9e (4742-56-31). 


EST DE RETOUR (IL. 
LE R° La Orient Express, Le (42-33 


42-26). 

PORTES TOURNANTES (Can) : 
LES ee (7784746) : UGC Gobe- 
ds 17 COURS AVEC MOI (Fr) : 

6 (45.745494) : UGC 
LCR Sa té 16). 


BIT 
(4508-57-57) : Rex (Le Grand Rex). 2° z 
(2968393) : : UGC Danton, & (42-25 

10-30) ; UGC Normandie, & (45-63- 


ane. 14 (43-20-8952) : 14 
1616) ; Mi CS TS 199 : 


Heu Je George V, # (45 

RAMBO IN & vo J 
62-41-46) : Pathé Montparnasse, 
14 SE) à Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01). 

LE REPAS DU DRAGON (ALL. v.0.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-52). % 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. v.0. 
Forum Orient Express. der (42-33- 
42-26) : Les Trois Luxembourg. 6 (46- 
33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

SANS FIN (Pol, va) : L'Entrepôt, 14 
(45-4341-63). 

STORMY MONDAY (Bril-A. vf): 
Hollywood Boulevard, 9 (47-70-1041). 

LES SURPRISES DE L'AMOUR (Fr.) : 
Ui Champollion, 5 (43-26-84-65) : 

Lo 43, 9° (47-70-63-40). 

TROIS SŒURS (It-Fr-AIL, v.0.) : 
Luceruaire, 6 (45-44-57-34). 

TU NE TUERAS POINT (*) (Pol. 
vo): Forom ArcenCiel, Le (42-97- 
53-74) ; Elysées Lincoln, LA (43-59- 
Et à : Sept Parnassions, 14° (43-20- 


PME A ALL LUS LUE 
mg (AS-616-16) sv: Rec 2 (#2. 


UN PRINCE À NEW YORK (A. v.o.) : 
Ge, de LAS-6241-40 à v£: Rex 


UNE ATARE DE FEMMES (Fr): 

Forum Gr Exp, 1e (SEE 

“PR: Co VE USG241 46): 

Le 1 ren. | 

LA VIE EST FLEUVE 

FRANQUIÈLE ( Jo T Duilet € Par 
€ 8-00) : George V, 


(45-62-4146). 


Les festivals 
RESNAIS : TOUTE 
DO MONDE, Parihéoe à 


sam. 17 h 45, dim. 14 h 45, 


ERIC ROHMER , Reflet Logos LL 5 (43- 
54-42-34). La'Collectionneuse, mer. 


FELLINI (vo), Denfert, 14 (43-21- 
gro. Huit et demi, ven. 21 h 40: les 


zoùt, ven. {9h SQ, 21 5 k G 
Consolateur, jeu. À 13h 50, 15 h 40 : Les 
Sibériens, ven. à 13h 50, 15 h 50. 
Re Aer ae LS 
ES NÉ Mal mer. à 13h50, 
FESTIVAL D'AUTOMNE -CAHIERS 
DU CINÉMA (ra), Club de l'Etoile, 
17, (1590-42-05). Semaine des Cahiers 
preitape sujet, veu. à 20 h cu pré- 


L'ACMA PRÉSENTE (vo), Accatonc 
{ Studio Cujas), & (46-33-2686). 
pis étroitement surveillés, mar. 

LE CINÉMA ARABE DES ANNÉES 80 
LME du monde arabe, 3 (46- 
17h;les Voyouts tam 19%, me 

LES ETÉRNELS DU CINÉMA FRAN- 
Far 1 Reflet Médicis Logos, 5% (43-34 

3- Lo Petit Monde de Don Camillo, 




















ace test as 
PPS is 


















il: 


M 


Li 


ii 
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20 em après; 
l'Atalante, Zéro de candui « 
Séances à 11h50, 14h20, 1644: 
19h05. 21h30 flo 10 my 5h 
Maison du Mahais, dim. à 12h, 14h, 
16b, 18h, 20h, 22h; le Corbeen, Inz., 
séances à 12h, 14h, 16b, 18h, 20h, 
2h film 10 mn 5 l'Etemel Retour, 

h, 18h, 

Répubiic 

Banquet 

Présence 

Latins, 

lb 

19h, 

EYE 

3 Rome ville os: 

14 15, 16h15, LEE PEL 








































k 
h 
22h15; Strombob. sam. lan à 14H 
L 15,18h15,%h15.2h 15 Æ 


2-82 Lg 
Reconstitntion, j 
11h40, ven. Oh 30, lon 11H40; les 


Chasseurs, j sam. 11h, ven. Oh; 
Alcændère jeu., dim. 10} 1: 
vez 23h45; Voyage à Se 









chidze, va. Arc-en-Ciel, 
(62975310) : Cosmos, 4 ses 
28-80) ; Le 

45-76) ; 14 Juillet Énsne, ile WA 
57-D0-81). | 




















Dar-. 
LE: vL: UGC 
ÉTÉ ornée 9= Ace 


1 89): Fes 
(43-36-2344) ; Mistral, 14 : 


15: (45-79-33-00) ; Images, 18 (45 
Hg) ; 


RAGGEDY. Film ique de Bob 
Hoskins, v.0. : Gaumont Les Halles, 
1e (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) : Racine Odéon, € 

(43-26-19-68) : Gaumont Champs- 

Elysées, & ( 5 La Bes- 

tille, 11« (43-5407-76) ; Gaumont 

Parnesse, lé (43-35-30-40) ;: Gan- 


Alésia, 14: (43-27-84-50) : 14 
Juillet BasareoQe, 15 (4575: 












suédo-canadion 
de Peter Watkins, v.0.: Epée de 
Bois, $ (43-37-5747). 


11h20, ver Oh 10, mar. 11 h 20: l'Api- 
É trés 11h30, ven. 11h30 ct 
SAGA INGMAR BERGMAN (ro), 
Ssint-André-des-Arts I, 6 (43-26- 
48-18). Scènes de le vie ex. à 
14h 30, 17 b 35, 20 h 45 ; l'ŒS de Dis- 
Jeu. à 14h, 162, 185, 20h, 22h; 


BIRDY (A- 2: Studio 

RD (A va) Galande, 5° (43- 
| Te ve) : : Studio Galande, 5° 
BUNNY LAKE A DISPARU (A. vo) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 


 CRUISING Ce (A, va) : Accatone (ex 
(46-33-86-36). 


LES DAME C es) ) : Acca- 
*A., v.0.) : 
EE 5 (4633 


LA DÉESSE (Is. L'Entrepôt, 14 
(4543-41-63). Va 
LA A DÉRIE CFr.) : L'Entrepôt, 14 (45- 


va) : 


GRAND SOMMEIL (A. vo): 
Action Christine, 6" (43-29-11-30). 
HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : Acca- 

{90e Se Stadio ‘Cujss), # (4637 


MORT A 
Gin, S 306737. 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-Iit-AlL, 
va.) : Lacernaire, 6: (45-44-57-34). 
eo v£) : Paris Ciné L 
10° (47-70-21-71). 
LES Re QUATRE CNT COUPS (Fr.) : 
Trois Luxembourg, 6» (46-33-97-77). 


S LOINTAINS (Iod,, vo) : 
L'Entropée, 14 (4543-41-63). 
AUS (A. F0): Accesoee (x Staño 
5 (46-33-8686). 





Brocnure 
gratuite 

ETS LS 
demande 
CrALCEy, 





GALERIE 
: 51-00-85). Ensemble 


MUSIQUE 


Les concerts - 
ALPHA DU LION. Brigitte 
D 


Anfuso, ST ni Enees 
des dix-septième et dix-huitièmne siècles. 


ATHÉNÉE-LOUIS-JOUVET (47-42 
67-27). Francisco Aralze, 20 h 30, lun. 
BASDIQUE SAINTE-CLOTHILDE. 
Paul Sprimont, Brigitte Pascal 
ë dem. de Tele- 
16 boures, sn Mot 

CENTRE D'ACTION POÉTIQUE (40- 
3808-16). Ememble instrumental Fans Ge 
mins Alterns, 20 h 30, lun Dir. Jean 


nes: de Deby, Re De 


CENTRE MANDAPA  (45-89-01-60). 
Gilles Andrieux, 


-Karolin 
20 h 30, lun Chant, saz, chants séphe- 
tades. 


FE as: #5 

Location : 45-23-18-25. 

Alain Disquard, Serge Paloyaz, 
Hbt, piano. Œuvres de 


47 heures, dim. 
Haende}, 
ÉGLISE DES BLANCS-MANTEAUX 
Éapais ep 2 Euro, DSP 
Dr à 
Éppe Herrewcghe. Œuvres de Brahms, 
A rs pd 
42-62-40-65. 


Ensemble orchestral de Hante- 

- Normandie, jusqu'au 30 vovembre, 

20 h 30, mar. Dir. et guit Alexandre 
Œuvres de 


Lagoys. Bach, 
: Vivaldi T6L location : 45-23-18-25. 
ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
Orchestre Samarie, 2 20 b 30, 


RS 
), P. 
« oc top », de Mozart, « « Save 


D do a AU 2 3 
Des Di Joe Waher And, 


Tr Td hotes M ne à 
PEINTURE FRAICHE (45- 
courtois, 20 h 30, sam. K. Care (voix, 
1). 1 Pierior (wiale), G. Robert (luth). 
de femmes au Moyen Age. . 


DE L’ LATINE 
“ARR AD) Rosie Bas, 



























A. Babykine e), A. 
Chev (ténor). TL Jocation : 4878-75-00 
(s9hà18b). 


PALAS DE L'UNESCO A 8 
Orchestre national L 


d’Ee-de-Fi 
Die. Gien Franco RivoB, 


D. : 


20 & 30, Dr. 
Ent Da, à Ver D. Gaves 
Fan 17 D 20, mu. Dé. 
 Wokfs Doener. 
Une soirée à Vienne. 
Cocen lamearee 17h 4e de 
Jess-Ciande T. 





RIVE GAUCHE 


LU d'iriande, mena 


il 


5 sm, (dernière). Bouru Swiss 
Music. Josqu'an 30 novembre. 21 h 30 
mar. 

Jen 
ven, sam (dernière). Sax., A 
Je Ge (oi). 1 Bent ES 
Carole 2 b dim, ton. 


Morin 
Faton Caben Jusqu'au 3 décembre. 
Z2kmae 


TROTTOIRS DE LD PUENOS-ARRES (@- 

jen. ven, sam. es famine éme 
C. Moatireci (bendonéon), R. T 

{2.0.0 (piano). 1 était ane fois. 


: Jusqu'au 3 décembre. 20 h 15 
nes Jjeu., ven., sam., mar. Avec 
Aguiar. Éstella 


© Ambiance masicale & Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J.. KL : ouvert jusqu'à. heures 


— DINERS | 





LA VIGNE, 4260-13-55 
30, rue de l'ArbreSec, Ie 


An 1e ét, Le premier restaur. riandais de 
ee SN Em rue, 


LORS ED. Fm Suns . 


OPÉRA DE P 


PE re 


GIBUS (47-00-78-88). Metal Nights, 21 h 
er 


LOCOMOTIVE (42-57-37-37). Love and 
Money, 1 h mer. jen. Ecosse. Mckssa 
Ne 

MORNING (45-23-51-41). Mint 
première pare 


ee 


PALACE (4246-10-87). Diny Dancing. 
‘ 23b30dim 


PALAIS OMNISPORTS DE PARIS- 
D Due EU pen re ns 
Melissa Etheridge. 


; Rock'n'btues. 
THÉATRE DE PARIS GE TE1ER2). 
décembre. 


Srrmania. Jusqu'en mois de 


20 h 30 mer. jeu, ven, sam, mar, : 16h 
dim. en deux actes. Mise en 
… scèao de Michel Berger et Luc Plamon- 
don. Livret L. Plamondon, ique 
M. Berger. Avec Martine Sai dr, 
Luc Lafine, Norman Grouix, Richard 
- Groulx, Wenta, Claude Maurane, 


UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Vincent Abeil, 22 h mer. Solo. Express 
Line, 2 h jen. 


DANSE 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). 
Michel Caserte, 





Compagnie 20 L, mer, 

jeu. ven. sam. (dernière). Suites cé 
Mürobeshi, 22 h, ven, st. 

(dernière). Epb£mère. bato. 


'ARIS, palais Garnier (47- 
42-53-71). Notre-Dame de Pain. 
Jusqu'au 2 décembre. 19 h 30, mer., ve, 
; 14 h 30, sam ; 


SALLE ADYAR (45-51-85-12). Rajara- 
eo 
Chant carnatique. 


THÉATRE LME QUE 











RIVE DROITE 


CHEZ COLLINOT, 45-67-66-42 
1, re Piano Léroes, 7 


diner, 





PATES 


Sex L 22 & CASSOULET. CONFIT, FOIE, GRAS, 
PÉRIGOURDIN 130 F 22 e. mécial Carte 200-250 F. 


LE SYBARITE F/sam. midi et dim. AU CŒUR DE SAINT- 


6, rue du Sabot, 6 
7, me 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
Saint-Dominique, 7 


ditionnello Française Personnaliséo, 
Sn pra 14 6 Pme ma eumedl mA OL Man 









menu bourgeois 195 F. 






GERMAIN-DES-PRÉS. Maison da da XVI. Diners Cos 
42-22-21-56 np bmp NN A 


RE One panel # cout de canard. Service 


jusqu'à 22 à 30. Ovvert dimanche. 


LA TOUR D'ARGENT 
_HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

traditionnels - Vins À découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxe » 
JARDIN D'HIVER an picä de 
T.Lj, de 11 h 39 à 2 boues du matin. 
6, place de la Rastille, 45-4290-32 


Fermé inndi. 















# 
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Radio-télévision 








TF1 : LA5 
20.45 Variétés : Sacrée soirée. Invités: Vanessa Paradis, 20.30 Série : L'eufer du devoir. Rock au Vietnam. 
Richard Anconine, Claude Lelouch, Jean-Paul Belmondo. 21.30 Football : Coupe de l'UEFA. Bordeaux-Naples. 
Variétés : Gérard Blanc, Lio, Al Jarreau, Djavan. 23.15 Série : Génération pab. 0.00 Journal de mienit. 
22.40 L Sommaire : Gi “| G.0S Série : Génération pub. 0.30 Boulevard Bouvard. 
{Alexandre Jardin, John Saul) : Exercice de style (Jean- 0.55 Miss. 1.50 L'adieu aux as 2,45 Journal de la auit, 
Fi Delassus) ; (Yvon Le Men) ; Explo- 2.50 Vive la vie! 3.05 Voisin, voisine. 4.65 Feuilleton : Le 
ration {André Gide, Jérôme D. ) : d il clan Beaullen. 4.55 Voisin, voisine. 
2345 Football : Coupe de FÜËFA- Bayern de Munich Inter 
CA eng ve dhéstobes. 145 Feuilleton : errhi e s wi 
Symphorien. Documentaire : Kadinsky. 3.05 20.35 Tékfilna : Tuer n'est pas jouer. Un conte 
taire : Histoires 445 Musique. 5.05 Documen- 200 Naaire me delonpe De Mic Boire 
taire : Histoïres naturelles. 6.00 Série : Drôles d'histoires. Thème : « Médecine à l'essai ou à laisser». Invités : Le pro- 
fesseur Emile Papiernik (auteur du Prix de la vie}, Sophie 
A2 Veyret et Aline Richard (auteurs de Cobayes kumaæns}, 
Pierre Simon (directeur de la recherche clinique aux Labore- 
20.35 Feuilleton : Nord et Sud. De Kevin Connor (deuxième toires Sanofi). trois infirmières. 23.15 Le Saint. 0.05 Jour- 
partie, l= épisode). 22,10 Flash d'informations. 22.15 Doca- mal 6.15 Musique : Boulevard des cEps. 2.00 Les Mobicans 
3 Emission d’Alberte Robert. 2. Lors- de Paris (18° épisode) ZIS Le dessons de ie (18 épi 
que l'enfant apparaît ou les vraies ions sur l'adoption. sode). 230 Fi : Docteur Erika Werner (3° épisode). 
Dispositif miaitel IDEE 36-15, À 2 23.20 tent 2e re télécréateurs. 4.20 Docteur Erika Werner. 
beures sar Magazine : Figures. Ruggero Rai 1 Mokicans de Paris, 5.30 Le dessous de ciel. 
mondi. S45 Musique : Boulevard des clips. 
FR3 FRANCE-CULTURE 


1. Cycle Glenn Gould : Visions fugitives, 
tième sonate, op. 83, de Prokofiev. 2 Ertore 
d'un créateur. 0.15 Musiques, musique. Liszt : Tu es Petrus, 


20.30 Tire ta 
nauté des radios 


par Laurent Petitgirard et l'Orchestre du Festival de Flame. 


CANAL PLUS 


it biologistes physiciens 


121.30 


Correspondances. 
de La Belgique, nt mme eg pers 


20.30 Concert (donné le 23 juin on la Collégiale de Saint- 


Rémy) : La fedelta premnia 
ré majeur. aria des Schutzgeistes, La création (récitatif ec sir 


de Gabriel), bonie m 102 
Er mg nr 


ta, ouverture, Symphonie n° 96 en 


en si bémol majeur, de 
Haydaphilharmonie, ‘dir. 








Charlotte 
Valandrey. 0. ma : Police © Film américain Adam Fischer; sol. Hildegarde Behrens, sopräno. 
de Hugh Wilson (1984) (v.a.). 1.40 Cinéma : le Charme 22.20 Concert du GRM. Capture éphémère, Violostries, de 
discret de En an Film français de Luis Bunuel Parmegiani. 23.07 Jazz cinb. En direct du Jazz club Lionel 
(1972) Hampton : Gérard Badini et les Super Singers. 
Jeudi 24 novembre 
les acteurs. 22.05 
TF1 2210 En ls Champs 


Ouest. 14.30 Série : Arsène Lapin 


13.40 Feuilleton : Côte 
Le mystère de Gesvres. 15.30 La 


15.50 Quarté à Vinceunes. 16.06 V: : La 
<hansons. 1e Jens Or 16.50 Club Dorothée 


attaquantes ; Juliette ; 


du Stephen G 
tôme. 


agazine : Edition spéciale. Thème : L'état du foot- 


ball français, 23.25 Informations : 24 heures ser In Z 
23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. 

français 
FR3 Mondy. Paul 


13.30 Feuilleton : AUS ! Tu m'aimes ? 13.57 Finsh d'infor- 
mations. 14.00 Magazine : Regards de femme. 14.30 Feui- 


pe] 
llenhall (1968). 1.05 Cinéma : La vallée fan- 
K franco-suisse d'Alain Tanner (1987). Avec 
Jean-Louis Trintignant, Jacob Berger, Laura Morante. 


RE 
GMT a mue: Lancer 

: 8 1 2: Bonanza. 

Le 15.45 Série : Capitaine du 


b 
20-35 Cinéma : Si elle dit oui... je no dis pas non. C] Film 
il Frs Vital (1982). Avec Mireille Darc, Pierre 
reerna. 


Bouguereau, d'un scénario ne 


letou : Le roi qui vieut du sud. De Marcel Camus. La vie (He certes original 
d'Henri de Navarre, 15.27 Flash d'informations. re mise pag ei 22.10 ess É Te Eat 23.00 
15.30 : Téké-Caroïine. 17.60 Fissh d'informs- zime: Le glaire et In balance (rediff.). 23.30 Journal 


La souris déglinguée ; Gamine ; Burning Spear, Boy Gcorge. 

L'Afrique en Noirs et 

1.15 Espace 3 : Cinq misutes pour convaincre. 1.20 Maga- 
Émission cryptée. 


0.15 Documentaire : 


zine médical : STV. 


CANAL PLUS 
13.30 Cinëraa : La malédiction de Ia 


pauthère 
américain de Blake Edwards (1978). 15.05 Courts 
métrages. The Zip. de Jo-Ann Kaplan ; Ou: 
Cinéma : Les lunettes 


man Hull. 15.30 
fra 


désert. Dans la Vallée de la mort, un 
ans. 17.35 Cabou cadin. Kissy fur ; COI 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 18. 


grossier, mélodramatique. de la jeunesse 


t of Town, de Nor- 
3 d'or. Æ Film italo- 
ï ve de Giuliano Momaldo (1987). Avec Phi- 
pps Noiret. Rupert Everett, Valeria Golino. 
17.10 Documentaire 5 Les allumés du sport. Le coureur du 
Le pal ï: 
. trgul. 
tions. 18.49 Top 50. 19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Invité : Claude Lelouch. 20.30 Ciméma : Les nouveaux tri- 
cheurs. D Film français de Michaël Schock (1987). Tableau 


rose. 1 Film 


que, de Rauber; 


Un mau- laif. 


Nostalgie roumaine, de Stanciu; Concerto pour 


stacato, de Dinicu. 23.07 Clnb de Ia 


musique contemporaine, 0.30 Autour de minair. Partances. 
un épilogue. Textes 

uvres musicales de 
yagner, Sain-Saens, Mahler. 130 Mélodies Œuvres de 


deux divertissements, un 
Racine, Bossuet, Hérédia ; 
Debussy, Cage, Fauré, Nono, Duras, 





PARIS EN VISITES 





JEUDI 24 NOVEMBRE 


«Le Marais. de la place des Vosges 
au quartier Saint-Paul », 13 b 30, sortie 
métro Saint-Paul (E. Bourdais). 

«L'Opéra». 13 h 30, ball d'entrée 
CM. Pohyer}. 

« Versailles : les hôtels du départe- 
ment». 14 heures, grilles de la préfec- 
ture, aveaue de Paris. Annulation possi- 
ble. Téléphoner au 39-50-36-22 (Office 
de tourisme). 

« Le quartier Daumesnil et l'église au 
plus haut clocher de Paris-, 14 h 30, 
métro Bel-Air (V. de Langlade). 

« Métiers d'autrefois : les ivairiers ». 
14 h 30. entrée du Musée de Cluny, 
place Paul-Painievé (Paris el son lis- 
toire). 

« Hôtels et église de l'île Saint- 
Louis », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 


« Origines et procédures de l'Inquisi- 
tion. De Simon de Montfort au siège de 
Toulouse », 15 heures, sortie métro 
Temple (L. Hauller}. 

« La salle des ventes er l'hôtel 
Aguado», 15 heures, 6, ruc Drouai 
(Tourisme culturel}. 

« L'abbaye du Val-de-Grâce », 
15 heures, 1, place A.-Laveran (D. Bou- 
chard). 

Mocuments historiques 

«L'architecture métallique dans 
l'église Saint-Augustin et un hôtel 
Napoléon lil. siège culturel de La mairie 
du huitième arrondissement ». 
15 heures. 3, rue de Li . 

« L'arche de ia Défense ». 15 beures. 
ball du RER La Défense, devant la 
Pharmacie. 


T CONFÉRENCES 


4, rue de Chevreuse, 14 h 30 : « La 
politique extérieure de l'Iran» (Ren- 
Contres du CERI). 

! 9 bis, avenue d'Iéne, 15 heures : « Le 
premier art celtique. Hallstatt», pzr 

. Boucher (Antiquité vivante). 

Cerue G.-Pompidou, 18 h 30 (petite 
| salle) : « Expositions indécentes ; expo- 
| ser ou s’exposer : la beauté, la trouille, le 
1 spectacle», par S. Guilbaut: 18 h 30 
(salle d'actualité de la BPI) : « Les nou- 
veautés de Fédition : autour de Péguy ». 

Institut catholique de Paris (salle des 
Actes), 21, rue d'Assas, 18 b 30 : «La 
! communication créatrice, source de 
grandissement l'homme er de com- 
pétitivité pour l'entreprise», par 
M. Bouñaix (CEJEP). 











Communication 


Nouveau programme international de la langue française 
TV 5 à l’assaut du Canada 


Les d'outre- 


Atlantique inondent 

La francophonie s’essaye au 

mouvement inverse. Le 1* 

tembre dernier, une 

chaîne en français, TV S 
é démarrait à 


ontréal grâce à l'extension 
modestes mais qui contribuent 
à multiplier l’offre de pro- 
grammes eu français pour un 
public constamment sollicité 
par les télévisions du Canada 

jais et les cha rer 


images 





MONTRÉAL - 
de notre envoyé spécial 
à Montréal, se caler 
devant le poste de télévision d'un 
grand hôtel c&blé et « pitonner» (zap- 
per) entre la vingtaine de chaînes 
, C'est déjà découvrir — ravi 
Belle Province et le continent 
-américain tout entier. Jongler 
DE Radio-Canada et Télé- 





ji 


létropole, sauter anégrement de 
Radio-Québec à Télé-Quatre- 
Sa U Taméricat 


interrompre 
CBS pour jeter un œil sur un Canal 
n é ou j À 
jouer les 
s d . Maïs tomber en arrêt, 
canal LS, sur le sourire de Christine 
Ockrent ou les moues de Patrick Poi- 
vre d'Arvor racontant les nouvelles 
du jour, ramène brusquement à un 
monde trop familier : La télévision par 

satellite a rattrapé le voyageur ! 
A kilomètres des gratte- 
ciel du centre-ville, à deux pas de 
l'imposante tour de Radio-Canada, le 


nier. 

+ Après neuf ans de bons et loyaux 
services, ue le directeur géné- 
ral de T Québec Canada. 
M. James Baer, 71VFQ 99 avait fini 
par lasser. Le public se désintéresseit 
d'émissions acheminées de France 

cassertes et qui arrivaient ici plu- 
sieurs semaines après. » Aussi, en 


québécois, réunis dans un consortium 
spécialement constitué à cet 

et (2). 
Et c'est cc consortium qui, après 
tions les 


entre la France, le et la pro- 
vince du Québec, devait déposer, le 


30 LUE notation demande ‘de 
permis pour « un ser- 
vice de langue is él 
Canada ». Démaide fête à far 
lent outre-Atlantique de notre 
: le Conseil de la radiodiffu- 


colloque. Les : 
Mardi 6 et mercredi 7 décembre 1988 
au Palais des arts e1 des congrès 
dlesy-les-Moulinesnx 
game vint pécareot le Lee 
et leur visu d'avenir, mercredi 7 décem- 
bre, les chercheurs exposeront Jes résel- 
tnts de leurs travaux. 





CONTRE L'OURS, 
UN FILM BÊTE. N 





chaïne dont ils sont doxalement 
l'un des plas gros buélleurs de fonds 
(30 % des 49 millions de francs de 
budget annuel) et le principal four- 
nisseur de programmes (80 % du 
total livrés, prêts à diffuser et libres 
rs TV $ Europe Pstent 
es 
en privé contre des négociations 
< mal conduites » à }' ue par le 
Quai d'Orsay. « N Br Lol rien, 
rassure l'ambassade . Dos da à 
Ottawa, c'était la premii fois qu'i 
était demandé au CRTC d'autoriser 
une chaïne à la programmation 
eee ét : Comme 
ne se réjouir de la retransmis- 
so chaque soir, sur tout le Canada, 
des journaux de TF1 ou d'Antenne 2, 
ques heures seulement après 
feur diffusion en France ? » Objectif 
atteint. donc. 

Atteint. Oui! Mais non sans mal. 
Car le CRTC ne s'est pas contenté 
d'autoriser TV 5 Québec-Canada, le 
30 novembre 1987. [1 a aussi lié son 
sort à quatre autres chaînes en voie de 
création. Qu'un câblodistributeur du 
Québec, ou de toute autre région 
majoritairement francophone du 

souhaite diffuser l'une 
d'entre elles sur son réseau, et le voilà 
contraint de les reprendre toutes ! 

- Une mesure prise pour des raison 
à la fois Lneuistiques et économi- 

», plaide aujourd'hui encore ie 
ERTC. Ses responsables estiment 
ue seule - multiplication rs 
ci français est susceptil 
d'arrêter l'hémorragie des tél 2 
teurs francophones vers les chaînes 
anglophones. Ils sont également 
convaincus que chaque cl prise 
isolément n'aurait pu toucher suffi 
samment de réseaux câblés pour 
atteindre, un jour, le seuil de rentabi- 
lité. Que pèsent, en effet, six millions 
de francophones sur un continent 
anglo-saxon! 
Dansunas 
une chaîne sportive 

Mais cinq nouvelles chaînes, 
c'était trop pour les câbi 
teurs concernés, et surtout pour le 

jer d'entre eux, Vid qui 
menaçait de n'en diffuser... aucune. 
Raison invoquée ? Les uences 
d’une augmentation iné- 
vitable de l'abonnement facturé aux 
abonnés. « Les chaînes se rémunèrent 
en prélevant une part de nos recettes, 
explique M. Hubert Stépliane, direc- 
teur de TAssociation des 
câblodistributeurs du Québec. Nous 
aurions bien été obligés de répercuier 
sur nos clients notre manque à 
. + Raison murmuréæ? Le 
de Vidéotron de voir l'un des 
projets de chaînes (le réseau des 
sports soutenu notamment par un 
gros annonceur, les brasseries 
Labatt) venir concurrencer sa filiale 
hertzienne Télé-Métropole. Quoi 
qu'il en soit, un compromis a 
trouvé en retardant d’un an le lance- 
ment de la chaîne sportive. 

Le polémique a pesé sun les débuts 
de 5 QuébecCanada dont le 
démarrage a dû être repoussé de plu- 
sieurs mois. Mais, aujourd’hui, ce 
< programme ensonal AR 

française + — comme il se définit 
i-même est là. Et bien là. Des son- 
dages confidentiels lui attribuent 


lodistribu- 





éjà le double de l'audience de 
a 99 (1 & contre 0.5 %) malgré 
. un Côté encore un peu gauche » : 
des programmes qui ne durent que de 
15 heures à minuit (la reprise de 
Radio-France Internationale meuble 
le reste de l'antenne) et un patchwork 
d'émissions françaises. belges. suisses 
et canadiennes. pas toujours faciles à 
faire cohabiter ! « {Votre atout, expli- 

ue Stéphane Boisjoly, rédacteur, en 
her ‘et conseiller de la chaîne, c'est 
notre bloc de deux heures d'informe- 
tions quotidiennes, qui fait de nous 
une vraie chaine complémentaire 
aux heures de grande écoute. - 
L'info 5, par exemple. l'édition 
d'actualité canadienne réalisée pour 
TV 5 q , Contraste 
étonnamment avec les journaux de 
TÉ 1 ou Antenne 2. diffusés en alter- 
nance hebdomadaire. . 

La conquère du Québec faite, reste 
celle — plus ardue encore — des 
autres provinces du Canada, où les 
francophones sont, cette fois. minori- 
taires. Ici. plus de contraintes impo- 
sées par La CRTC : TV 5 Québec- 
Canada est ée aux abonnés du 
cäble, en option. Quand elle est pro- 
posée! « Comme il fallait s'y atten- 
dre les cäblodistributeurs du 
Canada anglais préfèrent satisfaire 
deur clientèle anglophone et ignorer 
leurs minorités francop: mème 
si, comme à Offawa, celle-ci repré- 
sente 40 % de leurs abonnés -, s'indi- 

it, le 22 septembre dernier. le quo- 
tidien de la capitale /e Devoir. Une 
discrimination qui a déjà soulevé des 
vagues de protestations, au Nouveau- 
Brunswick notamment. où vit une 
importante minorité canadienne. 

Cafouillis: refus du CRTC de 
modifier son attitude libérale : inter- 
vention de la classe politique. « TE°$. 
c'est merveilleux », déclarait oppor- 
tunément au cours de la campagne 
électorale qu’il vient de remporter. le 

ier ministre fédéral Canadien, 
Brian Mulroney. « {/ va Jalloir 
que nous trouvions les moyens de 
étendre au reste du pays. » La 
chaîne francophone devrait faire un 
pas en direction des cäblo- 
distributeurs anglophones, en abais- 
sant fortement la redevance qu'elle 
réclame (27 cents pes abonné et par 
mois au Québec). Mais la reconduc- 
tion du gouvernement conservateur 
devrait faciliter l'adoption de La loi 
sur la communication qui n'a pu être 
votée avant les élections. Une loi qui 
Passe Plus foctnen sur Vs déeisios 
‘peser plus ET SUÇ isions 
Bi CRTC. 


Au tél de Montréal, les res- 
ponsables de TV 5 Québec-Canada se 
nent à réver. Êt si demain leur 
Chaîne devait devenir la seule — avec 
Radio-Canada — à être captée d'un 
océan à l'autre ? « /{ nous resterait à 
conquérir les six millions de franco- 
Phones vivant aux Etats-Unis -, sou- 
pire l'un d'entre eux. 
PIERRE-ANGEL GAY: 


aTY. 
privés (Télé-Mérro) 


qu s et é }: ainsi que 
l'Office national sn Sa Le 
un regroupement ucteurs 
peudants. 


Le Livre CGT annonce la création d’une nouvelle imprimerie 


Un projet encore dans les limbes ? 


Les mameuvres se pour- 
suivent dans le secteur de l'impri 
rie parisienne. Après l'accord 
d'impression récemment conclu 
entre le Monde et les groupes 
Amaury et Hachette (le Monde 
daté 20-21 novembre), après 
l'annonce faite par le groupe de 
communication de M. Robert Her- 
sant d'installer une nouvelle impri- 
merie à Roissy, aussitôt imité par 
M. Robert Maxwell, c'est au tour du 
Livre CGT d'entrer dans la danse, 
Jeudi 24 novembre, M. Roger Lan- 
cry, secrétaire du Livre CGT-Le- 
de-France, et M. Frédéric Mar- 
chand, PDG de l'imprimerie de la 
presse société nouvelle (IPSN), 
devraient dévoiler un nouveau projet 
d'impression. 

L'IPSN en serait le pivot. 
L'inprimerie bénéficie du statut de 
ce pt pa spsrticipation 
ouvrière, avoir été la propriété 
du groupe Bertez ‘avant que cé der- 
nier revende ses journaux (/a Tri- 


bune de Fe ion, l'AGEFI, la 
Vie française) an poupe Expansi 
de M. Jean-Louis Servan-Schrei 

L'IPSN fabrique actuellement {a 
Tribune de l'expansion et la Tri- 
bune de la Bourse, \'AGEFI, 
l'Argus, Week-end, le Journal du 
dimanche et une partie de France- 
Dimanche. Le Livre CGT, « parte- 
naire social de l'IPSN, envisage 
d'y créer une unité d'impression 
pouvant recevoir plusieurs autres 
quotidiens et périodiques de la 
présse parisiense actuellement en 
quête d'une imprimerie moderne, 
sur le modèle de celles que créent /e 
Monde où le groupe Hersant. 

Le nouveau imprimerait, 
selon le Livre CGT. des titres aussi 
divers que Libération, la Croix, les 
Echos, la Cote Desfossés, Investir, 
le Canard enchaîné, le Quotidien de 
Paris ou l'Humenité. Pour imprimer 


iber. 


Ces journaux, l'IPSN est sur le point 
d'acquérir deux lignes de rotatives 
Koenig et Bauer, d'une valeur glo- 
bale de 340 millions de francs, per- 
mettant l'impression de journaux en 
cahiers et en couleur. L'une des 
rotatives pourra tirer des journaux 
en grand format et en tabloïd. 
l'autre en format «berlinois». La 
société seraît uripartite : l'IPSN, les 
éditeurs intéressés (qui pourraient 
participer au capital ou, au choix, 
apporter leur seule charge de tra- 
vail) et les pouvoirs publics Ces 
derniers se porteraient garants de la 
somme investie dans l'achat des 
rotatives, de leur transfert sur un 
nouveau site et de la modernisation 
de l'entreprise. 

Mais i y 2 loin de la coupe aux 
lèvres. Le ministère de la communi- 
cation estime l'annonce faite par le 
Livre CGT «très prématurée = € 
évoque «un proie dont quelques 
titres ont parlé -. Plusieurs des quo- 
tidiens cités dénient pour leur part 
avoir pris une décision. « Vous 
sommes loin d'avoir pris l'esquisse 
d'une ombre de décision », indique 
la direction de /a Croix. - Nous 
avons eu des discussions qui ne sont 
Pas encore des négociations : on est 
encore très loin du concret -, 
répond-on à Libération, qui 
annonce, cependant, que son Choix 
d'un site d'impression sera arrêté fin 
novembre, 

Encore dans jes limbes, le projet 
de l'IPSN défendu par le Livre a, de 
surcroît, des concurrents de taille : 
outre les imprimeries qui seront opé- 
rationnelles prochainement ({/e 
Monde-Hachette-Amaury en 1989, 
Hersant en 1990), la société Ricco- 
bono s'est équipée de nouvelles rota- 
uives lui permettant de jouer les 
challengers. 


YVES-MARIE LABÉ. 
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Informations «services» |! Le Carnet du Sonde 



















Me Jacqueline DUCHEMIN, | ‘lou cas, 


M® Edmond AVANZINI, 
néc Emilienne Gravier, _professeur émérite ont La tristesse de faire part du décès de 








sarveau le 20 novembre 1988. 





Les obsèques seront célébrée le jeudi 
À beauconp de mouvements. — | 24 novembre, à 10 heures, en la prima- 
III. Qui n'ont done pas €t6 | tinle Saint-Jean (corps déposé). 
notrcis. — IV. RE 
brutal, Fosseant — V,. Neue | — Paris Seim-Médardn-lalls 





-Ea-cérémonis religieuse sera célébrée M. Matendant-général RUMEAU, 
dans l'intimité, en ls chapelle da funéra- commandeur de Légion d’honnear, 
de le mercredi 23 novem- lk 8 bre 1988, à Boc- 
Qquatre-vingt-douzo 


rium 
bre, à 16 h 15. deanx, à l'âge de 
ans 


















La Lacan Rodoioke Hotinguer La cérémonie religieuse a ét£ cH6- 
305 belles-sœurs L brée le 14 novembre, : 
Etses neveux et nièces, 


per 
Me Paul Guy, ont la douleur de faire part du décès de Anniversaires 














Ses enfants et 
out mises d2 Faire part Gù décès de 
M. Pierre AVRIL, née Coosie ABerdyce gl REP 
A À 
. internée de la Résistance, Laurent GARSON, 
988, A Lee quinzième pl ; citations) : Den: : * 
1 is in Zi) croix de guerre FR 
ame Jérôme GARSON, 
surveau le 13 novembre 1988. 19 ans, étudiant à Dauphine, 
Los obsèques ont eu licu dans le plus | étaient arrachés à l'affection de leurs 
pensée et la prière, veillent sur cax. 
Un service religieux aura lieu le 
29 novembre, à 12 heures, en la cathé- Nous n'oublierons jamais. 
américaine, 23, avenue Gcorgc-V, 
, « Ce que les morts ont de terrible, 
c'est qu'ils sont si vivants, si beaux 
146, rue de Grenelle, et si lointains. » 
Paris. 
— Mons 008 Avis de messes 
son époux, 


au Le Demeaumelh 2h Efmobe 


Douillet, Jacob et Busseuil, 
ont la douleur de faire part du décès de| AN ÉLÈVES DÉCÉDÉS 
* DES DES MINES, 


































Marie-Josée JACOB, de Paris, Saïnt- et Nancy, 
Vii. Rise Et — VII Rénc.. | Cat avi tant en de aire part. . ilbousé 
. Riss. Et — VIII. Réne.. le21 1988, à Mülbousé sera célébrée, le dimanche 27 novembre 
Un puissant Acné. .— IX. Sucer. Vu. —. ie de Grenelle, - : heures Notre 
me mb es régions du X. Rames. Air. — XL Eu. Stores. . orme G Nous nous réanirons lé jeudi ami Terre d Lee Siahe, 
Mbéccénique. Les potarbations ane. Ve - Loire, Miam Bot | 2 novembre, à 10 beures, on du me Ni Paris 
ques convert les Dartss proc Fee ee nom d'Ale Sacré-Cœur, à Mulhouse. 6, par le Frère François 
secte PRE den LUE RSR DRE | nepe anima | 
Er pos re me 
senpécunres bases La Bretagne, 8. Iéna. Envie. — 9. Pau ronde "1067, lle de bn, Sèbner Monaco del e : 
de Loire, ia Bamo Normande GUY BROUTY. CS ace mare coms SN EE e 26 novembre, de 14 heures à 18 heures, 
parfois givrant Des édrircies pe 17, chemin des Ardennes, @, te 
a are ru Pre | ne D Ro El 
@ Colloque. — Les assises 
pins « Justice-Construction », sur le | a'se spanes Dinhene center | — M Alin Pacs proser Hélène Cape 
PS di eines since» ur le | een | CM Auneee | Éne Rnb ue Res 
i M. et Me Bernard-Capeilleres, Winock.…. 
ont le tristesse de faire part du décès de | Renseignements BDE : 45-49-51-96. 
Lacie LAMBERT, L'Association Les alks brisées, 
épouse Capelllerss, cn rs ds Diese à Es 
survenn à Bruxelles, le 20 novembre familles A ya si 
1988, à Le suite d'une hémorragie céré- prrorel Le : 


Les funérailles ont eu lieu dans l'inti- 


tristesse de faire décès parachutistes, de l'aéronautique 
Émrpinit de re part du . navale, du Groupement des indmies 
De es ct upatiales ct 

Lacie LAMBERT, de la Direction de l'aviation 
d'Alain Capeilleres, civile, d’Aéroports de Paris, de l’Aéro- 

; France. UTA, Ar face des Anciens de 

, des Anciens 

nn ses LR l'aviation, des Amis de Malfanti et de 


l'Association des hôtesses et 
D fées our en es dans l'inti- se 


— M Pham Ngoc Yaa Irène, 

M® Pham Mai Anh Hélèoe 

Et toute le 

ont ln douleur de faire part du décès de 
M. PHAM Män Quin, 
RS Rod 

survenn dans sa soixante-sixième année. 
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et in politique de Ja santé mentale», 
se Maud Maononi, M. Polo, 





Les obsèques auront lieu le vendredi 

* À denres. à la parte PO ncipe di mi 

lu cime- 

tière du 3, boulevard 
is-14n 

Une prière sera dite à la mémoire du 


CET 
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Pr Lucien Israël, D' P. Lagarde, 
Dr'Michel Audisio, Jacques Maître, Jac- 


t 
so.“ 
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Créée en 1949. 
Bééditée en 1987 à l'occasion du cent-cinquantensire d'Hermès, 






et gravée, ai vous le désirez, à vos initiales. 


V2900 20240 000022. 
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à TU = temps uriversel, c'estädire pour ls France : heure légale :« HERMÉS 
moins 2 heures en été : heure légale moins ? heure en hiver. PARFUMS 
{Document établi avec. le support technique spécial de la Météorologie nationale } 





MÉTEOROLOGIE . E G 2 
TE —— i là MOTS CROISES di | = ne pe r le décès, Remerciements 
da Le professeur Guy Avanzini, Jean-Pierre DANÈS, RP mg 
1223456789 M et Me René raser À ee, M Jean Spas, 
CTII1 maître de conférences à l'univers Et toute Îa farnillo, 
Paris Sorbonne Paris-IV. remercient toutes les personnes qui, par 
leur présence, leurs eavois de leurs et 
see mn ee D spne à 
itié, ont pri à leur peine lors 
—————————— | dois Gparition de 
qu Fe perease cherches Balai | jee Michel Noël SPALTER. 
ques de l'onieersité Prix — M. et Me René Saint-Amans 
Ses collègues, ctleurs 
Ses amis, M. et M= Francis Rumeau, 
DR pr part du dés de | our aies 
ont part de | ont la tristesse de faire part du décès de Mae 


ne 
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Quelle est la différence entre un ordinateur portable Zenith 
et un ordinateur portable ordinaire ? 





très léger. | ruiétude des { 


——_— 


Zenith a toujours équipé sa gamme de micro- 
ordinateurs portables d'écrans haute définition. 
micro-ordinateur Après le LCD, le LCD Backlight, la rechnologie 
. portable du monde. Super Twist, voici depuis un an déjà le PageWhite, 
I est le premier por- un écran noir et blanc intégré au TurbosPORT 386. 
table 386 autonome Etnous v’allons pas en rester là! + 
fonctionnant sur batteries. Chez Zenith, cela fait Zenith Data Systems BP 201 -92002 Nanterre | 
quatre ans que nous maîtrisons cette techno- Cedex. 
logie NH bénéficie toute notre gamme de Sur simple appel au (1) 39 80.18.18 vous rece- 
Autre préoccupation constante chez Zenith: eq tation er la 
le poids. Depuis toujours les portables Zenith 5 


sont rs da a et is batteries sont d t 
ae au cnsnmarernnener A // 22 | Udla 
L portal l 
rent permanente: la lisibilité. Systems 
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Le Monde 


__ CAMPUS 
__ FRÊLES ÉLITES 





Elles ‘sont sélectionnées et formées même. Trop à l'abri, Comment rendre les manifestations et de réflexions qui ont mar- 
avec amour, choyées, bichonnées.…. Et cadres de demain plus compétents, mais  qué, ces derniers jours, la vie de quatre 
Pourtant les futures élites ont du vague à aussi plus ouverts, plus proches des rés- écoles parmi les plus prestigieuses : Poly- 
l'âme. Comme si le système, si remarqua-  lités,. plus responsables ? Telle est l'nterro- technique, J'ESSEC, Sup-de-Co Paris et 

Sciences-Po. 





blement huilé, ne fonctionnait que ‘pour lui- ‘gation qui court à travers une série de 





POLYTECHNIQUE 


L'inquiétude des guerriers 





Les polytechniciens reçoivent une formation 
scientifique de très haut niveau, mais travail- 
lent de plus en plus dans le management, la 
finance ou la communication. Ce décalage 


commence à leur poser des problèmes. 


Lse lève à 7 h 15 et se couche à 
23 h 28. Il porte une cravate et 
un slip (de préférence au cale- 

çon). et n'utilise pas d’eau de toi- 
lette. {1 habite Paris ou sa région 
et va à son bureau en voiture 
(quarante minutes de trajet, aller- 
retour). Il possède une télévision, 


sa femme travaille, Il a un enfant, | 


et en voudrait au moins trois. Ïl 
n'a pas de femme de ménage, 
mais n'aime pas faire la cuisine. Il 
dîne le plus souvent chez lüi. I lit 
le Monde et l'Express, parfois 
Libération ei le Point, 1 va une à 
deux fais par mois au Cinéma ct 
très peu au théâtre ou au concert. 
Les revenus du ménage sont de 
25 420 F par mois, ce qui lui per- 
met d’épargner et de rembourser 
l'emprunt de 208 000 F qu'il a 
souscrit pour s'acheter son appar- 
tement. 1! wavaille quarante-neuf 
heures par semaine — Ce qui ne 


lui paraît pas excessif — et rare- . 


ment le week-end. 

Lui, c'est l'ancien polytechni- 
cien entré à l'école en 1978, tel 
qu'il apparait à travers l'enquête 
réalisée par cette promotion pour 
son dixième anniversaire. Cette 
célébration a £té marquée par une 
journée de réjouissances, samedi 
19 novembre, qui, pour beaucoup, 
était la première occasion de se 


revoir depuis la sortie de Pécüle. 
Rencontres sportives, débat avec qu 
ean-René . . 


de brillants anciens — J 
Fortou, PDG de Rhône- 


Poulenc, 
Michel Pébereau, PDG du CCF, 


Pierre Barberis, vice-président 
d’Axs, Bernard Chapoi 
trateur délégué de CGI- 
Informatique, auxquels s'était 


joint le sociologue Michel Bauer , 
joi lo ns 


_- et, pour fiur, dîner et 


l'Espace Cardin. Le bureau des | 


élèves de la promo X 78 avait bien 
fait les choses. - -.- 


x SE re EE TS LR 


‘bumour, ‘il 


t, adminis- de 








Si ce-sondage interne a montré 
qu'une fois sortis de l’école les X 
‘ne perdent ni leur souci .de la 
précision scientifique ni leur 
| 14 a « 


aussi de pré- 
cieuses ions sur l'insertion 
professionnelle des polytechni- 
ciens et le jugement qu'ils portent. 
sur leur formation, .- | 


La majorité d’entre eux travail. . 
‘lent dans l’industrie et l’informati- 


des fonctions 


fois, on constate que cette orienta- 
tion n'est pas exclusive, puisque 
20 % d'entre eux assument 
tâches de direction ou de’gestion. 
15 % des tâches commerciales et 
7 % s'occupent de finance ou de 
communication. . Les emplois 
qu'ils occupent sont 

nels- (études, management} 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
.- {Lire la suite page 24.) 


mer — 


SCIENCES-PO 
Lire utile 


première année de 
Sciences-Po ont répondu à 


disposés 
dre à un questionnaire 


officiellement par les enset- . 


gnants dans le cadre de leur 
conférence de méthode, äs se 
sont peu intéressés aux résul- 
tats. Blen sages et peu curieux, 


D “récent sur le cuiture 
des “étudiants réalisé par | 


« Campus » l/e Monde du 
20 : 1986)."Si les étu- 


t= de-Sciencss-Po utilisent 
lergément les bibliothèques, 
notamment celle de l'IEP, 43 % 
Plutôt 


population des étudiants 

d'ennée préparatoire semble 

disponible par rapport aux 
* lecture et à 


résume trop souvent à la 
consültétion de ls table des 


tres à photocopier. » Un-travers 
que la direction de l'IEP entend 


corriger, par la réforme des - 
études, en introduisant des . 


Séminaires de lecture. 


Le mot-de la fin fut pour Jez- 
nette Setas, la libraire bien 


connue des habitués at des . 


anciens de la rue Saint- 
laume : « Tous les 


“de. livres - des, étudiants sont 
:cakés sur les programmes. Ils 


n'ont plus le temps de re avec 








SUP-DE-CO PARIS 
On régale gratis 





Comme dans beaucoup d'autres écoles de 
commerce, les élections au bureau des élèves 


ont donné lieu à une campa, 
Mais dépenser plus de 250 
gadgets, est-ce bien raisonnable ? 


HAUDE ambiance électo- 
rale à l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris, où les 

listes candidates à l'élection du 
bureau des élèves (BDE) s'affi- 
chent sur tous les murs. « Le prin- 
cipe de base, c'est : j'achète l'élec- 
teur », explique sans sourire l'un 
des candidats. Et c'est vrai Pen- 
dant les quatre jours de la campa- 


gne officielle, du 14 au 18 novem- 


bre, on régalait gratis à l'ESCP. 
Les mille élèves de l'école. élec- 
teurs potentiels, ont été choyés. 
gavés, dorlotés et divertis par les 
trois listes dites - sérieuses » ct 
quelques autres officiellement 
répertoriées sous le label de « listes 
bidons ». 

Dès 8 heures du matin, ke café 
fume, les croissants croustillent, et 
les haut-parleurs déversent des 


flots de musique dans la cafétéria. . ge 


e liste a son stand. Celui 
d” « Équateur » disparait sous les 
tes vertes. Des aventuriers en 
uda, chemisette jaune safran 
et casque colonial y servent du jus 
de fruits, en promettant du rhum 
pe plus A quelques mètres. 
les listiers de « Cocktail », vêtus de 
rouge et blanc, distribuent leur pla- 
quette dens une mallette en plasti- 
que très chic. Activité identique er 
iévreuse sur le podium d’ « Atmo- 
sphère », dont l'uniforme de cam- 
pagne est noir et bleu: 

Pendant quatre jours et crois 
nuits, l'animation doit être perma- 
nente. Il y des figures imposées, à 
respecter sous peine de subir une 
Berezina électorale : petit- 
eue) et autres repas Lepérs 

copieux et originaux. Du pain 
donc, mais aussi des jeux. Chaque 
liste monte un spectacle — série de 
sketches ou comédie musicale — 
dans le grand amphi de l'école. 
Chacune organise aussi une soirée, 
entièrement gratuite et düment 
arrosée, dans un lieu prestigieux. 
Cette année, « Atmosphère - avait 
jeté son dévolu sur le Balajo, 
“« Cocktail» sur }'Elyséc- 


Montmartre et « Equateur » sur le 


Forum de Grenelle. - -- - 


échevelée. 
francs en 








Le reste est affaire d’imagina- 


tion et de eus. « Cocktail » a 
réalisé et uit un 45 tours qu’il 
offre aux élèves. Sous Je regard de 
sa mascotte À 


petits tmosphère 
spfeS ee ronde utile en Bant 
imprimer, pour chaque élève- 
lecteur, cent cartes de visite à son 
som. : 


.U it F 
auHilton 

A tout moment, des j des 
concours, des tombolas, font miroi- 
1er des lots de valeur sous le nez de 
l'électorat : séjours à La neige, dîner 
au Fouquet's, nuit deux au 
fi, de 


Hilton, matériel hi- 
surf, briquets, pass mp acces- 
Sans compter 


comme 

descente en rappel de la face ouest 

du bâtiment des études (sept 

étages) par les candidats 
d'« Atmos LA 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


{Lire lasuite page 24) 
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A peine entrés à l'école, les élèves de lESSEC vont 
La mois en entreprise. Une manière un 
peu 


le de prendre conscience des réalités. 


classes préparatoires et 

après seulement six mois 
passés dans le cocon douillet de 
leur école, les deux cent vingt-sept 
élèves de première année de 
l'ESSEC ont tous été contraints 
de se jeter à l’eau : entre avril et 
septembre, en France ou à l'étran- 
ger. à la chaîne ou au bureau, ils 
ont plongé, pendant quatre mois, 
dans le monde de l’entreprise. 
Autrement dit dans l'inconnu 
pour la plupart de ces futurs 
cadres et managers. 


Immerger très vite les élèves 
dans la réalité quotidienne du tra- 
vail, les obliger à sortir de leurs 
équations et de leurs modèles 
théoriques, bousculer leurs certi- 
tudes — bref, les dessaler, — tel 
était bien l’objectif de la réforme 
des études adoptée l'an dernier 
par la direction de cette grande 
école de commerce, en dépit du 
scepticisme de bon nombre 
d'enseignants et d'étudiants. « Is 
vont perdre leur temps », regret- 
taient les premiers. « A quoi ça va 
nous servir ? », s'inquiétaient les 
seconds, en voyant ainsi s'envoler 
leurs projets de vacances d'été. 

L'expérience, pourtant, paraît 
largement concluante et riche 
d'enseignements pour tout le 
monde. «J'avais déjà fait un 
stage dans une banque, explique 
très sérieusement Myriam. Mais 
Je n'avais pas les grilles d'analyse 
pour comprendre l'organisation 
de l'entreprise. Cet été, j'ai passé 
deux mois dans une biscuirerie au 
Japon, dont un en usine d'embal- 
lage, e1 puis deux mois au Maroc 


LA BOURSE 


e 


DIET) 


A ‘lasse prépardones et 
















KE 


dans une filiale de Goodyear à 
faire du contrôle de gestion. J'ai 
pu comparer les deux systèmes. 
Souplesse et innovation perma- 
nenie des Japonais, rigidité struc- 
turelle des Américains. » Un sen- 
timent que ne partage pas 
vraiment Régis. Son stage au 
Japon, dans une usine de mise en 
boîtes de bière, l’a intéressé sans 
doute, mais le « fanatisme dans le 
boulot» des Japonais semble lui 
avoir fait un peu froid dans le dos. 


Hélène n'est pas allée si loin 
mais elle n°a pas perdu son temps 
pour autant. En quatre mois, au 
groupe du Printemps, elle a 61€ 
vendeuse avant de passer à la cen- 
trale d’achats, comme adjointe du 
directeur, associée aux réunions 
de politique commerciale pour 
1989 et chargée d'une petite 
étude d'assortiment de prix. En 
guise de cadeau de départ, le 
Printemps lui a fait une proposi- 
tion d'embauche immédiate... et 
alléchante, qu'elle a tout de même 
jugée prématurée. Cyril, lui, a 
passé chez NCR deux mois qui 
lui ont laissé des traces: «Pen 






Etudiants” 
100 stages 
en Europe 


à gagner dans le Monde 

du 21 au 30 novembre. 
Retrouvez laquelle 

des entreprises participantes 
se cache derrière 

les affirmations suivantes. 


(Voir logos en pages emploi) 


letin-réponse qui a 
de 30 novembre ( le Monde daté 
1“ décembre). Pour vous aider 
sur Europe À, 
an indice sera diffusé choque jour 
au Journal de 20 heures pendant 
toute la durée de la Bourse. 
Retrouvez ces indices sur minitel : 
36.15 LEMONDE 
oa 36.15 EUROPE I. 


* Boc + 3 minima obtenus courant 1989. 


® IL fera son retour en formule 1 en 1989. 


28 445 personnes, 1 851 guichets pour un groupe 


qui avance. 


O De l’école maternelle à l’université, nous mettons 
notre savoir-faire et notre électronique au service de 


l'éducation. 


Leader du marché des huîles nous vous avons rap- 
pelé que l'huile c'est important. 


5] Son énergie autonome alimente Ariane, les sons- 
marins et les radiotéléphones. 
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ESSEC 


Quatre mois d'humilité 


dant que j'y étais, il y avait un 
audit social du service des études. 
Ils ont finalement viré trois per- 
sonnes. C'est très dur, humaine- 
ment. Et très étrange d'observer 
comment un service voit tomber 
des têtes. » 


Christophe a constaté combien 
il est difficile de « motiver les 
gens et de faire bouger les choses 
dans une grosse boîte». Cécile 
n'imaginait pas combien les diffé- 
renis services de Citroën pou- 
vaient « se tirer dans les pattes ». 
François a passé trois mois dans 
un su) é américain : « Du 
point de vue humain, c'était pas- 
sionnant. Mais professionnelle- 
ment, je n'en retire rien, si ce n'est 
que la distribution, c'est la 
galère. » Bernard, après deux 
mois à la rédaction d'Europe 1, a 
été frappé par < le contraste entre 
la puissance médiatique et 
l'archaïsme de l'organisation 
interne ». Quant à Bérénice, elle a 
vendu des maillots de bain aux 
Galeries Lafayette, puis des 
ts-frites dans le Connecticut. 
Sobre bilan : « Ça développe 
l'intelligence pratique. > Hubert, 
enfin, a studieusement passé ses 
quatre mois à la direction finan- 
cière de la COGEMA pour analy- 
ser comment on pouvait raccour- 
cir les délais de sortie des états 
financiers mensuels : « J'étais 
content d'avoir résolu le pro- 
blème >», conclut-il, satisfait. 


Les touristes 
etles « pros » 


On le voit, deux cent vingt-sept 
stages, c'est autant de cas 
de figure, tant est grande la diver- 
sité des entreprises, des personna- 
lités et des attentes respectives. 
Entre les casaniers, qui n'ont 
bougé de Paris ou qui ont té 





de ces quatre mois pour retrouver 
leur région d’origine, les profes- 
sionnels qui ont Emi eg 
ce premier stage un 
carrière tracé au cordeau, les tou- 
ristes qui ont succombé aux 
charmes de La côte californienne 
plurôt qu'aux particularités de la 
Culture d'entreprise américaine, il 
n'est pas aisé de tracer un profil 
type, ni de repérer ce que l'expé- 
rience a apporté à l'ensemble 
d'une promotion. 


Dans la plupart des cas, estime 
cependant José Lasserre, respon- 
sable des stages à l'ESSEC, les 
élèves font partie de la catégorie 
des = indéterminés », c'est-à-dire 
de <ious ceux qui sont partis 
sans aucune idée préconçue et qui 
ont découvert sur le tas, de l'inté- 
rieur, l'intérêt du stage ». Tous 
ceux-là, ajoute-t-elle, « reviennent 
en nous disant : vous avez bien 
fait de vous débarrasser de 
nous ». Cette immersion 
en entreprise, pendant une 

iode suffisamment longue pour 
dépasser la sobriété des tradition- 
nels stages ouvriers, favorise 
effet une double maturation des 
élèves : par rapport au monde du 
travail et à leur avenir profession- 
nel mais aussi — plus immédiate- 
ment — par rapport à leurs études 
et à l’école dans laquelle ils vont 
encore passer deux ans au moins. 


L'entreprise, ils ne la connais 
saient guère. Ils en ont découvert 
les contraintes, les horaires, le 
monde des secrétaires — vaste 
sujet d’analyse comparative... Ils 
en ont également apprécié, par- 
fois brutalement, la dimension 
humaine, les tensions, les conflits, 
le poids des hiérarchies. + Le sta- 
giaire, souligne José Lasserre, est 
souvent pris à témoin: Tout sim- 
plement parce qu'il n'a pas de 
rôle dans la pièce qui est en train 
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On régale gratis 





(Suite de la page 23.) 

Au point que certains s’inquiè- 
tent di l'escalade des Doen mis 
en œuvre d’une année sur l'autre. 
< L'élection au BDE fait partie de 
la vie de l'école, remarque Claude 
Dussaucy, directeur des études à 
l'ESCP. Mais ce qui commence à 
nous gêner, c'est la recherche sys- 
tématique de ressources auprès 
des entreprises et les proportions 
financières importantes prises 
par une manifestation de quatre 
Jours. » 

La liste Cocktail a réuni un 
budget de 130000 francs ; 
«Atmosphère» 61000 francs 
et « Équateur » environ 
55000 francs. Il faut ajouter à ces 
sommes des dotations en nature, 
inchiffrables mais beaucoup plus 
importantes. Dix mois de travail, 
de brain storming ct de chasse 
aux sponsors pour quatre jours 
d’une fête flamboyante, est-ce 
bien raisonnabic ? Le BDE doit 
être un Eldorado bien doux pour 
justifier un tel déploiement, Cette 
structure 2 un rôle de La= 
tion des élèves auprès de l'admi- 
nisuration : elle fédère les diffé- 
rentes associations de 
l'établissément ct remplit une 
fonction d'animation. Son buget 
de fonctionnement annuel peut 
atteindre 2,5 millions de francs : 
de quoi se faire la main pour un 
futur gestionnaire. Maïs surtout, 
tous les candidats le confessent : 
+ Un BDE, ça compte dans un 
curriculum vitae. » 

Apparemment, ça compte aussi 
pour les sponsors. Les uns, comme 
la banque du coin, sont surtout 
intéressés la clientèle de cette 
jeunesse pepe Mes 
vous nôtre spécial ESCP à 
7.5 #7? En revanche, des entre- 


prises comme EDF, Alsthom, La 
Hénin, Les Trois Suisses, Henkel, 
Sollac, Nestlé ou le CCF ont une 
autre raison d'investir dans cet 
événement microcosmique. « 1/ 
s'agit de faire connaître notre 
société à des collaborateurs 
potentiels, explique Evelyne Soler 
responsable à La direction des 
ventes d’Aluminium Pechiney. 
C'est l'occasion de donner une 
image jeune de notre entreprise. » 
Y ail, comme le craint Claude 
Dussaucy. « surenchère des entre- 
prises auprès des grandes 
écoles » ? Ou bien les sponsors, de 
plus en plus sollicités par toutes 
les écoles de France et de 
Navarre, sont-ils au contraire de 
plus en plus exigeants? « Les 
entreprises veulent s'associer 
pour des actions à plus long 
terme », dit Christophe Davy, 
président de La liste « Cocktail ». 

Voilà qui mettrait un bémol à 
l'inflation constatée depuis un an 
ou deux pour ces élections dans 
toutes les grandes écoles de ges- 
tion ou d'ingénieurs. Voilà qui 
donnerait davantage d'impor- 
tance au contenu des joutes élec- 
torales. Car à l’ESCP, sous les 
flonflons de la fête, qui a entendu 
les arguments des candidats? La 
seule discussion de fond a eu lieu 
après le premier tour : un débat 
organisé par le Pelit Journal, 
l'organe des élèves, entre les têtes 
des deux listes présentes au 
second tour. L'impact n’a pu en 
être mesuré Car, comme le 
constate un observateur patenté 
de la vie de l'école, « seuls les 
troisième année s'intéressent au 
contenu des programmes: or ils 
sont beaucoup moins nombreux à 
voter que les première année, très 
sensibles eux à... la poudre aux 
Jeux ». 

« Aucune liste élue n'ayant 
Jamais tenu ses promesses, il faut 
étre démago et promeïtre 
n'importe quoi », préconise, légè- 
rement amer, un ancien candidat 
malchanceux. A-t- tort? Cette 
campagne à l'américaine n'est- 
elle pas en fait un exercice de 

le destiné à prouver spectaçu- 
lairement sa capacité d'organisa- 
teur ? Non seulement à ses élec- 
teurs, mais surtout à ses futurs 
employeurs. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


de se jouer. I! joue le rôle du 
Candide.» Après ses d b 
chez Pechiney, Delphine va un 
peu plus loin. « Les stagiaires sont 
aussi utilisés comme moyen de 
résoudre les conflits. On n'est pas 
seulement là en observateur. On 
peut vite devenir un enjeu entre 
deux services qui se boufjfent le 
nez. » Enfin, comme le dit Jean- 


. Gustave Padioleau, professeur 


d'analyse sociologique des organi- 
sations, « is ont à leur retour une 
meilleure compréhension du rôle 
du cadre. Ils découvrent qu'au- 
delà des connaissances de base de 
la gestion, il leur reste à acquérir 
les compétences managériales. Et 
ils se rendent bien compte que ça 
ne marche pas tout seul, que les 
compétences de leader, ça 
s'apprend, et que certains cadres 
supérieurs sont à l'aïse, tandis 
que d'autres se plantent. Bref, ils 
découvrent l'humilité ». 


-« J'ai dû 
tout réspprendre... » 


Cette humilité — toute relative, 
malgré tout, si l’on en juge par les 
commentaires acidulés qu’ils peu- 
vent faire à leur retour — n'est pas 
sans répercussion sur la vision que 
les élèves ont de l'école et des 
polarisés depuis le lycée et les 
classes préparatoires pour décro- 
cher un parchemin prestigieux, ils 
comprennent que le diplôme n'est 
pas tout et qu'on a beau faire 
tie du gratin des étudiants 
çais, les choses ne sont pas 
acquises d'avance. Ils rentrent 
donc, de l'avis général, plus 
motivés, plus impliqués dans leurs 
études et plus exigeants vis-à-vis 
des enseignants. Comme le 
déclare franchement Nicolas, « ce 
que nous apprenons en marketing 
à l'école n'est vraiment pas suffi- 





sant pour travailler». Et André 
d'ajouter, après quatre mois dans 
un cabinet d'audit : « En analyse 
financière, j'ai dû tout réappren- 
dre car ce ne sont pas les mêmes 
grilles qui sont utilisées dans 
d'entreprise. » 

Du coup, ils choisissent leurs 
enseignements de deuxième année 
en meilleure connaissance de 
cause, avec une vision moins abs- 
traite du marketing, de la vente 
ou du contrôle de gestion. 
D'autant qu’à leur retour les 
élèves sont invités à plusieurs 
séances d’analyse de leur expé- 
rience : exercices individuels. 
rédaction d'un «cas» collectif, 
remise d’un mémoire, l'école 
n'entend pas laisser eo friche les 
découvertes de l'été. Jusqu'à envi- 
sager rapidement de rétribuer ces 
quatre mois de terrain par une 
unité de valeur qui leur permet- 
trait de mieux valoriser le stage. 


Ce n'est pas La seule améliora- 
tion possible dans le pilotage du 
système. Les étudiants ayant, 
pour La majorité d'entre eux. 
trouvé eux-mêmes leur stage, la 
direction de l'école reconnaît que 
l'ensemble est hétérogène et iné- 
ga. II serait notamment souhaita- 
ble que chaque élève partage ses 
quatre mois entre deux entre- 
prises, dont une au moins à 
l'étranger, et qu’il profite de cette 
période pour couper les amarres 
avec sa région et son milieu. Reste 
enfin à convaincre toutes les 
entreprises de prendre vraiment 
au sérieux ce stage en cours de 

ière année, non pas dans sa 
fonction — classique, en fin de 
cursus — de repérage et de pré- 
embauche des bons étudiants, 
mais dans sa dimension pédagogi- 
que. Ce qui sera, à n'en pas dou- 
ter, un travail de plus longue 
haleine. 


GÉRARD COURTOIS. 


POLYTECHNIQUE 


L'inquiétude des guerriers 





(Suite de la page 23.) 

En cinq ans de vie profession- 
uelle, la majorité d’entre eux ont 
déjà changé au moins une fois 
d'employeur. Et lorsqu'ils choisis- 
sent un emploi, c'est plus en fonc- 
tion de leur avenir personnel 
(autonomie, salaire, carrière, 
diversité de l'expérience) que des 

upations professionnelles 
ou d'intérêt collectif (secteur 
d'activité, ouverture internatio- 
male, technicité, utilité sociale, 
formation). 

Cet état d'esprit et le décalage 
qu’il révèle entre la formation et 
les réalités de la compétition éco- 
nomique internationale étaient 
déjà jugés sévèrement par les 
auteurs d’une étude analogue r6a- 
lisée l'an dernier auprès de la pro- 
motion précédente. « Malgré de 
bonnes dispositions pour se pla- 


cer correctement sur le marché 
du pouvoir {connaïssance, mobi- 
lité, disponibilité), l'X est 
enfermé dans un cocon douillet et 
un carcan scientifique qui ne 
débouchent pas forcément sur les 
créneaux les plus valorisants, 
écrivaient-ils. L'internationalisa- 
tion des affaires conduit à une 
confrontation des filières. Forte- 
ment scientifique, notre forma- 
tion n'est pas nécessairement 
supérieure, en terme de valeurs 
économiques, à celle des Alle- 
mands, des Américains, des 
Anglais et des Japonais, où le 
droit, la finance et le manage- 
ment priment. La formation 
reçue, l'environnement, le man- 
que de responsabilité opération- 
nelle et de management, n'ont pas 
développé en nous une volonté de 
battant. Les qualités d'ouverture, 
de communication, les talents de 
vendeurs ne font pas partie de nos 
atouts. » ; 


Un constat qui rejoint les aver- 

tissements, lancés depuis plu- 
sieurs années déjà, par M. Ber- 
nard Esambert, président du 
conseil d'administration de 
l'école, qui exhorte celle-ci à 
adapter son enseignement pour 
faire des X les «officiers de la 
guerre économique - dont la 
France a besoin. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN., 


Pantoufle dorée 


Le salaire moyen d’un 
<X 78 » est de 275 000 F brut 
per an. Mais ce chiffre recouvre 
des disparités assez grandes, 
puisque l'éventail va de moins de 
150 000 F à plus de 500 000 F. 
Les meilleurs salaires sa trouvent 
dans la finance, les assurances 
et les services. Les plus faibles, 
dans l'industrie, le BTP et le sec- 
teur public. Les fonctions lee 
mieux rémunérées sont le com- 
merce, la communication, ls 
finance, la direction; les moins 
Sratifiantes pour la feuille de paie 
sont la technique, fa gestion et la 
recherche. Les revenus complé- 
mentaires ou les avantages en 
nature sont rares,et peu de sala- 





riés sont intéressé: 
ds intéressés aux résultats 


Le changement d'employeur 
ou de fonction s'accompagne 
généralement d'une forte aug- 
mentation de salaire. 

Les membres des grands 
corps sont moins payés que la 
moyenne lorsqu'ils sont dans 
l'administration, mais nettement 
Plus lorsqu'ils sont démission 
naires ou en situation spéciale 
(détachés, en disponibilité, mis à 
disposition}, 


Ce qui explique, sans doute, 
que la quasi-totalité d'entre eux 
considèrent leur démission 
Comme « probable » ou « envisa- 
geable »... Le cours de la € pan- 
ouf » est au plus haut. 
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Réconcilier l’e esprit et le éorps, par la grâce du ballon : 
_‘telle est la noble ambition du Lycée études-rugby de Toulon 
et de l'Institut sport-formation de Béziers. 





La solidarité par le rugby 


(Var) le premier lycée 
études-rugby de France. Trois 
classes de seconde accueillent 
soixante-six élèves venus en 


«Il n'est pas question d'assi- 
miler ces classes à celles des clas- 
siques « sport-études », précise le 
censeur du lycée de la Grande- 
Tourrache, M. André Scotto, qui 
est à l'origine de cette initiative. 
« Le sport ne doit pas prendre le 
pas sur les études. On ne prépare 
pas l'élite «rugbystique » de 
demain. Nous avons choisi ce 
sport, car il est le meilleur révéla- 
teur des qualités humaines pour 
l'équilibre du corps et de l'es, 
Jei, on s'appuie sur une discipli 
sportive pour réussir ses études, » 

Vaste campus construit et amé- 
nagé par la chambre de com- 
merce et d'industrie du Var, la 
Grande-Tourrache est située _ 
cœur de la zone industrielle de 
Toulon-Est et vise à donner aux 


la région. C’est dans cet esprit que 
fonctionnent une école supérieure 
de commerce et une préparation 
au BTS de designer. 

Le 


lycée 
sous contrat d'association, Sin : 


crit dans la même dynamique : 
« Notre projet gique tient 
essentiellement compte des 
carences de l'enseignement tradi- 
tionnel, Nous nous sommes rap- 
prochés de celui des Angle 
depuis fes on lapenes que de. 
lepuis fort longte que le. 
rugby est Vo Par 


le sport 
excellence. Par le rugby, nous 
voulons pre des jet capa- 
bles de devenir des hommes dyna- 
miques et courageux. » Les 


lycéens, internes pour la plupart, . 


ont une pratique sportive inten- 
sive (dix heures par semaine) et 
variée (outre le rugby, ils prati- 
re foot, le hand- 

ball..). Mais aucun d'eux a Été 










PARENTS ET ENFANTS — 


L'association des collectifs 
(ACEP), fédération 


des quatre cants crèches parentales 
qui accueillent six mille enfants, 
organise les 25 et 26 novembre à la 

Maison intermationsle de la Cité uni- 
versitaire de Paris un forum sur le 


15, rme du Charolais, 
75012 Paru ra 43-44-1858, 
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s£lectionné sur des critères physi- 
ques. Les admissions se font sur 
examen du dossier scolaire et 
d'orientation, et au vu des apti- 
tudes sportives (autant pour les 
qualités intrinsèques que pour la 

capacité à s'intégrer au groupe). 
Pour ce lycée qui désire avoir 
ne vocation internationale, les 
meilleur 


Rebelle, Dani le Touge et noir 
fustige « l'organisation sociale au 
sein de laquelle la gérontocratie 
décide pour l'enfant. II est temps 
Détagoghres of de Jomur a Sie 

ique et de sa vraie 
Élace en corps. L'école est bête : 
elle renonce au plaisir. Il faut un 
‘enseignement qui prenne en 
compie., les sp eo) intellec- 


tuelles et les sportives. 
Le rugby, c'est justement ça ! Une 
des corps qui per- 
Freeman plat 
Ty a dans ce sport 
es de 1 ra où dE ‘affron- 
tement qui sur une soki- 
darité, une socialisation 


différente. II 


Ça. » 


Nouvel exercice, nouveaux 
commentaires. Deux élèves 
malades ont quitté linfirmerie 
pour «ne pas louper ça... » 
< C'est tellement dur de ne pas 

étre avec les autres1» 
Passes, mêlée. 
sont d’évidence de « vieux » prati- 
quants. Un autre, plus porté sur le 
foot, se familiarise avec ovale: 
Un autre encore, 2 d’un 
rugby qui à le jui rend mal, entre en 
fasôn, a sl se dépense sans 





deux heures d'une saine dépense 
sur une pelouse que les profession- 
nels D Où RIRES dns aux 

rejoint pour 
faire des maths ou du français... 


mais durant quarante-cinq 
minutes seulement. 1 


ci sont mis 


gnements plus courts, mais aussi 
complets et souvent. plus 
intenses », précise André Scotto. 

Le lycée, dont la réalisation a 
coûté 20 millions, dispose de deux 
terrains de sport, trois salles 
d'informatique, une salle de labo 
Jangues, un gymnase et une régie 
idé te 


JOSÉ LENZINL 








Football et entreprise 


OMME tant d’autres adoles- 

cents, Antoine Préget rêve 

de devexir footballeur pro- 

“fosionnel: À qaines ans, 1 a déjà 
frappé à la porte des centres de 

formation du Olympique, 

d’Alès et du PSC. En 


vain «Jls m'ont du que mon 
niveau scolaire était insuffi- 
dans sa classe de 


sant. » sa 
troisième, au CES de la Grande- 
Motte, il était plutôt en position 
du relégable. Mais, naïf, il n’ima- 
Cr gr foret qu 
d’abord avec la tête. Recalé par 
les clubs de sa région, Antoine ne 
pouvait espérer intégrer une sec- 
tion sport-études où k 
concours national de l’Institut 
national du football (INF) à 
Clairefontaine. 


Depuis le 6 septembre, pour- 
tant, son rêve a consis- 


nelle qui rassure ses parents. Des 
rugbymen herbe suivent .un 
Cursus identique, Au bout de trois 
ans, ils ne seront peut-être pas sur 
les traces de Platini et de Blanco, 


tibles avec la pratique du sport de 
haut-niveau. 


d'un type nouveau 
« En mettant l'accent sur leurs 
sible de faire accéder à une for- 
mation professionnelle des jeunes 
en situation de non-réussite sco- 
laire, issus de quartiers et de cou- 


ches sociales défavorisés », , expli- 
que Eric Firoud. Ce jeune 


UN EMPLOI ASSURÉ _ 


Pour obtenir un dossier d'intocmatian téléphonez au “À 60171733 






. Pour ce 


IN EUROPE 


HUIT GRANDES BUSINESS SCHOOLS EUROPEENNES 
PRÉSENTENT LEURS PROGRAMMES À MUNICH ET À PARIS 












































… Mamich, 19th November 1988 Paris, 2nd & 3rd December 1588 l'intention de former des footbal- 
Saturdey 10.00 - 18.00 hrs. Friday 14.00 - 18.00 hrs. leurs de haut niveau. Déjà, des 
RTS en Er dore los clubs professionnels se sont inté- 
SABLES - Medmifienstresse 17 228 Rue de Rivoli ressés à cotte pépinière d’un typo 
Des objets iques surgis-| | 6000 Munich 22, West Germeny 75001 Paris, France nouveau. Les rôdent, 
sent du’ sable. Estco un chantier : de pete À but sheumes Non 
naval ? L'échafaudage d'une ville en Des atekers et des présentations sur des aspects spécifiques des programmes seront î it des S 
construction ? Les enfants à partir animés par des responsables et des anciens des programmes MBA, entrée libre pandent les lui « fai propositions ». Pour 
de six ans sont invités au Centre hocires d'ouverture. u éviter cela, Éric Firoud souhaite 
À à visiter un chemp passer un accord avec les clubs 
fouilles Imaginaire et à construire un pour conserver les jennes en for- 
territoire à leur mesure. 
# «Sites et sables», une animation 
de l'atelier des enfants Pon- 


16h 
(1) 42-77-1233. 


dirigeant ? 


Fellowship vous intéressera. Pendant 







de la culture juive du monde entier. 
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« NAHUM GOLDMANN FELLOWSHIP 
MEMORIAL FOUNDATION 
FOR JEWISH CULTURE » 


: [Vous avez entre 25 et 40 ans et montrez de réclles qualités de 
Se D dE 
des cours et groupes de discussions en présence d’éminents érudits 


ellowship, 

Foundation fot Jewish Culture, est un collège qui offre, en été, un 
enseignement de haut niveau dans le domaine culturel, ainsi que la 
formation au métier de dirigeant. Les places sont limitées et réser- 
vées aux jeunes Européens des deux sexes détenteurs de diplômes 
universitaires. Le séminaire se tiendrra à Carmel College près de 
Wallingford en Angleterre du 21 au 31 août 1989. Pour plus 
amples renseignements et bulletins d'inscription, veuillez écrire à 

The Nabum rc Fellowship, Case postale 191, 

11 Genève — 205 


il, nous ne faisons pas de cham- 
pionnite, comme dans les centres 
de formation ou à l'INF. Nous 
n'inscrivons pas d'équipe en com- 
pétition. Chacun est libre de 
Jouer dans le club de son choix 
pendant le week-end. » 

L'idée séduit Michel Hidalgo. 
Mais pour l'ancien sélectionneur 
de 'éuipe de France, « ce sont 
des critères de sélection à l'entrée 
qui détermineront le niveau er 
l'avenir de certe école ». Les cri- 
tères sont exclusivement sportifs. 
« Le scolaire, c'est notre pro- 
blème », les responsa- 
bles de l'ISF, Torts de l'expérience 


Fmancé par des capitaux exclu- 
sivemeñt régionaux (conseil 
régional et CCI de Bériers), 
l'enseignement est gratuit. Pour 
faire face aux frais de pension 
(environ 900 F par mois), des 


Palmié affirme avoir « ré 
au « Saint-Père Le Albert Fer 
ent 


de troisième division, Jour 
diplôme facilitera leur insertion 
dans la ville er, plus tard, leur 
reconversion. » 


Cest en fin de compte l'ambi- 
tion d'Eric Firoud: « En parta- 
geant leur temps entre le sport, la 
Jormation théorique er le travail 
en entreprise, nos élèves sont en 
situation de vie active. Ils appren- 
nent à se prendre en charge, 
contrairement aux centres de for- 
mation des clubs où ils sont 
maternés. Ensuite, lorsque le 
football s'arrête, les garçons sont 
démunis ! » Il n'est pas étonnant 
qu'un tel discours aït séduit Marc 
Tressol, le président de la CCI de 
do re ONU 
répété, est « ne pas fabriquer 

hômeurs ». 


de 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 












(Publicité) 
nd dei de Savoie |. 
organise sur deux ans (jan- 

vier 1989-décembre 1990) 
un cycle de formation conti- 
nue sanctionné par un 
diplôme d’université pour les 
cadres d’associations et 










UNIVERSITÉ DE SAVOIE 
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dix jours, vous assisterez à 
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DROIT. 





Droit fiscal 
communautaire 
par Dominique Berlin, 

Après une introduction sur le 
concept nouveau de droit fiscal euro- 
péen. l'auteur traite du contrôle com- 
munautaire des droits fiscaux natio- 
naux, et de l'élaboration d’un droit 
communautaire de la fiscalité. 

% Presses universitaires de France, 
collection « Droit # droit 
financier », 410 p., 159 F. 


ECONOMIE. 


1e janvier 1993, 
ce qui va changer 
en Europe 

par Peter Sutherinad. 

Un commissaire européen à la 
concurrence analyse la place de 
l'Europe dans l'économie mondiale, 
la compétitivité entre les Etats merm- 
bres. les effets de l'Acte unique sur 
les institutions et le marché commun, 
les défis saciaux européens, et mon- 
tre les changements qui intervien- 
dront en 1993 dans trois domaines : 
le transport aérien ; les télécommuni- 
cations ; les banques, assurances et 
services financiers. 

x Presses universitaires de France, 
ET « Libre échange », 150 p., 





EDUCATION. 
Le principe 
de formation 
Pour et par 
une idéologie 


de la formation 
par André Boutin. 


Après un rappel de quelques 
bases théoriques de la formation 





continue (Crozier, Friedberg, Oudot}, . 


et de mises en œuvre exemplaires, 
notamment en Scandinavie, l'auteur 
analyse le rôle de ces « grands for- 
mateurs » que sont [a communica- 
tion, la politique et l'économie, et 
propose «trois révolutions tran- 
auilles » dans le domaine de la for- 
mation initiale at professionnelle. 

x Presses universitaire de Lyon, 
196 p. 90. 


Guide 
d'expression écrite 


Une somme d'information, et de 
conseils pratiques, sur cinq princ- 
paux thèmes : de la recherche des 
idées au traitement de texte ; écrit et 
création littéraire ; l'écrit au cours de 
la scolarité et des études supé- 
rieures ; l'écrit dans la vie profession- 
nelle ; la correspondance privée. 

% Librairie Larousse, collection 
« Références », 415 p.65 F. 


HISTOIRE 


La révolution française 
vue par son bourreau 
par Charies-Henri Sanson. 

Publication du journal € intime » 
de Charles-Henri Sanson, bourreau 
sous la Révolution et la Terreur où il 
a consigné ses « travaux pratiques » 
et ses observations n& ù 
quotidiennes, puis, la vieillesse 
venue, ses diatribes contre... la peine 
de mort | 

k Éditions de l'Instam, collection 
« Griflures », 340 p., 98 F. 


Foires et marchés 
dans la France . 
préindustrielle 
per Domigique Margai 

Une étude qui fait notémment 
apparaître le réseau des foires et 
marchés, à partir de la Révolution de 
1789, comme l'instrument d'une 
politique d'ouverture et d'intégration 
des masses rurales à une économie 
de marché. 

* Editions de l'Ecole des hautes 
ce en sciences sociales, 275 p. 
1 | 





PSYCHOLOGIE 


Interminables 


adolescences, 


les 13/30 ans 
par Toay Anatrelle. 

Une recherche sur la puberté, 
l'adolescence, et la postadolescence 
(jusqu'à trente ans |} dans une 
société où les adultes jouent de 
moins en moins le rôle d'intermé- 
disires entre les jeunes et la réalité. 

% Cerf/Cujas, collection «+ Ethique 
et Société », 222 p. 78F. 
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L'instituteur 
n'a plus le moral 





Héritier d'une longue lignée d'instituteurs, Frédé- 
ric Charles a jeté l'éponge... Il explique pourquoi 
dans un livre au titre éloquent : Instituteurs, un 


coup au moral. 


ELA tient de la déclaration 
d'amour et du règlement de 
compte. Frédéric Charles, 

héritier d’une lignée d’institu- 
teurs, n'a pas échappé à son des- 
tin. À vingt ans, il entrait à l'école 
normale des Batignolles à Paris. 
C'était en 1981. Sept ans plus 
tard, il s'éclipse de l'enseigne- 
ment, en jetant son pavé dans la 
mare : un livre, + {nstituteurs, un 
coup au moral », où il analyse le 
malaise de La profession et criti- 
que sans ménagement les écoles 
normales d'instituteurs. 

Lorsqu'il brosse le portrait de 
ces jeunes <instits» entrés à 
reculons dans le métier, à la suite 
d'échecs universitaires ou d'un 
subit besoin de gagner leur vie, 
Frédéric Charles sait de quoi il 
parle. 11 rêvait d'être sociologue, 
et il est devenu enseignant à mi- 
temps dans un cours préparatoire, 
pour remplacer des «maîtres 
d'application» partis animer des 
stages. 

Après deux années de ce 
régime, à 3 800 francs par mois 
(4200 francs avec les surveil- 
lances de cantine), il bifurque 
vers la maternelle, en conservant 
un mi-temps pour terminer un 
doctorat de troisième cycle de 
sociologie à l'université Paris-VILI 
(ex-Vincennes maintenant à 
Saint-Denis). Déjà sa thèse 
résonne comme le cri d'alarme 
d’un maître dépité. A travers 
l'examen de l'origine sociale des 
élèves-instituteurs des deux écoles 
normales parisiennes dans les 
trente dernières années, Frédéric 
Charles démontre l'inadaptation 
croissante de ces « séminaires laï- 





“APPROCHE de 1992 vient 
stimuler la publication de 
livres destinés à l'appren- 
tissage des langues étrangères. 
C'est ainsi que se multiplient les 
méthodes dites « intégrées », 
qui vont de l'iritiation au perfec- 
Gonnement dans le domaine 
commercial ou scientifique. 

ps réservés aux univer- 
sitaires et aux érudits, les co 

. lections bilingues s'adressent 
désormais à un large public. 
Elles s'ouvrent à de nouvelles 
formules et accueillent des 
auteurs contemporains Pour 
compléter l’enseignement sco- 
taire, faciliter une démarche 
d’auto-apprentissage ou, sim- 
plement, permettre la décou- 
verte de littératures étrangères 
« dans le texte ». Cette recher- 
che d’un lectorat très diversifié 
les conduit à s'ancrer dans le 
créneau des ouvrages à petits 
prix, au format de poche. 

Le Livre de poche vient ainsi 
de lancer une nouvelle collec- 
tion où seront édités chaque 
année une vingtaine d'œuvres 
brèves ou de recueils da nou- 
velles, écrits par de grands 
auteurs étrangers. Ces petits 
volumes, avec le texts original 
sur la page de gauche et la tra- 
duction en regard, sont enrichis 
d'une introduction critique, 
d'une bibliographie sélective et 
de nombreuses notes permet- 
tant une meilleure compréhen- 
sion de la langue et de la culture 
du pays de l'auteur. Tirés à 
20 000 exemplaires, et bientôt 
accompagnés de cassettes 
enregistrées, les trois premiers 
titres publiés appartiennent à la 

série anglaise : At the Bay and 

other short stories, de Katherine 

Mansfeld, Heart of Darkness, 

dé Joseph Conrad, et The 


venson (prix : 27 F}. D'autres 
langues, et d’autres types 
d'ouvrages, devraient être dis- 
ponibles dans les mois à venr, 
avec les traductions originales 
d'auteurs tsis que Alan Silltæ, 
Alberto Moravis, Arthur Schitz- 
ler, Adolfo Bioy Casares, ou 
Franz Kafks. 

Principal concurrent : Presses 
Pocket, qui édite une collection 
bilingue depuis 1985 et publie 
près de 110 000 ouvrages cha- 
que année dens huit langues, 
dont le russe, a rafraïchi son 
look à la rentrée (nouvelle cou- 
verture et présentation des cas- 
settes sous coffret). Egalement 





L'éclosion des «bilingues » 





ques». S'ils étaient efficaces 
en 1955, pour couler dans le 
moule valorisant du métier d'insti- 
tuteur des enfants méritants mais 
pauvres et susciter leur reconnais- 
sance éternelle, ils sont terrible- 
ment mal armés pour accueillir 
aujourd’hui les étudiants 
déclassés et les mères de famille 
qui se tournent, faute de mieux, 
vers l’enseignement élémentaire. 

A partir des années 60, les nou- 
veaux normaliens sont, de plus en 
plus souvent, bacheliers. Depuis 
1986, ils sont obligatoirement 
titulaires d’un DEUG (deux 
années d'études après le bac) et, 
souvent, de diplômes plus élevés. 
Progressivement, Les classes popu- 
laires ont laissé la place aux caté- 
gories plus aïsées. L'école nor- 
male a cessé de jouer un rôle de 
promotion sociale pour devenir le 
symbole d'un échec, voire d’une 
régression vers une profession 
dévalorisée. 


Une famille 
décomposée 


Faute d'avoir su s'adapter À 
cette situation nouvelle, « Ja 
Jamille école normale s'est 
décomposée ». Frédéric Charles 
multiplie les témoignages 
d'anciens élèves qui dénoncent 
l'infantilisme régnant et l'inadap- 
tation de l’enseignement. « À 
l'école normale, on perd 80% de 
son temps, et seuls 20 % des pro- 
Jesseurs sont intéressants, 
tranche-t-il Les autres n'ont 
qu'un discours théorique sur la 








présentés sous forme juxtali- 
néaire, les textes at traductions 
s'accompagnent de notes sur la 
grammaire ou le vocabulaire, de 
pages de révision, et de listes 
récapitulant les mots et expres- 
sions idiometiques d'un usage 
courant. « /{ s'agit de permettre 
au lecteur d'utiliser le capital 
qu'il détient implicitement par La 
mafñtrise de la langue mater- 
nelle, pour l'apprentissage 
d'une langue étrangère », pré- 
cisa Michel Marcheteau, chef du 
département de langue à l'Ecole 
supérieure de commerce de 
Paris (ESCP), et codirecteur de 
la collection «Langues pour 
tous». Ces ouvrages entrent 
notamment en milieu scolaire 
où, comme le remarque Michel 
Marcheteau, « l’anathème 
contre la traduction a mainte- 
nant disparu s. Viennent de 
paraître chez Press Pocket des 
nouvelles de Jack London 
{28.50 F) et de Patricia Highs- 
mith (37,50 F}, le D’ Jekyi! de 
R. L. Stevenson (37,50 F}, ainsi 
que Historia universal de la infa- 
mie, de J. L. Borges (37,50 F). 
Tous ces volumes sont égale- 
ment disponibles accompagnés 
d'une cassette (90 F). 

Aubier, qui représente la tra- 
dition du « bilingue » Universi- 
taire, publie, aux côtés de nou- 
velles traductions de grands 
classiques, des auteurs contem- 
porains plus confidentiels, à 
l'image du poète rew-yorkais 
Gaiwey Kinnel. 

Les treductions proposées 
dans ces collections sont, en 
règle générale, réalisées spécia- 
lement par des universitaires, 

A signaler enfin la création 
par Le Livre de poche d'une 
nouvelle formule complémen- 
taire de l'édition bilingue qui 
s'adresse notamment au lecto- 
rat scolaire. s'agit de ta coliec- 
tion «Lire en anglais», dont les 
volumes comportent le texte 
original sur la page de gauche et 
des notes dans la même langue 
en regard. Cette coilection, qui 
adopte des auteurs récents, et 
des textes brefs, sera étendue à 
un grand nombre de langues. 
Trois titres sont déjà parus : 
Someone !liks you and other 
short stories, de Roëkd Dahl, 
Pat Hobby and Orson Welles 
and other short stories, de 
Scott Frzgeraid, .et Thirreen 


























































MARIANNE ROUGE, 






formation professionnelle. Ils se 
plaignent que les étudiants leur 
réclament des «recettes » pour 
faire la classe, maïs ils n'en ont 
aucune à donner. Car s'ils vont 
bien dans les classes, ils n'en ont 
jamais tenu eux-mêmes. » 

Frédéric Charles n'est pas plus 
tendre pour la profession d’institu- 
teur, où dominent, selon lui, l'indi- 
vidualisme, l'inertie, les pesan- 
teurs administratives et 
syndicales. « Certains instits son- 
gent à leur reconversion avant 
méme d'être nommés dans une 
classe. Ils optent délibérément 
pour le mi-temps ou les rempla- 
cemenis. car ils refusent de pren- 
dre racine. Ils veulent poursuivre 
des études, préparer des 
concours, mais ne SUPPOrtent pas 
l'idée de passer toute leur vie 
dons une classe. Ils veulent fuir 
car ils se sentent bernés. » 
« Depuis le temps que les gouver- 
nants répètent que les instits 
exercent le métier le plus impor- 
tant du monde sans en tirer les 
conséquences, leur discours n'a 
plus de prise, ajoute-t-il. 

Pour $a part, Frédéric Charles 
a résolu de soulager son amer- 
tume en prenant — provisoire- 
ment — le large. Le ministère des 
affaires étrangères vient de lui 
accorder une bourse pour rédiger, 
à Oxford, un mémoire compa- 
rant.… la formation des institu- 
teurs en France et Grande- 
Bretagne. Et l’éducation 
nationale, qui n'est finalement pas 
si méchante fille, a accepté de le 
placer en disponibilité pour un an. 

Une décision sans doute salu- 
taire tout le monde car, ainsi 
que le reconnaît l'intéressé, 
« j'aurais fini par faire un insti- 
tuteur aïgri lv. 


PHILIPPE BERNARD. 


k Instituleurs, un coup au moral, 
Ramsay, 268 pages, 120 F. 


CAMPUS 
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Les géologues 
se recyclent 





Pendant trois jours, un millier de professeurs de 
biologie et de géologie ont suivi, avec enthou- 


siasme, les leçons des plus grands spéci 


1 on regarde les outils de 
«S pierre des premiers 
hommes, il faut bien 
reconnaitre que la géologie est le 
plus vieux métier du monde » 
Cette affirmation, un peu provo- 
cante mais incontestable du pro- 
fesseur Maurice Mattauer (uni- 
versité des sciences et techniques 
du Languedoc, Montpellier) a 
fait rire les quelque mille profes- 
seurs de biologie et de géologie de 
l'enseignement secondaire qui ont 
participé les 18, 19 et 20 novem- 
bre au colloque - Terre 88. au- 
delà de la tectonique de pla- 
ques », à la Cité des sciences et de 
l'industrie de La Villette. 

Avant même le début du collo- 
que, on savait que ces trois jour- 
nées de formation seraient excep- 
tionnelles. 11 y a dans l'en- 
seignement secondaire français 


environ 13 000 professeurs de bio- 


logie et de géologie (les anciens 
professeurs de sciences natu- 
relles). L'Association des profes- 
seurs de biologie et de géologie, 
présidée par M. Jean Ulysse, en 
regroupe 9000 ou 10000. Un 
millier d'entre eux avaient fait 
l'effort de venir passer trois jours 
à La Villette, à leurs frais pour la 
plupart. 

Tous étaient d'accord avec les 
conférenciers pour considérer que 
les sciences de la Terre et de Ia vie 
sont indi bles à l'économie 
des pays développés. Comme l'a 
rappelé M. Claude Sallé, prési- 
dent de la Société géologique de 
France : sans spécialistes des 
sciences de La Terre, comment 


ÉTRANGER 





Harvard commercialise 
sa pharmacie 





Après s'y être longtemps refusé, Harvard a décidé 
de commercialiser sa recherche médicale. Un revi- 
rement qui s'explique par des raisons financières, 


technologiques et politiques. 


spectaculaire  volte-face, 

l'université Harvard aux 
Etats-Unis a accepté une certaine 
commercialisation de sa recher- 
che médicale. Elle a décidé de 
créer une société indépendante 
chargée de réunir 30 millions de 
dollars d'investissements, pour 
financer la vente à des compa- 
gnies privées de produits de la 
recherche de sa faculté de méde- 
cine. Après avoir remboursé les 
investisseurs, Harvard touchera 
10 % des bénéfices réalisés par les 
compagnies. 

Il y a huit ans, Harvard avait 
refusé un tel projet de commercia- 
lisation. M. Bok. président de 
l'université, avait déclaré, à l’épo- 
que, que la recherche du profit 
entrafnerait les chercheurs à 
orienter et concentrer leurs tra- 
vaux sur des applications prati- 
ques lucratives, au détriment de 
la recherche fondamentale. Il 
affirme toutefois ne pas avoir 
changé de position et souligne que 
les bénéfices tirés de la Commer- 
cialisation seront affectés à la 
recherche fondamentale. Il 4 indi- 
qué, d'autre part, que des mesures 
avaient été prises pour protéger 
les activités de recherche . 
Ainsi, les investisseurs placeront 
leur argent dans une société indé- 
pendante appelée Medial Science 
Partners, dom le gérant, selon le 
New York Times, serait 
M. André Lamotte, ancien direc- 
teur nee Core 
tique filiale d'un groupe français, 
l'institut Mérieux. Il aura 
tâche d'examiner les projets de 
recherche appelés à un développe- 
ment commercial, puis de négo- 
cier avec l'université les condi- 
tions matérielles de l'exploitation 


A CCOMPLISSANT une 


‘du travail des chercheurs. Mais 


ceux-ci ne seront pas astréints à 
participer à celle entreprise com- 
merciale. 

Harvard rejoint ainsi, tardive- 
ment, la plupart des grandes uni- 


- versités américaines engagées, 





depuis une dizaine d'années, dans 
des entreprises commerciales Jeur 
assurant des royalries sur La vente 
de leurs brevets. Le revirement 
d'Harvard, considéré jusque-là 
comme le bastion de la recherche 
pure et désintéressée à l'abri des 
pressions commerciales, est dû à 
divers facteurs. L'un d'entre eux 
est la perte partielle de la supré- 
matie économique et technologi- 
que des Etats-Unis, qui incite les 
universités à rétablir leur position 
dominante, en favorisant Îa 
recherche commerciale, de préfé- 
rence à La poursuite d'objectifs 
scientifiques moins immédiats. 


Le secret 


des travaux 


D'autre part, plusieurs États de 
l'Union encouragent leurs univer- 
sités à assumer un rôle plus grand 
dans le développement économi- 
que de leur région. Enfin, une rai- 
son plus impérative de cette évo- 
lution est la menace d'une 
réduction du financement officiel, 
imposé par la nécessité de réduire 
le déficit budgétaire. Ainsi, à 
Harvard, la recherche médicale 
est financée à 80 % par le gouver- 
nement fédéral. D'où la nécessité 
de trouver d'autres sources de 
financement. 


Néanmoins. les adversaires de 
la commercialisation maintien 
nent leur position. Selon eux, la 
recherche à court terme, orientée 
sur la rentabilité, peut compro- 
mettre les plus grands bénéfices à 
long terme dé la recherche fonda- 
mentale D'autre part, ils crai 
gnent que, dans leurs Contrats 
avec l'université, les compagnies 
privées n’imposent aux cher- 
cheurs d'observer le secret sur 
leurs travaux. bref de limiter La 
libre circulation des informations 
scientifiques. si nécessaire à la 
recherche. 





HENRI PIERRE. 


alistes. 





trouver et exploiter les ressources 
minérales de notre planète. gérer 
et protéger les réserves d'eau 
indispensables à la vie et l'activité 
des multitudes humaines ? Pour 
M. Joël de Rosnay, directeur du 
développement de la Cité des 
sciences et de l'industrie, la Terre 
est un système ouvert en déséqui- 
libre contrôlé, dans lequel l'hydro- 
sphère, l'armosphère. la litho- 
sphère et la biosphère sont 
interdépendantes et ne doivent 
pas être déséquilibrées par 
l'homme. 


L'histoire 





de la Terre 


Déjà persuadés de l'importance 
de leur discipline, les professeurs 
réunis à La Villette ont écoulé 
avec enthousiasme les très brif- 
lants exposés de MM. Xavier Le 
Pichon (professeur au Collège de 
France et membre de l’Académie 
des sciences) sur la naissance de 
la tectonique des plaques : Claude 
Atlègre (1) (professeur à l'uni- 
versité Paris-VII) sur la géochi- 
mie isotopique, qui permet de 
retrouver l’histoire de la Terre ; 
Jean-François Minster (1PG- 
Toulouse) sur la Terre vue de 
l'espace ; Jean Aubouin (profes- 
seur à l’université Paris-VI et 
vice-président de l'Académie des 
sciences) sur les grands pro- 
grammes de recherche nationaux 
et internationaux ; André Brahic 
(professeur à Paris-VII) sur l'ori- 
gine du système solaire : Lucien 
Laubier (de l'IFREMER) sur les 
-aasis de vie liées aux sources 


‘hydrothermales sous-marines : 


Lucien Montadert (de l'Institut 
français du pétrole) sur les rap- 
ports champs d'hydrocarbures — 
tectonique des plaques. 

Mais les professeurs de l'ensei- 
gnement secondaire déplorent la 
part trop modeste réservée à leur 
discipline : une heure et demie de 
géologie par semaine en qua- 
trième ; une heure et demie de tra- 
vaux pratiques et une demi-heure 
de cours de géologie puis de biolo- 
gie en seconde. Dans beaucoup de 
lycées — surtout techniques — cet 
enseignement, pourtant obliga- 
toire, n'est pas assuré, faute de 
professeurs. Les premières litté- 
raires n'ont que de la biologie 
(éducation à la santé) et pas de 
géologie; les sections «S» ont une 
heure et demie de travaux prati- 
ques, et une heure de cours de 
géologie, puis de biologie. Les ter- 
minales ne sont guère mieux 
loties : en C, pas de géologie ; 
en D, beaucoup de biologie et peu 
de géologie; en A et B, le biologie 
n'est que matière à option et la 
géologie est absente. 

Mais tous ces professeurs sont 
enchantés de leur colloque de 
trois jours : = {ci, nous avons eu 
des synthèses. Toutes ces confé- 
rences, très variées. pour les- 
quelles tans de spécialistes se 
sont dérangés pour nous, sont en 
adéquation complète avec les pra- 
grammes que Nous avons à ensei- 
gner. Pour nous, c'est une stimu- 
darion fantastique. » 


YVONNE REBEYROL. 





(1) M. Allègre, qui avait reçu en 
1936 le prix Crafoord, attribué depuis 
1982 honorer les spécialistes de 
Nobel (/e Monde du 2 avril 1986), a 
&é. le 1e novembre dernier, le premier 
Français à sc voir décerner la médaille 
d'or de la Société géologique des Etats- 
Unis. Cette distinction est d'autant plus 
remarquable que 1988 est l'année du 
centenaire de la Société géologique des 
Etats-Unis. 


LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 


INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 
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OU VOTRE MINITEL 
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Service lecteurs 
Pour ces postes, les entreprises et les cabinets ne peuvent attendre le rétablissement du courrier. 
Si vous avez postulé, nous vous remercions de bien vouloir leur ÉRDRnE 










GROUPE INDUSTRIE INTERNATIONAL 





Dote de ponton : 8 novembes 
Rubtique : Secteur de Pointe 








DIRECTEUR ù 
DENOS SYSTRNES DHROBUTON Conioctez PUSLICTIÉ ou 47.00.27.18 


Fax 43.38.9447 











Société 3A 
DIRECTEUR D'USINE . 
Monde des cadres du 24 daté 26.10.88 (réf. 1042M). - : 


Compte tenu des perturbations de courrier, votre 
parvenu. Appeler au 48 8808 Pr Le dossier na nous est peut-être pas 


GRH Conseils :, svenue de Ségur 75007 Paris, 


Agro-alimentaire 
Sud-Ouest 








—FISCALISTES : SENIORS/ASSISTANTS — 


É 

u E 
Univers de la Gestion - Le 14 Novembre 1988. 5 
Contacter Muriel BACHELIER - 47.47.1242. ë 

& F1 


—SToucheRoss 







TA 

BANQUE INTERNA DE PLACEMENT 

PREMIERE BANQUE FRANÇAISE D'ARBITRAGE 
ane : TRADERS OP | 


" la rubrique : Univers de L Gestion. 
Dans le Monde di 8j PRIS TRS. Con ET nn ZEN 






GESTIONNAIRE 


gararronce parue le 14 novembre 88, k 
dans la rubrique “ ‘Univers de la Gestion “ 
Contactez Frédérique LASSANCE au 42.36.91.91 








BTP: Banque du Bâtiment et des Travaux Publics. 


RESPONSABLE AUDIT/CONTRÔLE 
Annonce parue le 8 novembre 88 dans la rubrique 
“ Univers de la Gestion” . 
Contactez Annie NOE au 47.54.75.75 







Cabinet ERNST & WHINNEY recrute 
Fiscalistes Expérimentés 
Parue le 8 Novembre, Rubrique Univers de.Gestion. 
Appelez Mme DZIEWULSKI au 49 53 12 34. 


. ." Société Coriseil-iocation PME/PMI recrute: 
Q Consultants Junior et Senior (Réf. 948) 
TRE d'enquêtes statistiques/ 
Rubrique Cadres. Appelez RAEL 








CHARLES RAYNAUD CONSULTANTS recrute pour son client SAGES 





* Directeurs d A 
Paris (Réf. 820), Lyos (Réf. 821), Lille (Réf. 822) 
+ Responsable Méthodes (Réf. 823) 
Parue le 08/11, Rubrique Cadres. Appelez Mr. RAYNAUD au 45 75 57 87. 






GE Medical Systems recherche 
e Chef de Service Marketing 
{Réf. CSCM/M) 


+ Chef de Pubhcité Radiologie (Réf. CPR/M) 
Parue le 9 es sua Cadres. 
Direction du Markating de 


Appelez GE COR au 45 68 99 44. 


General Electric CGR recrute * * 


° Jeune Ingénieur ét. GP/L à M) 

-__ pour analyse des de production 

Parue le 15 Novembre, pos Univers de Gestion. 
Appelez Mr GROISY au 45 54 76 61. 










Lecder mondial en électronique professionnelle. 


Responsable 
réf. 39382 


Annonce parus le 11/10 rubrique Secteurs de Pointe. 
Appeler le 34 90 30 19- 








MEDIA-EYSTER 






SATELEG (Société spécialisée dans l'entreprise électrique) 


3 INGÉNIEURS D'AFFAIRES 


annonce parue en rubrique secteurs de pointe dans le MONDE 
daté 9 Novembre 1888 


Contacter : Madame DROUIN au 16 (1) 69.96.97.98 





GROUPE MULTINATIONAL FABRICAAT D'ÉQUIPEMENT ET APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
2 COMME RCIAUX INGENIEURS 
H/F - RÉF, CJ 407 - CI 402 | 


Ÿ° Dore de poruten: 8 novembre + Ruique : Secteur de Rois 
Contactez Mercaces Sacier CHALLENGE CONSULTANTS ou 4.58 4200 - Fox 43.847 






- CRT 
RADIOMOBILE 
énieurs 
technico- commerciaux 


Ingénieurs + d’études 


25/10/88. Secteurs de pointe 
40.94.70.00. Mr de Livonnière/Melle Olivier. 





+ AOÏP Services 


_ AEROSPATIALE 


she rates CAO TT 


le 8 nov. 1988 
ré£ 44 A 1216-68 M 
. Le 8 nov,1988 
: réf 44A7217-8M 
le 8 nov, 1988 .: 
réf, 44B1123-8 M 
le 31 oct. 1988 
réf, 43 A 1210-58 M 


Je 24 oc. 1988 
réf. 42 A 12018 M 


aeta 


MON C.V. EST-IL 
BIEN ARRIVE ? 





s avez répondu à une de ces offres d'emploi. 


ez dès aujourd'hui à la Société ou au Cabinet 


us le confirmera. 





INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Le Monde du 01/11, A Secteurs de Pointe 
-M. BARBAS - 45.88. 


‘INGENIEUR EN ORGANISATION 


| Le Monde du 16/11, » rubrique Soc Secteurs de Pointe 


Jacques TIXIER S.A. - 47. 


CATERPILLAR FRANCE 
INGENIEUR GENERALISTE 
INGENIEUR MECANICIEN 
INGENIEUR BUREAU D'ETUDES 
INGENIEUR ELECTRONICIEN. 


‘Le Monde du 31/10, rubrique Secteurs de Pointe 


Anne JANTET - (16) 78.58.90.23 


FICHET-BAUCHE 
CHEF.DE PRODUITS 


Le Monde du 09/11, rubrique Cadres 
Tél {ce jour) 34.65. 65.34. Poste 6510 


GENERAL MOTORS FRANCE 


Division Commerciale 
CADRE LOGISTICIEN confirmé 


Le Monde du 09/11, rubrique Cadres 
Mme LAIGNEL : Tél. 47.90.70.41 


MERCURI URVAL 


FUTUR SALES MANAGER - réf. 49.1906 
Le Monde du 09/11, rubrique Cadres 


INGENIEUR PROCESS - réf, 51.1911 

Le Monde du 09/11, rubrique Secteurs de Pointe 
FINANCIAL AND . 

ADMINISTRATION MANAGER - réf. 49.1909 
Le Monde du 15/11, rubrique Gestion 


JEUNE FINANCIER - réf. 47.1947 


-_ Le Monde-du 15/11, rubrique Gestion 


Merci de contacter nos consultants au 47.66.19.33 


SEGIME INDUSTRIE 
INGENIEURS CONFIRMES 


.… Le Monde du 09/11, rubrique Secteurs de Pointe 


M. TASSON - 45.33.74.01 


Groupe SILICOMP 
INGENIEURS LOGICIELS 
INGENIEURS CONCEPTEURS 
d'applications temps réel É 
INGENIEURS FORMATEURS 


_ Le Monde du 09/11, rubrique Secteurs de Pointe 
* Mme VIAL-D'ALLAIS - Tél : (16).76.90.65.03 - Mme VIAL- 


D’ALLAIS. 


TOPTOOLS - 


|: CIMENTS FRANCAIS 


INGENIEUR GRANDE ECOLE DEBUTANT 


, : Monde du 16/11, rubrique Secteurs de Pointe 


Notre Cabinet Ressources ef RANERRAA 
Le CROLARD - 43.54.15,62. ‘ 


ADJOINT MARKETING DIRECT 


Réf. AM, Monde 7/11 (daté 8/11} rubrique Cadres. 
- Groupe Expansion, Dal 


Danielle Lecharpentier, Tél. : 48.04.99. 



























LE HONDE CADRES du 18/10 


0 ingénieur communication 
er PA Toulouse 

LES SECTEURS DE POINTE du 19/10 

e Responsab recherche et développement 
RÆ ppt “ F 


e ieur d’études 
B/5954 - PA Neuilly 


L’UNIVERS DE LA GESTION du 25/10 





LE MONDE INTERNATIONAL du 311 

e Jeune i j 
RE, A/3101 - PA Villeurbanne ‘ 

LE MONDE CADRES du 9/11 | 
° Responsable information et relations 
extérieures - RÆ. A/R9446 - PA Neuilly 


* SFR re Ro care d'études senior 
L’UNIVERS DE LA GESTION du 9/11 
Er i-S- 0 pause 


ee ser de 










LES SECTEURS DE POINTE du 9/11 


“Jeep Paire 






Bureaux PA concernée: 3, re des des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Télécopie (1) 47.45.48.65 » 3, Quai Kléber - 67055 STRAS- 
BOURG Cedex - Télécopie 88.75.60.54 + 78, Bd du 11 Novembre - 
69626 VILLEURBANNE Cedex - TE! 78.94.65.67 » 2 bis, ave- 


ane Frizac - 31400 TOULOUSE - Ti 61.55.08.79 » 4, rue Lacé- 
péde - 13100 AIX-EN-PROVENCE - Télécopie 42.27.23.31 












PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 















NES LEE SNA NE 
10, rue de Ia Paix - 75002 Paris ” 








parution 17/10/88 (datée 18/10), 
rubrique secteurs de pointe, 
référence 810604, 

BERNARD KRIEF CONSULTANT TS, 
Tél. : 45.44,38.29 (poste 247). 






INGENIEURS 
SYSTEME 
CONFIRMES 


LES IMPRIMERIES JEAN DIDIER 
DIRECTEUR DE LA MAINTENANCE (Lille) 


référence 467M,8/11/88, (doté 9/11} rubrique secteur de pointe. 
PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL 42.89.0333 (M. Taillandier). 


VILLE DE LUXEUIL-LES-BAINS 


CTEUR DES ACTIVITES 
pu CENTRE DE MISE EN FORME 


référence 472, 8/11/88, (daté 9/11/88) rubrique cadre. 
PAUL. SMILE TAILLANDIER CONSEIL Tel. : 42.89.0333 
… . Philippe Bedeou}. :. .. . 


JEUNE CADRE, FINANCIER SURTOUT, 
.Æ er LA MICRO, 
DEVENEZ JOURNALISTE. 


LE MONDE 14/11/88 (Rubrique godres) 
(Réf. M/4151 - 1) TéL : 42.56.20.3; 













































BNARIME 


SERTI SELECTION 





99. 
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Service lecteurs 


Pour ces postes, les entreprises et les cabinets ne peuvent attendre le rétablissement du courrier. 
Si vous avez postulé, nous vous remercions de bien vouloir leur téléphoner. 
































Pourune clientèle d'entreprises du monde de la finance, nous vous 
avons proposé précédemment dans la rubrique “Secteurs de 
pointe” les postes suivants : 


Responsable département informatique 
Monde du 8 daté 9.11.88 (réf. 215) 
Administrateur de données 
Monde du 8 daté 9.11.88 (réf. 217) 
Ingénieur réseaux 
Monde du 25 daté 26.10.88 (réf. 208) 


Compte tenu des perturbations de courrier pendant cette période, 
votre dossier ne nous est peut-être Pas parvenu. 

Merci de vous en informer au 
A. 42.65.7945. 


Cabinet M.D.A. - 104, rue du 
AT Œ. Faubourg-Saint-Honoré, 75008 
PARIS. 
Directeur de la Qualité 


{ingénieur Electronique - Mécanique - 
Monde du 9 novembre 1988. Rubrique : Cadres, 








Contoctez-nous au 45.53.98.88 pour faire acte de candidature ou 
confirmer l'arrivée de votre dossier. 
D 


CNPG Ressources Humaines 
61 rue des Belles Fouilles, 75116 Paris. 





Le Centre d'Etudes et de Recherches de l'industrie 
du béton manufacturé recherche à FPERNON (28) 


INGENIEURS 





Tél pour renseignement à Médine PELLEGRINI au (16) 37.835272. 





INGENIEURS ELECTRICIENS  INGENIEURS D'AFFAIRES 
CONFIRMES réc.1ec 


Secteurs de pointe - Le 9.11.88. Secteurs de pointe - Le 9.11.88. 
Contacter Stéphane DEMARQUETTE - 47 78 36 72. 


JEUNE INGENIEUR parue le 31/10/88 sous réf. 703/612 

2 JEUNES INGENIEURS EN INFORMATIQUE 

parue le 25/10/88 sous réf. 803/618 et 803/619, 
contactez M E Honoré au : 42.85.1558. 


AAENOr” Hair nr 
75009 P 


Abe pe CG, un des premiers dans le domaine du 
il Ste riigéniens infor ue, recherche de: 
BIPL ES OLES OU DE 
L'UNIVERSITÉ - Formation assurée à l'informatique. 
Le Monde du 15 octobre 1988. Entreprises 92 
réf. 08/M-1088B - TéL: (1) 40.77.25.69. 


UNILOG - SSII (850 personnes, 12 filiales) recherche 
INGÉNIEURS, UNIVERSITAIRES 3 CYCLE 
SCIENTIFIQUE - UT. - 

rinformatique. Le Monde du 9 novembre 1988, 
Secteurs de Pointe, réf. D/765. Tél: (1) 40.68 46.46. 


SCHLUMBERGER INDUSTRIES recherche 
ET ANALOGICIENS P Dur Ve TEL: (D 30708078 

RPEUN [ 1. : (1) 30.70.30.75. 
INGÉNIEU ICIEN NS - Conception de 
Systèmes De et Logiciel Temps Réel pour 
Poitiers. Tél.: 49.52.79.02. Le Monde du 19 octobre 
1988, Secteurs de Pointe. 





Ingénieur consultant 
(Secteur Informatique) 


Annonce parue le mardi 25 daté 26 
(Secteurs de Pointe) Réf. 993 
‘éléphoner à Madame COQUELET au 47 58 12 72 — poste 2483 





Ingénieur procédés et organisation industrielle, 


Ingénieur qualité, Ingénieur organisation et systèmes. 


Annonce parue le 15/11, rubrique secteur de pointe, 
Contacter Josette BESSON au 30.40.3477 pour vous assurer que 
votre CV nous est bien parvenu. 


SF EXON CHEMICAL (réf, M11) 


secteur de pointe : 15/11/88 
contactaz Mme C. Louise au 16 35.39.25 80. 


LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 






GROUPE MULTINATICNAL SPECALISTE DES EQUIPEMENTS DE SECURITE 


esponsable méthodes 


INGENIEUR CNAM OÙ À & M 








IRAUT NIVEAU A 





GEMIE CIVIL INDUSTRIEL ré. cc 










Temps Dense - Madame Agnès Chauvin - 42 85 05 37 



















RECHERCHE POUR SA DIRECTION DES PROGRAMMES 





SODFTEG-TAI: MESSAOEE X 400 
Ré. L/8/M | 


IN] 


Lt Le ame Secteur de pointe 


Ta 2788 33.00. job 92400 ao 
THOMSON 


Société d'Electronique Professionnelle 


INGENIEURS LOGICIELS 
Parution le 25/10 daté 26 - Secteur de pointe 
HCA - 1 place du Palais-Royal 75001 Paris, qui transmettra. 
TEL : 42.96.1292 












INGENIEUR PROCEDES 


GENIE INDUSTRIEL - FOURS FUSION : 


réf. IP/M. Secteurs de pointe le 8 Novembre 1988. 
Contacter Mme JALOWY - 60.72.80.00. 


== CORNING EUROPE=— 


DIRECTEUR D'USINE parue le 25/10/88 sous réf. 439, 
INGENIEUR TP parue le 31/10/88 sous réf. 433 et 
INGENIEUR FABRICATION parue le 8/11/88 sous réf. 440, 
contactez Jean-Loup Parichon au 45.63.03.10. 
j parichon 


38 rue de Lisbonne - 75008 Paris 





BEL Le Monde daté 9/11 


Coordinateur/Ingénieurs de 
développement 


CH. A. DE GASTINES Le Monde doté 9/11 


Ingénieur recherche et développement 
contrôle commande-automatismes 
Monsieur Ch. À de Gasiines - (16) 43 88 89 90 


SOPAD NESTLÉ Le Monde doté 9/11 


Ingénieur biochimiste 
Monsieur Alain Girard - 49 04 28 73 


MOTOROLA Le Monde daté 16/11 


Jeune ingénieur d’études 
Monsieur Bruno Delorme - 40 96 57 89 


CSEE Le Monde daté 9/11 


Ingénieur réalisation réseau/ 
Responsable produit monétique 
Madame Desevré - 47 61 18 50 


ANVAR Le Monde daté 9/11 


Pharmacien/Médecin biologiste/ 
Chimiste 
40 17 84 79 





CLECIM 


INGENIEUR Réf. NAO/005 
AUTOMATICIEN #5 pcpes deté 21 
PAR TIANT Tél : 34.22.78.70. Anne 


INGENIEUR CHIMISTE 


Textile où Cuir. Mn 
— Secteurs de pointe - Le 9 Novembre 1988. 
2 Contacter M MEVBECK-47 807246 [RECHERCHE 













Leader mondial en électronique professionnelle. 


Responsable du service Contrôle/Réglage sous-ensembles. 


——— 16f, 39257 


Annonce parus le 11/10 rubrique Secteurs de Pointe. 
Appeler lo 34 90 30 19 





CENTRE NATIONAL DE TRANSFUSION SANGUINE 


Seundepotue-Le15 INGENIEUR CHIMISTE 


ter Elisabeth VERGER - 
69.07.20.40. 


Référence 92961/LM 
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ŒEï univers gestion 17/10. 


MES SEMA-SELECTION 






[5] 
Secteurs de Pointe 
Ortail. 





OU BIOCHIMISTE 
BIOCHIMISTE 





DECISION INTERNATIONAL 
RESPONSABLE COMMERCIAL 
INGENIEURS GRANDES ECOLES 
Annonce parue le 8-11-88 - Rubrique : SECTEURS de POINTE 
Contactez Mme RAUBY au 45.06.40.79. 


INGENIEUR DE VENTE 


Annonce parue le 18-10-88 
Rubrique : SÉCTEURS de POINTE 
M. CHASSELOUP au 45.37.7300. 


ANALYSTE FINANCIER 


Amnonce parue le 14-10-88 sous la réf. M/130 
Rubrique : L'UNIVERS de la GESTION 
Contacter Mme HAYOUN au 43.42.3259. 


Ingénieur Expert en logistique 


secteur de pointe 15/11. 
Directeur comptable 


tant du poste choisi. 


Paris - Lyon - Marseille - Tonlonse 


Ingénieurs Commerciaux 
| RÉ, AIG 10 mer : 
Annonce parue le 26:10, rubnque sécteur de' poinie!" Contactez Gnriine Ciaie 4346.25.00. 


Contrôleur de gestion 
ar Réf, TCG 201 M mme 
Parue le 17.10.88 et 14.11.88. Rubrique : Univers de la Gestion. 

Sylvie DENECHAUD au 47 96 37 3L 


Réf, SCT 19.10 mme 
Parue le 19.10.88. Rubrique : Secteurs de Pointe. 
Danielle SBETTA au 47 96 31 04, 


Ingénieurs C.A.0. 
as Réf ES 19.10 
Parue le 19.10.88. Rubrique : Secteurs de Pointe. 
Danielle SBETTA au 47 96 31 04. 


Ingénieurs grandes écoles. 
= Etudes et conception. Réf K,U,P,LML mme 
Parue ke 9.11.88 Rubrique : Secteurs de pointe. 


Bertrand CUBILLE (cabinet MILO) au 47 64 05 18, 
FRAMATOME | 


} AL CONSEIL 
RESPONSABLE DE LA REVISION 


COMPTABLE 
parue le 14 novembre - rubrique UNIVERS DE LA GESTION 
) s/rèf, 788/E. Tél. : (1) 45.22.78.5$ - Martine BLANCHON 


NERVET PONT 
INGENIEUR ENSAM 
octobre - rubrique MONDE DES CADRES 
) Sté. A BTE. Tét : (1) 42.67.1287 - Alain NERVET 


CREA CONSULTANT 


RESSOURCES HUMAINES 
rs ap 14 novembre - rubrique MONDE DES CADRES 
siréf. RP 120/M. Tél : (1) 40.04.86.85. Monsieur PATTOU. 


hair 


en {NGENIEURS COMMERCIAUX (H/F) 
e le 25 octobre - rubrique SECTEUR DE POINTE 
Brét. JAP. TéL : SAM (1) 40.26.16.12 - Anne MILCENT. 


} sven 


reed DE GESTION... 
Passez la 

parue le 8 Mc o- rubrique UNIVERS DE LA LE ESTION 
s/réf. Efrét. 4254/M. Tél : (1) 47.64:17.72 - Evelyne LEVY. 


D in2 


CONTROLEUR ns NOS FILIALES EXPORT. 

parue le 24 actobre - rubrique UNIVERS DE LA GESTION 
s/réf. M/DF 32. Ta (1) 34.81.9336 - Marianne DEBRE 
INGENIEURS LOGICIEL 

parue le 15 novembre - rubrique SECTEUR DE POINTE 
s/rét. M/DIG. Tél. : (1) 34.81.83.36 - Marianne DEBRE 


SPENCER MOULTON 
CHEF DE PROJET 


parue le 25 octobre - rubrique SECTEUR DE POINTE 
sfré. S28/M Tél : JFD (1) 4289.17.06 - L FLEURENT-DIDIER 


Réf. H. BOUET L 116/M. 


 fniormatique Scientifique et Technique 


Fer secteur de pointe 8/11. Réf. H. BOUET L 115/M. 


Réf. B. BEAUNOIR P 315/M. 


S'adresser à SEMA-SELECTION, Tél. (1) 46.57.13.00, Télécopie 
(1) 46.56.96.53, en préceat la référence et le nom du conaul- 
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Service lecteurs 


Pour ces postes, les entreprises et les cabinets ne peuvent ; attendre le rétablissement du courrier 
Si vous avez postulé, nous vous remercions de bien vouloir leur téléphoner. 



















METHODES - ETUDES INDUSTRIELLES £ |. JEUNE DIPLOME SCENCES PO, DESS GESTION | Bi Organisateur”. de: 
ingénieur che de service ré. ICS/M Secteur de pointe Le 8 Nowenbre à DU PERSONNEL OÙ DROIT DU TRAVAIL nr ues2 Pare le : 8 Novembre 1988 | Fu) 
16,23 39 21 11. #7 ALCATEL CVRE ë nm ee LA gpl APE #ons ÂLcranc Xavier d'ange. Michael Page Finane, an: e#0 _f 









Groupe international dans le domaine des biens 
industriels 

















Sr Fr LE - - OMS L'ASCENSEUR d'équipements 
du Marketing ne | Siemens Directeur des Comptabilités 
pm DCCHEUT 6 Monde des Dirigeants. RÉ 21098. Edo : ; > 
a cr Secteurs de poirés - le 8.11.88. Contacter Véronique PARAGES - 40.544086. Le sans — nus J 
a tue . CHEFDE PROJET ORGANISATION re usss N°2 des Services Comptables ï 


Un Kiscaliste 
# © \ e = ' Pr 
Un Spécialiste en Droit des Sociétés 
Parution le 08/11/88. Rubrique : Monde des Cadres. Réf. 21078. 

@ Ÿ 4 

Auditeur Interne >, VOTRE AMBITION NOUS INTERESSE 
Parution le 24/10/88. Rubrique : Univers de la Gestion. Ré£. 21068. DECS, VC : | 

Contacter Mme SPERAT - CZAR au 42.96.14.48. : Univers de la Gestion - Le 81188. TECHAIP 
u - Contacter Stéphane DEMARQUETTE - 47 78 36 72. er ere 


Lonacer Past Merciér, Michaes Pagé Chimptablté, m 4229.30 | | 
Grand Cabinet de Conseil juridique et fiscal 


F Juriste d'Affaires nu | 
Spécialisé en Ingénierie Financière | 


Parue le : 14 Novembre 1988 
ÂLcoucer Frédéric Foucar, Micine Page Tax & Lai ma25305 f 


1 Trader & 1 Salésman 7 


pour une Investment Bank à Londres 
EE —_ 






ke | 
Secteurs de pointe - Le 25 Octobre 1888. #ons 
Contacter Véronique PARAGES - 40.544086. PAL 


























Parue le : 3 Octobre 1988 








or Engent me + vobque 
Die Qu me : 
isa Seat dnque rt Tee 





CONSEILLER PEDAGOGIQUE 





{Secteur de Pointe du 25 octobre) Réf. 88112 - 










INGENIEUR CONSEILD> 








Parution le 15/11/88. Rubrique : Bocteurs de Pointe. L HA Monde du 18 ocicbre, Rubique à Secteur de pointe. 
Contacter Mme Crémont au 47.58.13.20. à . ar | ec FAVEREAU | Contacter : Monique ROUX. RÉF. 200/E 
- 47 83 68 
_—. = SE = DIRECTEUR DE PRODUCTION 
ie ENTR ATIONAL B R F SANGUINE 
Es ANSFUSION SANGU | | Es PE ARE : Chdres. : RÉF. 48/F 











CONTROLEUR DE GESTION CENTRALE 


Univers de la Gestion - Le 14 Novembre 1988. : 
Contacter Jean-Louis VIDOT - 69.07.20.40. 





LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE DU SUD-OUEST 
recherche 


CONTRÔLEUR BUDGETAIRE 


JEUNES INFORMATICIENS... - (Univers de la Gestion qu 8povembre) Réf 987/01.. . 
DEVENEZ JOURNALISTES: Comactaz Sandrine FRENOY au (1)47 784551. . 


eo Mr em i br) | 
: (Réf. M/4126-2) Tél : 42.56.20.3: an . É or 

ik tatin là M Cofror — 
AP VC TE Tate TE ETC | JEUNE INGENIEUR RESPONSABLE AUTOMATISME 


CERTA TETE ETS Te) les/11 secteurs de 1 
CONSEILLER | 1e oaobre date 19 Pare RE raéghonee a (16) SBGBOPBE 
TECHNIQUE | rubrique Cadres KEY MEN, 2 avenue de Paris - 45000 


Tel. : (16) 23.73,58,19 
APRES-VENTE | Jeune MINETTE. @ KEY MEN 


| ÉTRANGER RE À 


p SE SELECTION 


ue me. aie donnant 
















Mende du 14 novbes. Rubrique As 
Contacter : Monique ROUX. 


RE 215/M. 
Pour fre ce de caddanne ou orne athée dé vote dos, 
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Phiques et à in cartograpghie. 
ME ne er sen 
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INGENIEUR PROJET EN INGENIEUR D'ETUDESEN 
CONSTRUCTION CIVILE CONSTRUCTION MECANIQUE 
(ré. EPD45) (réfETD205) 


Arahé mu Groupe d'ingénierie du VLT. H colaborera ä Au sein du Groupe mécanique de la Division Techno- 


















l'ensemble des cravaux, depuis les spécifications rechni logique en charge du projer VLT. d participera à la 
ques Jusqu'à la construction, sur le sice de La SiEa, des conception et à la réalisation de sous-systèmes méca- 
bitimenrs et structures anilaires nécessaires pour niques qui comprennent : €- les études concepruelles 
SE  E ecde détail; 4 le suivi vechnique du 

la construction, 


Cygne < la fabrication hors de l'ESO et assemblage final rite 


‘sance Gi français anges ET 
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diplôme d'ingénieur en Profit: rs 
Lacie ex éme de dre Dites La carñdidat possède un diplôme d'une Ecole Technique ‘ 
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preuve d'une expérience de plusieurs années dans le Supérieure ou équivalent en rience et des qualifications du d 
développement er le sui de grands projers de cons- bénéficie d'une expérience de plusieurs années dans -< une continue; + une voiture de 
Wructien en bécon et acier, d'une conaisrance des une foncrion sinilaire. société, de multiples avantages 
règles de construction (en particuñer concernantles Une expérience pratique des syscèmes CAD ec ns 
charges du vent ec leur combinaison avec les ares d'arahyes PEM pour la conception de mécanique de Los candidats Iéresoés sont pride de contsb» 
cenrre astroncmique européen, concralnces du sic) ainsi que dans la gestion de con- précision coessiue un mascags. La conmisance de Se h 304 T7 À 20 dulund auvencress ou 
‘chobe de la communauté scientifique trats et supervision d'études. L'anglais estindispersa l'anglais ? Primordiale. L'alemand français FRANCE, 
ER D ble Le français, l'allemand ou (en particulier) l'espagnol Un cout. ga = Slic 157, 94533 Rungis Cadex. 
rene ex un atœour. PR 
Large Tolescope (VLT) escie plusrécentprojet Rémunérations Le salaire mensuel de base, exæmpe d'impôts, se sicuera 
tt + concevoir et réaliser un ensernble de 4 télé . Le sataire mensuel de base, exempt d'inpôts, se situera EU » ue re : 
tn pr se mnt diamètre permectant d'ob- entre 5.100 ec 8.300 DM. un ER RE g " 
æenir une résolution optique de 16m: une première Le ARR de la qbfication. de l'e pésiance où dela aumtion faille da PRODUCTIVITY CONSULTANCY 
Ends x pourra ares ddl de orne que dr socio ‘ ŒUROPE& SCANDINAVIA) 


Looneo prie Bin gran préférence ak nca au era us cs membre de ES mine mio ea 
de de 
















teurs talons. Les condiions æ We bave several key ET ne ci 
projer d'envergure : un environnement international, A PT TOR RE PR æeantie 15 décembre 1988 sens É 
des technologies de poince ec une ambiance créative. Southern Kari-Schwarzschidstrafe 2, Echanges Me pe posa 
: . eekly travel is esentiel. Our Fatal we 
et. En arar é ar conducting interviews hr is not DECESSATY. 








For immediste consideration you may fex your CV in strict confidence to 
LONDON 357 6070 or send it to : . . 
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MONSANTO EUROPE S.A./NV. is Experience with a broad range of 
looking for a (m/f) chemical sue possibly licen- 


sing ofnew products and ex- Cghee M naie mission 
SALES Pouetsons in the USER woclà be FER Tuer International Audit 
cfadded value, = 1 egro-éounomL. chef 
MANAGER USSR L : PATTES Three American multinationals, all with extensive global 
[] The candidate - and his/her family sransier, 10 ans es. et operations ed dance commen (9 groatf in ÉirOpe, 
: -wi based in Moscow, where Re ER are looking for individuals who unders: importance 
We are looking for a professional Ep berceau Et S 1992 and who wish to develop their business exposure on à 
who is familiar with the commer- and he /she will report to the — Lo 0 ent European level. 
cialization of agricultural Country Manager. - Tng gomme, | Petroleum in London, United Technologies and Merck 
chemicals in the Soviet market. ment née 6 eee At 
Especially a good Imowiedge Le nie-ltormet.. 5 ans ex 
pesticide products is a pluspoi = T nconcié door be r Somal aucit fr 
The successful candidate will have ÉD ae Eee D sexe Mel om together with Auency in at 
at least 3-5 vears experience with IN. — À spécial. oréd. prie. Enguages, mouding Engish, is essential. 
Soviet foreign trade /culture and CAE a Te 0. M experience 
will be fluent in Russian and B-1150 Brussels, Belgium. LA oschoiden cm 
English languages. TeL:32/2/76144.29. vérr, zoctaoh. 10 ans 
7 crée, 1e Tate 16 a 
ep. 
candid, et 


Monsanto Er 


Anternatunal Seurck & Slt 





Product Specialist 


1/O Products Pari 


Molex is one of the world's leading manufacturers of 
electronic interconnection systems and associated 
tooling, supplying customers in the automotive, 
telecommunication, data and home entertainment markets. 


We intend to pet QE es VO CRE 





















Singe à SAINT OUEN (09), nana) a meer 
l'étranger, sur le marché A one) l'ensemble CE orme 
Groupe (marques VALEO, MARCHAL, CIBIE, DUCELIER, NEIMAN. 
















Eu and wish therefore to Product Specialist to our tri : Dans le cadre de la refonte du système logistique commercial autour dn 
da LiEhER the pesier o Miihation on Distribution progiciel SAP, nous recherchons un 
market trends, assisting in the launch of new A PARIS ? 















between engineering design, manufacturing and 
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ining of the sales team and overall project Consels ° e 
a ee nt Dipeueur en Informatique Industrielle 
Hot el ppt Viol run mr fi MÉ a es avec le Chef de sl 
a 5 cas D nn en oTEing ARCH COR mon de nleux à moe en œuvre de LA GEHION LOGIQUE EF 
inouedge of Both En would be a distinct t1) 47-63-4712 L'AUFON ra DES RS 
In retum we offer a Re salary Philosophie sr l'informatique centrale (EM 
Are your ca a ° Nous acherone parures Gate, Centrale, Mmes... mg gti 
organisation. © [l'ancre La comnaissence de le logistique et/ou de l'amamatisation pilotée par ardinatenr 

par est un atout 
nue. INOÏOX || ÈS. supplémentaire. Bon niveau 
Molex House, Church Lane East, Aldershot, À se cote à A LUE 1) cc a Lion He a CC A 
Cents GUITSSE Engere DEMANDES Envoyer CV avec photo et salaire actuel sous référence 36.10/CP/988 à Madame JACOB 
D'EMPLOIS ADEQUATION - 66/64 avenue Eruile Zola - 78018 PARIS - T6L. 45.77.8190. 


SECRÉTAIRE = 
in pit ment Automobile 
capitaux - propositions commerciales | ERPEArrOf 
= Société spécisiisée dans le | Ctra hospitalier MENTON CABINET CONSEIL æ 
FRS. Sonate des proue Pre recherche JURDIQUE/NSCAL A7 | Alone, 10m dorer | UTL IIS 
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Error ir 
L'épuration de l'air dans l'industrie — 2521010. ME. CONSEIL JURIDIQUE D 
un marché en expansion. Gare hogpisher de MENTON 






Dons le domaine de l'épuration de l'air nous sammes une des toutes premières entre- 
prises ou niveau intemnationcl, 

POUR ETES 00 pins Exporon © nos produits, du plus haut niveau technique, 
sont utilisés dans le monde entier. 

Nous cherchons en France un partenaire 


Sté Japonsks à Paris 
pour la distribution: IMPORT/EXPORT IntorMat SomnienIcet. 
Cest un morché lucrotif qui s'offre à notre partenaire dynamique, grace à une lorge recherche 


CE1 CE a , 
ans, . réf. (spé- 
gomme de Fres à of élechiques cdepiés & tous les problèmes de poltion del ide nement cemoncerteuere | JEUNE HOMME IMPORTANTE RÉGIE | ere soute dame de 


Franz conoG, par éaif, avec nous, nous vous informerons ensuite de façon détailée, nn seau. BTS Theëtue où JouneBeme de Ke 77 006. 
d hamemi RNA AT - T 
pare SECRÉT-ASSISTANTE Grie incic. brise 508-780. Été 


ferement” Dinge 4 
TRION 5000 Këin 50 LS d'enné- 2 
{Deutschland} GmbH, Kapellenstc 95, ‘anglais, 5 ans d'expé- | Pour dastion générats 


Ghetto au Se F0 Présent. 40 A * ÉE boxes - parking 
à | SUMITOMO FRANCE | .HOn2ons en, M. LE DÉPUTÉ RARE 
P. 181. | 156. rue de Berri, Peris-B. 82100 BOULOGNE. 02208 SOISSONS CEDEX. 


un © entreprises et la Commission des Communautés 


européennes (programme Comett) vous offrent : 
100 stages en Europe. ) fr EUROPE 


MES mscmoen | JOURNALISTE 
Dr! encens | CONTRACTUEL | Cane) 


86, r. Laugier, 76017 Paris, 
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PLURIMMO 


‘72, Bd. Raspail, PARIS 6e. 
MECH, 3 P. 


RUE CHERCHE 
ét. 1 300 000 F. 


RUE RACINE, 3 P.. 
lun, 17°. 2 300 O0O0F. 


VAVIN RECENT, 80 m°. * 


ares 


: Tél. : 45-48 2501. 
JOSEPH BARRA 


‘72. bd Raspel, Paris-10® 





Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


APPANEMENts ENIES 


PLURIMMO PORTE DUREE. 


RS RSR. on. ShMD ET. ET3F Pts : 


PLURIMMO 


72, bd Raspal, PARIS &>, 








PRES BRETEUR. 4 P. 
BE Ds P. DE TALLE, 
sec. 2 800 OO0F. 


ue Tél: 45482501. 
PLURIMMO 


‘72. bd Respal, PARIS-6”. 
doter de 


: | TOUTES SURFACES 
TÉL 45-44-2236 
Ha no ter, 60m 7 980 000 F 


ACHETER 

\'R ND an . pere de? € DÉS 1320008 
LOUER ES RS Lee Re 

a M 3 ATELIER D'ARTISTE 


600 000 F. 45-41-1 1-00. 


: F-FAURE RECENT 


Standg.. 2 chbres, 


Sivous souffrez 
d'immostress. 
faites une cure 

à Minitel 
36.15 
code FNAIM 
ou téléphonez 
BU PAIE 2 2 


EFNAIM 
La meilleure 
vue Sur 
l'immobilier. 


Tél. : 47- 
VILLE DE PARIS 
* DIRECTION DE LA CONSTRUCTION ET DU LOGEMENT 


CONSULTATION PROMOTEURS 


et la ru 


Les candidats à cetrs consultation devront proposer une charge foncière, sur 

Je base d'en avant-projet architectural établi pt M. ire architecte 
‘D.P.L.G.. qui se verra confier une mission complète de maîtrise 

d'une part La conscruction d'une nouvelle 

remplacer les à ions existantes et 

. pement lics seront cédés à La Ville en état 

— d'autre Ia réabisation de 66 logements en accession libre, un hôtel 

do manbng de 120 Li 


CONSULTATION CS CONCESSIONNAIRES 
DE PARC DE STATIONNEMENT 


A Pepe 


e municipale destinés à 
Émetokahetuns 


20 épris ou  s La des de 
pour une durée à déterminer. 

Les candidats devrour proposer une technique de réalisation et formuler 
nne offre Einancière. 


Ces deux consalrations devront faire l'objet d'offres séparées, la Ville de Paris 
en Po D per de pe ne D 

e Las mdidas parent rie de dd pan À Mis de Pr 

se et du Logement, 17, boulevard Morland, 75004 PARIS, 

är du tandi 28 novembre 1988. Ce dossier sera remis gratuite- 

ment contre ans d'intention de participer du candidat et le justification 


de sa qualité. 
devront à l'adresse dues 
DA RE 
Tous renseignements pesrent re clsenus pèr téléphone : 


_ Les promoteurs : 2-7 
_ Pour Les soncessiannaires de pars do mationnement : +42-76-44-77. 
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Bureau 10 FETE een er 
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POMPEX, TA 


Récent standg., 


SEERI CONSTRUIT 


V-HUGO/E ÉTOILE 


170 nm et 200 


récept., 3 ch., 2 baie 
45-02-13-43. 


PROCHE TROCADÉRO 
Bel im. p. de 1, 1900, 
Gun, 120 nv 15 fi baie. 
16717 47-42-07-080 bur. 


GRAND STANDING 
WAGRAM 225 mr 


2 récept., 4 ch. + serv. 


GEURGE-V 


Récept.. + oh. + park. 


NEUILLY-TERRASSE 


+ Récept. + 2 oh. + park. 


GROUPE D.DL 
45-63-11-88 + 


R. DE LA POMPE 


park. Boss, 1 600 000 F. 
-23-33-74. Le) 


FRANCE Console, 48-Z3-00-75 


; LL SAINT-CLOUD 
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PORTE MALLOT 


Récent 2 p., sur jardin, 
Té. 48-22 60-60. 
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SOMMAIRE 


Æ L'eméricain 
UCAR va reprendre 
les piles Wonder- 








Mazda au couplé 


Bouygues-Tapie pour 
un prix éstimé à un 
milliard de francs (lire 
ci-dessous). 


= Les premières 
interventions au 
41° congrès de la 
CFDT ont surtout été 
le fait des opposants 
à la ligne confédérale 
{lire page 37). 


= Après l'achat 
d'American Can aux 
Etats-Unis, Pechiney 
s'apprête à réaliser 
une alliance en URSS 
pour le développe- 
ment d'une usine 
d'aluminium (lire ci- 
contre). 


& L'Europe est 
accusée par ses par- 
tenaires américains 
et asiatiques de des- 
seins protection- 
nistes à l'horizon 
1993. Dernier exem- 
ple : les hormones 
{lire page 35). 


LOGEMENT 


Selon une étude conjointe de 
ta Chambre des notaires de Paris 
et de l'INSEE, le prix de vente 
des appartements à Paris a aug- 
menté en un an de 20,38 %. La 
hausse, qui atteint 50 % depuis 
le 1®* janvier 1986, a été de 
13,27 % au premier semestre de 
1988. L'indice Chambre des 
notaires-INSEE, qui mesure 
l'évolution du prix des apparte- 


100 en 1983, s'établit à 186, à 
l'issue du premier semestre de 
l'année en cours, 

L'étude publiée le 22 novem- 
bre confirme la réduction des 
écarts de prix entre fes construc- 
tions d’après 1948 et celles 
antérieures à cette date. Le prix 
moyen des appartements 
anciens libres s'établit à 
14057 F le mètre carré, contre 
25934 F le mètre carré dans les 
logements neufs. Comme les 
autres années, l'augmentation 
des prix a été très forte pour les 
6-7 pièces : elle sa maintient des 
studios aux 5 pièces. Le prix 







Le prix du mètre carré à Paris 
a augmenté de plus de 20 % en un an 


ments parisiens, avec une base . 


Le redéploiement de l’industrie française 


Pechiney en URSS 


Rhône-Poulenc devient numéro trois mondial 
des ferments alimentaires 


Rhône-Poulenc se renforce dans 


” l'industrie des ferments alimen- 


taires. Coup sur coup, le numéro un 
français de la chimie vient de rache- 
ter les sociétés Eurozyme. jusqu'ici 
filiale à 100 æ de L'Air liquide, et 
Nordica International, une affaire 
américaine installée dans le Dakota- 
du-Sud. Résultat de ces acquisi- 
tions, dont le coût n'a pas été rendu 
public : avec Lacto-Labo, sa filiale 
spécialisée dans cette activité très 
spécifique, Rhône-Poulenc se hisse 
au troisième rang mondial dans 
l'industrie des ferments, derrière le 
danois Hansen et l'américain Miles- 
Marschall (groupe allemand 
Bayer). avec un chiffre d'affaires de 
115 millions de francs environ et 
surtout 10 % du marché (au lieu de 
3,5 % précédemment). En Europe, 
la firme française arrivera désor- 

is deuxié 

Les ferments alimentaires consti- 
tuent une petite industrie avec un 
chiffre d’affaires d'environ 1,2 mil- 
liard de francs dont 800 millions 
dans les ferments proprement dits et 
400 millions pour les milieux de 


trie beaucoup plus vaste des additifs 
alimentaires (9 milliards de dollars 
de chiffre d'affaires, environ 53 œil- 
liards de francs) où Rhône-Pouienc 
occupe encore une place relative- 
ment modeste (3 % du marché). 
Au-delà des apparences, l'opéra- 
tion lancée par la firme française 


mr grande importance. apr 
les occupant 

mières pieces dans l'industrie des 
additifs (Unilever, International 
Flavours and Fragrances, Givaudan, 
Hercules, Sanofi.) ne fabrique la 








moyen d’un appartement de 
6 pièces se situe à 4 millions de 
francs. La situation apperaïît très 
disparate dans les vingt arrondis- 
sements de Paris. L'est de la 
capitale reste en dessous de 
12000 F le mètre carré (moins 
de 10000 F dans le 10*). A 
l'autre extrême, les I, IVe, Ve, 
Ve, Vie, Vilis et XVI arrondisse- 
ments sont les plus chers de 
Paris {plus da 18 000 F le mètre 
carré). 


En 1988, le rythme des tran- 
sactions a connu une légère 
accélération, qui devrait, à la fin 
de l'exercice se solder par une 
hausse de 6 %, soit 45 000 
ventes, le niveau le plus élevé 
des dix dernières années. 

L'augmentation des prix à 
Paris a eu peu d'effet sur ceux de 
la banlieue, Si ces demiers ont 
augmenté de 15 % dans les 
Hauts-de-Seine, la hausse n'est 
que de 8 % dans le Val-de- 
Mame et de 4 % en Soine-Saint- 
Denis. 








fPublicité) 


PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 
AVIS AU PUBLIC 
TRAVAUX DE CONSTRUCTION D'UN VIADUC 
SUR LA CHARENTE 


Le préfet de Fa Charente-Maritime a prescrit, par arrêté du 24 octobre 1988, les 


enquêtes préalables à : 


— La mise en compatibilité du plan d'occupation des sals de la commune d'ECHIL. 


L'enquête se déroulera du 21 novembre au 20 décembre 1988 inclus. 
La commission d'enquête, désignée par le tribunal administratif de POITIERS est 
par : 


— ANTe ré bieqiOneingénieur en chef des pots et chaussées, demeurant à 


— M. Michel RAGOT, géomètre expert, demeurant à POITIERS 
- M Rober FES. officier retraite, demeurant à 


Mienne); 
SAINT-HIPPOLYTE. 


Elle élira domicile à la sous-préfecture de ROCHEFORT. 


Un dossier ï 
de ROCHEFORISUR 
5h 171 . 

Un dossier et un registre subsidiaire 
- À la maire de 

14 heures à 17 heures; 

— À la mairie d'ÉCHILLAIS, 


mardi 20 décembre 1988, de 14 


ER pa étre . ä la disposition du public, 

pour tenus 

ind au vendredi, de 9 heures à 12 Dewres et de 
à 17 heures pendant ioute la durée de l'enquête. 


seront déposés à la sous-préfecture 


seront déposés mêmes 5 
en en a Ra SES D Rene DE 


du lundi au vendredi, de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 17 heures et le samedi de 9 heures à 12 heures, 
Un membre de la commission d'enquête recevra les observations du public : 
— À la mairie de ROCHEFORT les : 
lun 21 novembre 1988, de 9 heures à 12 heures, 
mercredi ? décembre 1988, de 14 heures & 17 héèures, 


1 


Le rapport et les conclusions de la commission d'enquête seront déposés à 


lecture 
dr EFORT et d'ÉCHILLAIS, où ils pourront être consultés aux jours 
heures habituels d'ouverture des bureaux au public pendant un an à compter de 


dare de clôture de l'enquête. 


kB 
de ROCHEFORT, dans les 
eæ 
ka 

























gamme complète des produits. La 
tactique consiste à se spécialiser sur 
des segments de marché. 

Déjà placé sur la vanilline 
(nuxñéro un), la gomme xanthane et 
les phosphates slimentaires 
(auméro Eux). Rhône-Pouienc a 
choïsi La troisième voie des ferments, 
car il s'agit là d'une industrie cen- 
trée sur l'Europe (45 % du marché), 
berceau du fromage, et sur les Etats- 
Unis (30 %). Pour Rhône-Poulenc, 
l'occasion était unique de se posi- 
tionner solidement des deux côtés de 
l'Atlantique dans une industrie en 
mutation et en développement 
constant (5 % l'an), notamment aux 
Etats-Unis où la consommation de 
produits laitiers s'accroît. Avec Nor- 
dica, Rhône-Poulenc se trouvera aux 

de industrie laitière améri- 
Caine du Wisconsin 

Les ferments ne limitent plus leur 
rôle à Lure la Vapeur (yaourt), 
l'aspect (fromage) et l'aromatisa- 
tion PA fonctions qui repré- 
sentent encore respectivement 75 % 
et 25 % de l'activité. Ils commen- 
un servir à Ja protection (ensi- 

tandis que l’œnologie est un 
autre débouché intéressent. Enfin 
l'industrie des ferments est à très 
haute valeur ajoutée. Une fois les 
gros investissements en outillages 
industriels effectués, la marge y est 
de l'ordre de 20 %. D'après M. Jean- 
Marc Bruel, directeur général de 
Rhône-Poulenc, le groupe désormais 
formé autour de Lacto-Labo devrait 
être capable d'offrir un tel rende- 
ment dans moins d'un an. 


ANDRÉ DESSOT. 
ne 
s’appréterait 
à écheter 
Wonder-Mazda 


Les piles Wonder-Maüza, pro- 


priété à 50-50 de Francis Bouygues 
et Bernard Tapie, vont être reven- 
dues au géant américain UCAR 


agro-alimentaire Ralston 
D. Le comité d'entreprise en'a 
&£ informé officiellement le mardi 


22 novembre. Interrogée, la direc- 
tion de Bouygues se refuse à tout 


commentaire, se bornant à 


eUn re de 


des prochaines quarante-huit 
heures. » M 


d'affaires) et les responsables des 
groupes Bouygues et Tapie n’achop- 
pent plus, semble-t-il, sur le prix à 
payer. UCAR trouvait en effet, un 
pea élevées les prétentions des ven- 
deurs, qui réclamaient environ 
1 milliard de francs pour lui 
Wonder-Mazda, soit un peu moins 
que le chiffre d'affaires de l’entre- 
prise (1,4 milliard de francs), mais 
près de seize fois son bénéfice net. 


Des marques 
et des parts de marché 

En fait ce ne sont pas tant des 
affaires industrielles que des mar. 
ques et des parts de marché 
qu'UCAR cherche à racheter. Bouy- 
gues et Tapie le savent bien et font 
monter les enchères. Avec une CN 
du marché mondial évaluée à 30%, 
UCAR paraît dominer tous ses 
concurrents. C'est vrai, mais tous 
roduits confondus. Dans la réalité, 
groupe américain se fait distancer 
sur le créneau très spécialisé et en 
forte croissance des piles alcalines, 
solidement occupé par son rival 
Duracell, qui, à lui seul, contrôle 

plus du Quart du marché européen. 
Philips (Pays-Bas) et Varta 
(REA) arrivent derrière avec, 
ensemble, une part de 10% environ. 
UCAR, qui occupe une place plus 


positi 

ce cé de l'Atlantique où il faut 
désormais compter avec la nouvelle 
concurrence de Kodak, peu décidé 
manifestement à s'en laisser conter. 

Puique les parties intéressées ont 
trouvé un terrain d'entente, il n'y 
aura plus en France de fabricant 
national de piles. 


A. D. 





ds dollers, soit 51 dollars 
l'action. Le conseil d'administration 
qui jugeaï, jusqu'à présent, cette 
offre insuffisante l'a finalement 


es CES ce pays, es 24 et 
novembre auquel rticipe 
M. Jean Gandois, Président de 
I s'agit de la modernisation et de 
Konler . tt dont = 
r L LE où . Lie 
ment 23 000 tonnes de demi- 
jts in ébazches et 


faire passer la production à 
67000 tonnes et de 
francs de chiffre 


bel de 1 milliard de francs, financé 
pour moitié par des emprunts dans 
le cadre du protocole pe 
soviétique, pour l'autre moitié par 
constitution d’une société mixte 
dont les Soviétiques prendraient 
75 %, aux côtés de Pechiney pour 
20 % et d’un consortium de banques 
françaises conduites par le Crédit 
lyonnais pour 5 %. 


L'apport de Pechiney (soit 
100 millions 


francs) se ferait 


la vente de technologie et d’équipe- 
ments, Pechiney essurerait la ges 
tion technique de l'usine et s'engage” 
rait à exporter une partie 
production (13 % du chiffre 
d'affaires en 1989 et 19 % en 1994) 
pour fournir à l'usine Les devises 
nécessaires à la rémunération de ses 
actionnaires et de ses fournisseurs. 


L'affaire achoppait jusqu'à main- 
tenant sur les règles soviétiques qui 
ne donnaient pas à Pechiney les 

aranties nécessaires en Cas de 

tiges sur la société commune. Le 

Français vient de faire une nouvelle 

ition plus accommodante. qui 

it être d'autant plus facile- 

ment acceptée que les jétiques 

prévoient de prochains amende- 

ments à leur législation en matière 
de joint-ventures. 

En cas de succès, ce serait la plus 

société franco-soviétique. 
Gutre les royalties qu'elle rapporte- 
rait à Pechiney, qui a calculé que en 
deux à trois ans, sauf accident, il 
rentrerait dans ses fonds, elle lui 
permettrait de prendre pied en 
ÜRSS avec La perspective d'y réuli- 
ser d'autres projets de plus grande 
envergure, et notamment. une unité 
d'électrolyse d'aluminium (projet 
SAIAN). 


CB. 





Le retour de l’« alu » 


{Suite de la première page) 

La décision de Jean Gandois, 
PDG de Pechiney, d'ouvrir une nou- 
velle unité d'électrolyse à Dunker- 
que, marque le retour en grande 
pompe d’une industrie à son berceau 
d'origine. Il avait en effet suffi d'une 
étincelle électrique, apprivoisée par 
Paul Hérouit en 1886, pour que la 
bauxite (substance alors extraite 
des Baux-de-Provence) se trans- 
forme par électrolyse en alumine, 
puis en aluminium. En un siècle et 
RE à metals Fe 

istant et s'est 
Jules Verne l'avait CIEL 
ammoncé en imaginant l'homme 
frait « de la Terre à La Lune » à bord 
d'un obus d'aluminium. 
uis la découverte fondamen- 
tale de Héroult, qui üt les 
premiers travaux du chercheur 
ï ji la pro- 
duction mondiale est passée de 
13 tonnes à 13 millions de tonnes par 
an. L'aluminium est, après l'acier, le 
métal le plus utilisé sur la planète. 
Et ce n'est pas fini « La demande 


| d'alurainium des prochaines années 


ns Fesses élevée des 
capacités, à des taux sans précédent 
dans l'histoire de l'industrie. Cela 
impliquera des efforts supplémen- 
taires pour utiliser les possibilités 
de recyclage du métal », pronosti- 
gai. en octobre, la Fédération 
française des minerais et métaux 
non ferreux. 
Second souffle 

Depuis deux ans, les prix flam- 
bent : plus de 40 % de Fausse 
1987. Une tonne d'aluminium valait 
1480 dollars en début d'année; 
elle se traite actuellement à Londres 
à 2300 dollars Plus qu’une flan 
bée : un retour à la vie Onbliée 
1982, l'année noire, où l'aluminium, 
ine crise de ion, se 
bradait à moins de 1000 dollars 
tonne; effacées les trois années de 
convalescence qui suivirent. 
La purge fut radicale. En décembre 
1986, les capacités mondiales de 
production du métai primaire 
étaient inférieures de 700 000 tonnes 
à leur niveau de la fin 1983. Le 
métal centeaaire cherchait un 
second souffle. Ii l'a trouvé l'an der- 
nier avec un taux d'utilisation des 
capacités évalué à 93,6 & (contre 
76,7 % en 1983) ! 

« Les stocks ne représentent plus 
guère qu'un peu plus de trente-huit 
Jours de consommation au lieu de 
quatre-vingts au début de 1985, 
indiquait la banque Indo-Suez en 
juin. Une moins forte demande ne 
serait plus compatible avec les pré- 
visions de croissance de la produc- 
tion industrielle: elle serait seule- 
ment vraisemblable si la 
consommation de 1987 avait inclus 


paient 
vingt-quatre heures. Une tonne 
« cash > vaut 85 dollars plus cher 
qu’une tonne à trois mois. « Dans un 
ou deux ans. On reverra les 1000 
dollars par tonne >, avancent les 
pessimistes. k 

Mais l'idée paraît saugrenue 
concernant un métal dont la Consom- 
mation de 4 % l'an depuis 
1987. Notre monde développé vit et 
change avec un « cœur d'alu >». 
Grâce à lui l si 
défi de Le légèreté : 75 
tures de l'A-320 ou du Boeing-747 
sont en aluminium. Alli£ au lithium, 
celui-ci offre des revêtements hyper- 
résistants et rigides à l'avion de com- 
bat Rafale, Les ji 


des industries aérospatiales. En 
décembre 1987, le Souverain-des- 
Mers, dernier né des Chantiers de 
l'Atlantique à Saint-Nazaire, a 
appareillé avec 500 tonnes d'alumi- 
nium à son bord. Le gain de poids a 
permis au plus gros paquebot du 
monde d'installer des zones habita- 
bles à 40 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, sans élever son centre de 
gravité. 


Le tiers 
des fenêtres 


Le boom des boîtes de boisson à 
ouverture rapide marque encore La 
percée de l'aluminium dans les biens 
de consommation modernes, au 
détriment de l'étain ou des plasti- 
ques. Aux Etats-Unis, la consomma- 
tion annuelle atteint 50 milliards 
d'unités. Et rien ne se perd : les 
Américains jouent le jeu du recy- 
clage, encouragés par ce slogan astu- 
cieux + Yes, you can » (1). L'habi- 
tat est le dernier lieu de. isation 
du métal : la menuiserie d'alumi- 
aium représemte aujourd'hui le tiers 
des 5 millions de fenêtres posées 
chaque année en France. Sans 
oublier les façades de l’Institut du 
monde arabe ou de la Grande Arche 
de la Défense. 

Mais toutes ces bonnes disposi- 
tions ne suffisent pas pour refaire de 





l'Hexagone le lieu obligé de produc- 
tion d'aluminium. Depuis la petite 
étincelle de Paul Héroult. les géants 
du métal se sont livré des guerres du 
feu successives, parfois mortelles. 
Les producteurs historiques — 
France, Etats-Unis, Canada — n'ont 
dû leur survie qu'à la recherche 
d'énergies captées au fil de l'eau ou 
à fleur de sol (charbon australien}. 
Ts n'ont pu maintenir leur rang, face 
aux « guérilleros » de l'aluminium — 
Venezuela, Brésil. Argentine. Dubaï 
et Bahrein — qui ont cassé le jeu, en 
tirant la meilleure carte, celle du 
courant à très bas prix. 


Le retour de Pechiney à Dunker- 
que, permis par le joker EDF, ne 
remet pas en cause la nouvelle géo- 
graphie de l'aluminium. Jean Gan- 
dois ne s’y est pas trompé : l'investis- 
sement prévu en France 
n'empêchera pas l'aluminium de 
reculer dans le chiffre d'affaires du 
groupe (de 53% à 32%) au profit 

l'emballage. Pechiney veut se 
soustraire à La « dictature du fingor 
d'aluminium », dont les prix échap- 
pent à loute mañrise. A Dunkerque, 
comime ailleurs. À 
ERIC FOTTORINO. 


(1) « Can» sigaific « pouvoir » mais 
aussi « emballage ». 





1°” Forum des Prépas hec 


2 JOURS POUR CHOISIR 
VOTRE FUTURE ÉCOLE 


assis 32 Stands et un programme 


avc 
Le Monde 
12h-19h 


de conférences non-stop 
Samedi 26 novembre 


Dimanche 27 novembre 


10h-18h 


HÔTEL HOLIDAY-INN 


Porte de Versailles 


69 Boulevard Victor 
75015 Paris 


Métro : Porte de Versailles. Autobus : 39. 49, 80 et PC. 


Avec en parliculier le samedi 26 Novembre de 14 h à 15 h 30, une 
conférence ayant pour thème : L'ouverture internationale des grandes 


écoles de gestion. 


Animée par : Frédéric GAUSSEN, Journaliste au Monde et Marc NOUSCHI, 
Professeur de classe préparatoire hec 


Et la participation de : 


Guy HAUG, Directeur du Développement et des Relations Intemationales de 
l'ESC Reims. Henri JOLLES, Directeur France de l'EAP. Michel LEBAS, 
Directeur des Études à HEC. Jacques PERRIN, Directeur de l'ESCP. Claude 


RIAHI, Directeur de l'ISC. 


Organisateur MEDIA 1S.2S 2 «1 43542090 
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Economie 
La CEE face à ses partenaires commerciaux 


Bruxelles envisage des mesures antidumping «Drôle de guerre» des hormones 


. ‘ A x . avec les américains 
sur les importations de semi-conducteurs japonais | cm à eur. se 
ec) NS D Ve 


La Commission européenne 
montre très rrtée Fintense 
campagne de presse qu'ont 
récemment les Japo- 

excès 








ping comme une à 
niste. « Pure intoxication », 
à Bruxelles où l'on 


reproche aux Japonais de caricatu- 
rer la position communautaire, 
«Notre poli: antidi est 





isà les Espagnols ont toujours eu un goût très prononcé pour la fête. De Tolède à Malaga, en universel de l'esprit espagnol, et cela pour longtemps. Nos hôtesses ne sont pas prêtes de 
passant par Caux eù bien sûr Séville, il y aura toujours une Feria prête à vous accueillir, El Rocio, San Fermines, s’enauyer. Et vous non plus. FE 
La Feria d'Avril sont autant de chants et de danses que l’on ne trouve oulle part ailleurs. 


rythmes des guitares et des plaintes des “Sévillanas” en dégustant “Tapas” et Paris Cedex A sé EE L'Espagne. Tout sous le soleil. CsraNn, 


Voievt aux se 
xérès" que Federico Garcis Lorca aimait tant, Plus qu'une ville enchanteresse, Séville incarne l'aspect le plus 


Commission pue | le pour et le  nais, importé, 
contre. Elle n'oublie pas, bien sûr, . De : : 

$ : page on page, le visage de la Les Douze ont en effet estimé 
les préoccupations des entreprises geisha devenait plus sévère et, bien souvent 008 « aues Soaraevie = 



















de 
sport de s’incliner devant 


européennes isatri de semi- ultime avatar, de à 
; prenait les traits de étaient installées dans la Commm- 
condnctenrs, rh Lg fes js Lan Margaret Thatcher qui, on s’en  nauté uniquement pour contourner mtransigeance o est 
surtout un approvisionnement à bon , s'apprètait à stigmetiser un Le législation antidumping. La Com- lexe devant la virulence de 
tel chèque en blanc donné à la mission constats que, contrairement ensive américaine. « Les intérêts 
bureaucratie européenne. « 4 aux menaces proférées à Tokyo lors économiques concernés som dispro- 
il déjà claire. Bruxelles on ne plus un seul de l'adoption de ce règlement, les | 227 Île nos interlocuteurs ont 
ment qu'elle n'a pas l'intention A2 peu rès cn COUrON de ca nts japonais dans la aberdé le problème», a-til com- 
laisser les. en l'état, «Les PE puisse CEE, loin de reculer, ont 7 
Japonais dominent 80 % du mar- fe appel endre les int£ de façon sensible : + 90% en 1987 La Communauté refuse de 
ché; le a rêts de la CEE ont tous &£ par rapport à 1986. directive à lavis de 


comité Satan désigné le 
GATT, comme le roudrait 

Washi <l s'agit d'un 
blème politique, d'une décision 
prise par des pays souverains et qui 
engager sur «Usines pablique. Il nest M 
des prix minimaux et seraient alors RENE bors du Japon, pour arriver au seuil | ment par les Etats-Unis sont 6 ns Droblèn plier] 
bien or, dipcosts de taxe Em tourneris» minimum de 40% de composants | gales: arrêter le prinei rm pibique d'étage de, 
ï mesures au cas A 
naises vivent admirablement avec ce | les Etats-Unis mettraient leur ones one 8 

menace à exécution. ° 





Cependant, on est loin encore du 
1 janvier, et le conseil, soucieux 
d'éviter un conflit, «encourage la Ph. L 


Le dollar toujours orienté à la baisse 
Scepticisme après les déclarations 
de M. George Bush sur le déficit budgétaire 


« Dès le premier jour» de son il reste le important déficit place, au 1e octobre 1989 à une 
arrivée à la Mais Blanche, le mensuel ne depuis mars impasse de 170 milliards de dollars, 
20 janvier 1989, M. Gcorge Bush 1988. Sur cette base, la bataille des Compte tenu d'une inflation 
entamera des négociations avec le chiffres est déjà engagée. L’adminis- Jégère hausse en octobre, et en dépit 
Congrès er d tration prévoit actuellement que le des prévisions enconrageantes 
au lème « prioritaire » du défi déficit, de 150 milliards de dollars président des conseillers économi 
cit br ur  Couo déclaration du durant l'exercice 1988 terminé au ques de la Maison Blanche, 
président 5 Etats Unis, mardi Jer octobre, sera ramené à Beryl Sprinkel une croissance 

novembre, réunion 102,38 milliards en 1990, pratique- forte de 3,5 % en 1989, les marchés 
avec gonvemens républicains, ment l'objectif de 100 milliards fixé des changes penchent du côté des 

présager de rudes loi Gramm-Rudman visant à  pessimistes. L'activité était étroite, 

mercredi 23 novembre 

















TE 









la 
M. Bush a tenu à rappeler qu'en Péquitibre. 
por li les Américains ont Mass office du'bmdgetdela Mar de la fermeture de la place de 
Se house des Umpôts n'est pas Là son Blanche 132 mit 
ductive, contrairement à ce mener : (6 illustré “a èi Cet babe naar les Eé. 
es FL nt: L' du débat a ét£ du interventions 
qu' Les Japonais se | Jes à Publiles, ‘arguments veille, de la Banque du 
sont déchaînés à l'encontre de la |'mardi 22 novembre des Selon les experts de Japon et de la féd Ces 
taie ü permet d'imposer les Le En Féconomie où 198 part En ps 
sur P en et surtout 
ei is A . bre, premier mois de F en es, part des 
comportant 60 % de pièces 









L'Espagne n’est pas un lieu commun. 








Pour tous renseignements, contactez l'Office National Espagnol du tourisme: 








36 Le Monde @ Jeudi 24 novembre 1988 .… 
es ur 





er 
GROUPE BEGHIN - SAY 


Le conseil d'administration de 
21 bre 





PT Ce em ie LS 









—————_— 
COMPAGNIE FINANCIÈRE Le Groupe CIC en Espagne 


DE CRÉDIT INDUSTRIEL  ACCORDDECOOPÉRATION AVEC 
ET COMMERCIAL LE BANCO PASTOR 


. En présence de Monsieur Jean Saint-Geours, commerciales et financières que dans les cpéra- 

| Président de la Compagnie Financière de CIC, le tions de trésorerie. Les clientèles des deux 
Groupe CIC, représenté par le CIC Paris, la BUE, Groupes pourront bénéficier notamment de ser- 
la Lyonnaise de Banque et la Société Bordelaise vices de financement locaux, d'appuis pour leurs 
de CIC, a signé avec le groupe Espagnol Banco opérations de haut de bilan et d’une large 
Pastor un important protocole de coopération gamme de produits d'épargne communs et de 
qui élargit les perspectives européennes de cha- services destinés à faciliter les relations commer 
cun des deux signataires. ciales entre les deux pays. 
Cet accord va permetire aux deux Groupes d'in- Par cet accord, le Groupe CIC renforce ses liens 
tervenir avec plus d'efficacité, en Espagne avec un des tous premiers établissements ban- 
comme en France tant dans les opérations  caires espagnols. 


“ 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC - 52, rue de Monceau - 75008 PARIS GROUPE CIC 






François Poncet, président-directeur 
général de la Compagnie Financière de 












MM. Jean-Marc Veres et Ran! Gar- 
dinl'ont exprimé lour vive satisfaction ot 
administra 







ont remercié le nouvel teur 
d'avoir bien voulu accepter d'être désor- 
mais étroitement associé à l'évolution de 
Béghin-Say. 








Il a été rappelé en tant que de besoin 
que la Compagnie Financière de Paribas 
détient un peu moins de 5 % du capital 

de Béghin-Say. 






















€ 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 














PAYEZ MOINS D’IMPÔTS 
EN DYNAMISANT VOS PLACEMENTS 


G Sicav Actions 
EE des Banques Populaires 


4.4.A.* 1er | 891.3 291.36 38| + 328% AAA .: l'agro-alimentaire, pour participer 
# au développement d’un secteur de pointe. 

FRUCTIFRANCE" FRUCTIFRANCE: la pure à la plus-value 
avec les actions françaises. 

FRUCTIMMO: la croissance des marchés 
financiers alliée à la sécurité de l'immobilier. 


FRUCTI-ÉPARGNE : pour préparer votre retraite, 
une valorisation régulière de vos investissements. 


au 10.11.1988 








3) Gun de putéeué proc 






| ÿ BANQUE POPULAIRE — 


Août, 1988 


Canal + S.A. 


La Compagnie Générale des Eaux 


ont acquis chacune 10% des actions ordinaires de 


TVS Entertainment plc 


dans le cadre de son acquisition de 


MTM Entertainment, Inc. 


Salomon Brothers international Limited a été le conseiller 
de TVS Entertainment plc dans cette transaction. 


Salomon Brothers International Limited 


SR RU AR PRE SORA ER 


AVIS FINANCIERS DES 
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SOCIÉTÉS. 


CURE PAT GIE DS 








à idence de M. Maurice Gom 
CLAUSE Sn cé ee call a porté 

à 288 485 800 F a 
sance du 16 84 662 actions nouvelles de 100 F mom 
bre 1588. Le col d'en de | nu perle de denions 12 % 1984. 
Clause SA 2 arrëté les comptes conso- Cu opération à donc permis d'aug- 
tidés du groupe Clause pour l'exercice meoter les Tonds propres de pu Le 

millions 


Le ctffre d'affaires consolidé a de 
atteint 1 350 millions de france, soit une a l'acti 
RER précédente de | cription d'actions. 
5 Les 


tions 
iques au printemps, le résultat conso- des 
4 Smet pris connaissance 
TES est en arogression sensible, Le pris me 
Le gronpe Clanse démontre ainsi san | 1988; Qu date qu'ils devraient pere 
F et son aptitude à réagir à mettre comme à l'habirude une hausse 
environnement conjonctureL du dividende. 





L — Cession de Klaxon Limited à ses principaux dirigeants. 

Valeo a cédé les activités de Klaxon Limited à ses principaux dirigeants dans le 
cadre d’un LMBO (Leverage Management Buy Out). 

Klaxon Limited, qui se le périmètre de Neiman, puis 
Valeo ea novembre 1987, hr ere re si 
Située à Tyscley, près de Birmingham, la soci&t£ emploie cent six personnes et 
réalise un chiffre d’affaires (estimé 1988) de 28 millions de francs. 

L'accord prévoit que la marque Klaxon reste la propriété de Valeo. 

2 — Production de garnitures de friction au Mexique. 

Afin de consolider ea position de lender mondial ca garnitures d'embraysges, 
Valeo vient de créer au Mexique « Valeo Materiales de Friccion de Mexico 

Filiale à 100 % de Valeo Inc. filiale américaine du grou Valeo Matecales de 
Friccian de Mexico produire des garsitures d'embrayages destinées principalement 

aux marchés américain et mexicain. 





BOUYGUES - AUX TROIS QUARTIERS 


D ee de 
Le Société Aux Trois Quartiers ra que le président du tribtmal de com- 
merce de Paris, par ordonnance en date éjur 1988: 
_ a décidé l'ajournement de l'assemblée générale extraordinaire qui devait sta- 
tuer sur les modalités de la fusion avec la société Bouygues, 


Le 18 novembre 1988, les ne app dans lequel ils arrêtent 
la valeur théorique de l'action de la Société Aux QUE 
Le conseil d'administration de la Société Aux Tr Quri ra 
21 novembre 1988, sous la présidence de Lionel Verdouck, a rapproché 
La d'échange fixée dans le projet de fusion, soit dix-huit actions Bouy= 
de 100 F nominal (qui devient trente-six actions Bouygues de 50 F nominal 
depuis La division par deux du nominal de l'action Bouygues) pour une action Aux 


— Le cours de l'action Bouygues, soit 577 F (dernier cours coté) ou 588 F 
(moyenne des quarante derdiers cou celle que releaue pour l'établissement da pro. 


jet de fusion). 
— La valeur théorique de l'action Aux Trois Quartiers déterminée par les 
experts, soit 19 351,51 F. 
Le conseil a constaté que la parité qui avait été jugée pertinente et équitable le 
27 mai 1988 par le commissaire à la fusion désigné par le présis du tribunal de 
Versailles, ise l’action Aux Trois Quartiers à 20 772 F (au dernier cours) ou à 
24 168 F (à la moyenne des quarante derniers cours), soit 7 % ou 9 % de plus que la 
valeur déterminée par les experts. 


contoquer nue Assmbiée pioérale estraodinaire pour Rae Eur le projet 8 Fusion 
entre la Sociét£ Aux Trois Quartiers et la Société Bouygues. 
ete menbie 2e révaire le vendredi 20 énemnbre a 
Ja disposition des actionnaires, ou jee docments RU Par rapport 
d'expertise sur le valear de la Société Aux Trois rois Quartiers. 


MBAŸ 


University 
L'excellence Franco-Américaine 


e Programme 5° cycle créé en 1886 par l'institut Franco-Américain 
Fra rai (LF-AM.) on association avec PACE UNIVERSITY 


















«11 mois d'études (7 à Paris, 4 aux U.S.A.) Octobre à Août. 


« Deux diplômes: Master of Business Administration (M.B.A.) 
Certificat LF.A.M. 3° cycle 


+ Admission: Diplômes de l'enseignement supérieur etfou 
expérience professionnelle. 


Réunions d'information 


PARIS Le 30 NOVEMBRE 83 à 18H30 
Garibaldi 75015 


IFAM, 16 bd 
BORDEAUX Le 6 DECEMBRE 88 à 18H30 
Hôtel Pulkman Moriadack, 


5 rue Robert 















TOULOUSE Le 20 DECEMBRE 88 à 18H 30 
Hôtel Ahtéa, 7 rue Labéda 
MARSEILLE Le 11 JANVIER 89 à 19H30 
Hôtel Ahéa, Rue Neuve Saint-Martin 





Rensolgnements: M.B.A. UMIVERSITY LF.AM. 
18, rue Cépré 75015 Paris (France) tél.: 42 73 28 53 


Tous les ouvrages sur 


op l'antrolone 1e nrshoe memes Farchitectnre Sacrée, 
à à LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tdi. : 43-26-90-72 
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Economie 


SOCIAL A ÉNERGIE 
A Strasbourg L’'OPEP pourrait trouver 
La ligne confédérale malmenée au congrès de la CFDT le plafond 


STRASBOURG Loire et des organisations opposition. (o8 re gauche est très 
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Denis sr réa Ce Pa pe ci base. « Nous nous mouve- | devait rat, pour les six prochains 
nee UC CE ESC] CLASSE AFFAIRES 
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, Lafédéation | Echanffourées au cours d'une manifestation 
À La révision … de mineurs à Paris 


des modalités de grève | Mine cinq cents mineurs lor-  riés, 7 500 de moins qu'en 1982, 












AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Les actionnaires de ka Société GEve- 
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SUR VOS 
CORRESPONDANCES 


ee pau, saamen dans pale, aux reçue au cabine du pu pe chains chiffres, qui seront donc 
finances, aux ministre. 
at Gone prop d'abord un | _ Déçus par Le résultat de l'entre- | st, le cas échéant, sur celle d'octo- 


préavis suivi obligatoirement d'une | vus, des mineurs ont lancé sur les | bre, 
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on prof rs ne mages, pas empêché un peu plus tard un | etre. Paris-14° - Me Saint-Jacques n’est pas proposée sur l’appareil 
groupe de mineurs de s’entretenir ; 


que ere « Par pes Feb fort civilement avec le président 
les fonctionnaires des finances paie- | Ge \a République, rencontré par 
raïent les prestations mais n'encais- |}, 4 près de la librairie Galli- 
ep pas les recettes fiscales. mard. 
formules originales sont à trou- jouill Lorrai 
ver dans l'esprit Cd ur Aie _ East important char. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DU VAL D'OISE 


DIRECTION DE L'URBANISME, DE L'ENVIRONNEMENT ET DU LOCEMENT 
AFFAIRES FONCIÈRES ET URBANISME 
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— prés à rain de orasère de rome aprem à I voie n00- 
« Sarcelles-Gonesse L 


Les publicités sur les automobiles 
ne vanteront plus la vitesse 







Ces enquêtes valent également enquête publique au titre de Particle pre- 
mier de La loi de 12 juillet Je nantes Le Géaperetee de coques 
publiques et à la protection de l'environnement. 

Ces enquêtes se déroulent du 12 décembre au 21 jeuvier 1989. 


Le siège de l'engalte en fixé à La sous-préfecture de Moutmorcacy. 

















cité ont entendu ss remon- 
trances du gouvemement et Ont 

adopté le 22 novembre un code 

de déontologie concemnant la 
automobile 








regintres 
RS ane ele RER Ou PU PORC Le con 
itinés concernées Ont €16 déposés dans les mairies et mis à la disposition du 
pablic aux heures habituelles d'ouverture. 

Rae normes Inbiredes poncront (gaines êtes trans 
mises par écrit an 

M. Monsarrat André, 44, avenue Thiers, 93340 Le Raïncy exerce la mis- 
sion de commmissaire-enquéteur. 

De a ei mens ee Mmes aie dy een La 
déclarations des personnes intéressées, le mercredi 21 décembre 1988 de 
14 heures à 17 heures, Je mercredi 11 janvier 1989 de lé heures à 17 houres, le 
samedi 21 janvier 1989 de 9 heures à 12 heures. 

Les corne des per 1e Goeue mme caetiaur Server éjonles dns 
les mairies des différentes communes concernées, en sous-préfecture de 
MOrency, mé 8 6y de ms à pa de ae ca 
muniquées à tonte personne qui en fera la demande au préfet. 


AmericanAirlines 












4 vols quotidiens sans escale au départ de Paris-Orly. 
Correspondances vers 200 destinations en Améri- 
que du Nord (dont certaines en liaison avec notre 
partenaire American Eagle). 

Pour vos réservations, appelez votre agent de voya- 
ges ou contactez-nous au (1) 42.89.05.22. 





è Élpemtaie plus sûre et plus 
confortable. : 
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— ne susciter chez les 
lucteurs 














#, violent ou 
atteinte aux autres usagers de l& 
route. » : 
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town {Ohio] et Kaï 


capacité de 3,5 millions 


de 1,5 milliard de dollars 


rait même monter à 50 %. 


conclu entre les producteurs 
d'acier nippons et américains — 


Plusieurs mois entre eux. Comme 


Les sidérurgistes japonais investissent 
le marché américain 


d'acier. La transaction — d'un 
montant de 350 millions de dot 
cause de 2 milliards de 
francs) — conceme la division qui 
produit des aciers eu carbone 
Pour f'automobile, la construc- 
Sad epprralene et L bâtiment 
Kentucky}, Middie- 

nsas-City (Mis- 


souril. Elle emploie onze rmille- 
especié de 2.5 milions de 
le 


tonnes et des ventes annuelles 


(8.85 milliards de francs). La 
participation de Kawasaki pour- 


Cet accord — le plus gros 


est un exemple de plus des nou- 
veaux liens qui Se tissent depuis 





le note le Wafl Street Journal, 
« les sidérurgistes jsponais veu- 
lent avoir accès au marché amé- 
ricain {sur lequel las importations 
sont limitées à 20 %]. Les sidé- 
accès à la technologie japo- 
naise ». La plus importante 
entente du même type remonte à 
1984 avec le rachat par NKK de 
50 % du capital de National 
Steel pour un montant de 
310 millions de dollars. LTV — 
qui vient, au demeurant d'affi- 
cher un perte de 1,24 miltiard de 
dollars pour le troisième trimes- 
tre — est lié pour sa part à Sumi- 
tomo pour ses opérations d’élec- 
trogalvanisation et vient 
d'annoncer qu'il envisage de 
construire avec son partenaire 
une deuxième usine de revête- 
ment. Inland Steel (basé à 
Chicago) et son allié Nippon 
Steel réunis vont construire une 
usine de revêtement d'une capa- 
cité de 800 000 tonnes par an, 
prolongeant le iaminoir à froid en 
cours de construction dans 
f'indiana, 





Le japonais Brother 
va prendre 10% 
de Lectra Systèmes 


Le groupe japonais Brother va 
racheter 5% du capital de Lectra 
Systèmes fabricant de machines à 
découper assistées par ordinateur, à 
500 F l'action et 5% supplémen- 
taires sous forme de bons de sous- 


teur de machines de bureau est aussi 
le numéro deux mondial de la 
machine à coudre derrière l’alle- 
mand PFAFF. Lectra Systèmes 
cherchait un allié industriel et Bro- 
ther li ouvrira en outre les marchés 
asiatiques. 

. Symbole du renouveau industriel, 
cité en exemple par M. Mitterrand, 
Lectra Systèmes 2 connu une année 
ne en 1987 avec des profits 
nuls. 





Total va prendre 30% 
du norvégien Saga 


Le groupe pétrolier français 
Total CFP s'apprête à acheter 30% 
du capital de la société norvégienne 
Sega Petroleum AS, sous réserve de 
l'autorisation des autorités norvé- 
giennes. Saga était également 
convoitée par Elf-Aquitaine. 

Total Marine Norsk AS (TMN), 
filiale norvégienne à 100% de 
Total CFP, qui détient déjà 5% de 
Saga, a conclu un accord en ce sens 
avec les sociétés actionnaires Aker 
(20%) « Den Norsk Credit Bank 
(10%). TMN deviendrait le princi- 
pal actionnaire de Saga avec 35% 
devant le groupe suédois Volvo 
(20%). Selon sources _norvé- 
giennes, le prix de La transaction 
s'élève au total à 960 ire de 
couronnes norvégiennes (145 mil. 
lions de dollars). 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
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GROUPE 


COMPTES CONSOLIDÉS DU PREMIER SEMESTRE 1988 


Le Conseil d'administration, réuni je 15 novembre 1988 sous la présidence de 
M. Renaud de La Genière, a examiné tes comptes consolidés du Groupe Suez pour 


le premier semestre 1988, 


Ces comptes figurent dans la note d'information, relative à l'émission de bons 


autonomes de souscription d'actions 


en cours, publiée dans la Cote 


Desfossés du 14 novembre avec un additif le 15 novembre (visa C.O.B. »° 88-420 en 


date du 8 novembre 1988). 


Compte tenu du caractère récent de la prise de icipation dans la Société 
Générale de Belgique et du fait que le Groupe de la Société Générale de Belgique 
n'a pas établi de comptes consolidés semestriels au 30 juin 1988, les titres de cette 
société n'ont pas été consolidés, mais simplement inscrits au bilan à La ligne « titres 
de participation non consolidés » pour leur valeur d'acquisition. [ en est de même de 
la société Sodecom, actionmaire important de la Société Générale de Belgique. 

Bien que les comptes consolidés du Groupe Suez au 30 juin 1987 n'aient pas 
fait l'objet de publication ni d'attestation de la des Commissaires aux Comptes 
et aïent été établis en retenant un résultat estimé semestriel du sous-groupe Victoire, 
il est donné. ci-après, les principaux éléments globaux du l« semestre 1988 com- 


pures à ceux du 1= semestre 1987 : 





Le total des revenus du Groupe s'élève à 8,1 milliards, soit une croissance avoi- 


sinant 29% 


Le total des charges d'exploitation du 1= semestre 1988 s'élève à 7 milliards de 


francs, en hausse de 32,5 %. Ces c 


comprennent 


aux provisions 


use dotation 
en augmentation sensible (1,44 milliard au 1® semestre 1988 contre 0,94 milliard an 
1= semestre 1987) marquant ainsi l'effort fait en matière de provisions du secteur 
bancaire, notamment sur les risques souverains. 

Le résultat d'exploitation ressort à 1.1 milliard de francs, en progression de 
10,3 %. Après prise en compte de l'impät, de La part des miérêts hors-groupe et de la 
part des sociétés mises en équivalence, le résultat net courant s'élève à 748 millions 
de francs contre 641 millions de francs, en hausse de 16,6 %. 

Le résultat net sur opérations en capital, qui enregistre des plus-values neites 
sur cessions d'actifs plus faibles qu'au 1 semestre 1987 (555 millions de francs 


contre 955 millions de francs), ressort à 
de francs. 


424 millions de francs contre 802 millions 


En définitive, le résultat net total (part du groupe) s'élève à 1 172 millions de 
franes au 30 juin 1988 contre E 443 millions de francs au 30 juin 1987. 
Sac la base du nombre moyeu de titres ea cireulation ion au Cours des semestres 
les données ie 


considérés, 


Résullat net total .. 


par action sc présentent Comme suit : 





Les résultats de l'ensemble de l'année 1988 ne peuvent être catra] des 
résultats du premier semestre en raison de l'impact gas la consolidation de la 


Société Générale de Belgique sur les comptes 


idés du Groupe Suez au 31 


décembre 1988 et du fait que le sccond semestre enregistrera des plus-values plus 


importantes qu'au premier semestre. 


Toutefois, on peut estimer que le résultat net tôtal consolidé (part du groupe) 
de la Compagnie dorpuit se situer pou 1988 dans une fourchette de 2 200 willions à 
2 500 millions de francs contre 2 133 millions pour 1987. 


NEW-YORK, 2m À 
Légère amélioration 


agrée mrdi à Wall Suvet 
1e mardi à Wal 
Amorcé en milieu de séance, un 
mouvement de reprise s'est pour- 
suivi jusqu'en clôture. Finalement, 
l'indice des industrielles s'est établi 
à 2077,70 soit à 11.74 points az 
dessus de son niveau précédent. 


La bilan de la journée n'a pas 
vraiment traduit ce timide raffer- 
missement. Sur 1948 valeurs trai- 
tées, 712 ont monté, 700 ont baissé 
et 536 n'ont pes varié. L'activité, 
surtout, s'est maintenue à un niveau 
très bas avec 127 millions de titres 
échangés contre 120,4 millions La 
veille. 








Les professionnels qualifisient le 
marché d’apathique. Selon eux, la 
Bourse new-yorkaise a surtout pro- 
fité des rachats effectués par des 
vendeurs à découvert. Pour le reste, 
le flux des achats a évolué au gré 
des prix du pétrole d'abord en 
bausse puis en baïsse. 


Visiblement, la hausse des prix 
de détail en octobre, plus élevée 
(+04 æ) que prévu (+03 #),a 
freiné des initiatives. 
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hausse des taux sont les principales 






psiements courants 
octobre, certains investisseurs 
lestaient toutefois des signes 
nervosité. 


L'attention = marché s'est 








actionnaires, 
tions à bons de souscription 
l'acti d'achat 


bons, lancée en octobre. 
tant total de l'émission a été 
toutefois À 1103 milliar 


; 


sagé au départ de Cette opération, 
soin de satisfaire l'intégralité 
des demandes de souscription 


Créée en 1984 









de matin (+ 0,7 %). Le marché main- 
tenait ensuite ia cadence, et dans 

un s 
ssit à 0.65 % au-dessus de son 
niveau précédent. 


Toutes les vedettes de la cote, en 

























de Waël Street a un Peu rassuré la 
sous les lambxis, nul ne se berce trop 


Unis, dont la baisse du dollar et la 


1Bueh entend les traiter. Pour l'heure, 
Îla marché entame le nouveau at der- 
Inier « round » de l'année. On a en 








se ralentir outre-Atlantique avec la 
fermeture le 24 novembre de tous les 


sur le « contrat Pibor » 


des instruments financiers de Paris 


IFP) a décidé d'élargir les 


(CC! 
heures d'ouverture sur le marché du 
( cæ 


dix semaines après 
sur le MATIF. À partir du 
28 lheure 


d'ouverture 





FAITS ET RÉSULTATS 


BSN : clôture de Péuission 
- Le groupe agro- 
2 
taré, définitivement, à Pissue du 
délai de priorité réservé aux 
ion l'émission d'obli 





30 %), le Crédit national 
30 %). la BIMP (25 %) et 
France fs ), Ani- 




























Marché des options négociables 
te 22 novembre 1988 


Nombre de contrats : 11 059 


PRX 








Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 nov. 1988 
Nombre de contrats : 47 112. 


| ÉCHÉANCES "| 
106,50 106,20 105,60 
Options sur notionnel 






PRIX D'EXERCICE 
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INDICES 


Dollar :5,88F 4 
La baisse du dollar s'est pour. 
presque toutes les places 
cières internationales, 
étant fermée pour le 7) 
ing Day. Le billet vert s’est 
té ainsi à 5,8850 F (contre 
5,5085 F). Maïs le plus grand 
partout, tant en rai- 


ls clôture des uieËés am 
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LA BOURSE SUR MINITEL 
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Li 
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BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 
210. 220. 





Valeurs ises .. 7 

Vie Eng : 1128 109 
(Sbé, base 100: 31-12-81) 

Indice général CAC . 3913 3887 
(Sb£, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 .. 145812 145578 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 48253 4081 


NEW-YORK [Indice Dow Jones} 


Industrielles .... 266597 2077,3% 


LONDRES finice « Finenciel Times») 
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Marchés financiers 
BOURSE DU 23 NOVEMBRE 
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Au conseil des ministres 
Le calendrier électoral en 1989 


12 et 19 mars : 


: municipales, 


18 juin : élections européennes 


M. Pierre Joxe a présenté au 
conseil des ministres du 23 novem- 
bre un décret fixant aux 12 et 
19 mars 1989 la date des élections 
municipales, et au 18 juin celle des 
élections européennes. Le ministre 
de l'intérieur a présenté, en outre, 
un projet de loi relatif à La fonction 
publique territoriale, texte qui pré- 
voi notamment le retour à la gestion 

itaire du Centre national de ia 
fonction publique territoriale, Il pro- 
longe le délai prévu pour réorganiser 
certains services extérieurs de l'Etat 


à le suite de la décentralisation et 
prévoit une rémunération pour les 
agents à temps partiel employés par 
les petites communes. 

M. Joxe a rendu compte, d'autre 
pari, à la demande du président de 
la République, de son voyage en 
Corse, en soulignant que depuis six 
mois les actions violentes avaient 
cessé sur l'Île {lire en première 
page). 11 a indiqué qu'un comité 
interministériel se réunira dans les 
prochains jours. 


54 milliards de francs de recettes fiscales 
supplémentaires 


Le déficit budgétaire reste fixé à 
1149 milliards de francs dans le 
projet de loi de finances rectificative 
pour 1988 examiné, mercredi 
23 novembre, par le conseil des 

Les recettes supplémentaires 
encaissées l'Etat s'élèvent à 
36,6 mil: de francs, résultat de 
la forte croissance économique. En 
fait les recettes fiscales supplémen- 
taires brutes sont encore plus impor- 
tantes : 54,1 milliards de francs. 
Elles proviennent essentiellement de 
impôt sur le revenu (+13 mil 
liards de francs), de l'impôt sur les 
sociétés (13,7 milliards de francs), 
de la TVA (+226 milliards de 
francs). Mais ce supplément de res- 
sources est ramené à 36,6 milliards 
de francs pe différents « verse- 
ments» de l'Etat au it notam- 
ment de la CEE (9,8 milliards de 
francs) et des collectivités locales 
(28 milliards de francs). 

Le gouvernement ouvre dans le 
«collectif» de fin d'année pour 


M. Christian Becle 
directeur général 
de la recherche 


M. Christian Becle, professeur de 
physique a été nommé directeur 
général de la recherche au ministère 
de la recherche et de la technologie, 
au conseil des ministres. 

[NE le 21 décembre 1941 à Fronti- 
gnan (Hérault), M. Christian Becle est 
agrégé de sciences physiques (1966), 
docteur d'Etat (1964). Chargé de cours 
à l'Institut national polytechnique de 
Grenoble en 1968, il devient, en 1971, 













teil. L'année suivante, il devient conseil- 
ler chargé de l'éducation, de la jeunesse 
et des sports auprès de M. Fabius, pre- 
mier ministre. En 1986, il est professeur 
de physique au Conservatoire national 
des arts et métiers, et en 1987, délégué 
national du PS, chargé de l'éducation, 
où il travaille aux côtés de M, Fabius.] 


AFRIQUE DU SUD 
La Cour suprême rejette 
Pappel des «six 
de Sharperille » 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
























La cour d'appel de Bloemfontein 
a rejeté, mercredi 23 novembre, la 
demande de réouverture du procès 
des « six de Sharpeville ». I] ne reste 
donc plus à ces cinq hommes et à 
cette femme, condamnés à mort 
pour le meurtre d'un conseiller 
municipal, qu’à espérer une mesure 
favorable du chef de l'Etat pour 
échapper à la potence. Le président 
Botha peut soit exercer son droit de 
grâce, Ce qu'il a déjà refusé de faire 
une première fois, soit demander à 
la justice un réexamen de l'affaire 
en estimant que des éléments nou- 
veaux sont intervenus depuis la 
confirmation de la peine capitale en 
décembre 1987. 


“RÉGLEMENTS:DE COMPTES 
FIGARO/NOUVEL OBS. 


milliards de francs de crédits 
lee mais annule 5,8 milliards 
de francs, ce qui laisse un solde de 
36,5 milliards de francs financé par 
les recettes supplémentaires. 

Parmi les ;éponss nouvelles 
ouvertes par ke gouvernement, on 
trouve le plan emploi (2,5 milliards 
de francs), l'Etat compensant pour 
la sécurité sociale la baisse des coti- 
sations d'allocations familiales 
payées par les entreprises ; le rever- 
sement par anticipation à la sécurité 
sociale de la hausse de la fiscalité du 
tabac prévue pour 1989 (2 milliards 
de francs) ; le financement de 
diverses décisions concernant la jus- 
tice (288 milliards de francs de cré- 
dits de paiements), l'Agence natio- 
nale pour l'amélioration de l'habitat, 
l'aménagement du territoire 
(100 mi de francs), la com- 
mande de frégates. 


À ces crédits s'ajoutent 1,6 mil 
liard de francs de dépenses entrat- 
nées par l'augmentation des rémuné- 
rations de la fonction publique et 
des pensions d'invalidité des anciens 
combattants. S'ajoutent enfin des 
aides au cinéma et à la production 
audiovisuelle, à Ja construction 
navale et à la politique industrielle, 
des subventions à la Guyane, à la 
Polynésie et à la Nouvelle- 

je, des mesures pour l’agri- 
culture (200 millions de francs) ; 
des crédits pour le bicentenaire de la 
Révolution (185 millions de francs}, 
pour la recherche et la prévention 
du SIDA (139 millions de francs), 
des aides publiques au dé 
ment (1,3 milliard de francs). 


Directeur général de la police nationale 
M. Ivan Barbot est élu président d’Interpol 


La 57° assemblée générale de l'Organisation interuationale 
de police criminelle (Interpol) a élu, mercredi 23 novembre, à la pré- 
sidence de Forganisation un Français, ML Ivan Barbot, directeur 
général de la police nationale depuis janvier 1987. M. Barbot, dont 
Le mandat non renouvelable est de quatre ans, l’a emporté après le 
désistement de son adversaire, le général Pow Sarrassin, chef de La 

thaïlandaise, soutenu par les Etats-Unis, dont un 
citoyen, M. John Simpson, directeur du Secret Service (l'équivalent 
is des voyages officiels), détenait Ia présidence 


police royale 
du service français 
d’Interpol depuis 1984. 

Le général Pow Sarrassin s'est 
retiré de La compétition après deux 
tours de scrutin à la majorité des 
deux tiers, rendant ainsi inutile un 
troisième tour qui se serait déroulé à 
la majorité simple. M. Barbot avait 
obtenu 70 voix contre 50 au premier 
tour et 72 contre 48 au second. 
Cette bataille franco-thaïlandaise 
opposait en fait la France aux Etats- 
Unis, soucieux de maintenir leur 
influence sur l'organisation. La 
France, qui accueille le siège de 
l'organisation — transféré 1989 
de Paris à Lyon, — avait dû céder du 
terrain en 1985 avec le remplace- 
ment au secrétariat général du Fran- 
çais André Brossard par un Britanni- 
que, M. Raymond Kendall, issu de 
Scotland Yard. C'était la première 
fois depuis 1946 que la direction du 
secrétariat général échappait à la 
France. 

Ce succès diplomatique de la 
police française a été minuticuse- 
ment préparé depuis l'élection, en 
novembre 1987, de M. Barbot au 
comité exécutif d'Interpol 
(le Monde du 18 novembre). Ilus- 
tration d'une continuité gouverne- 
mentale, cette ambition fut 


pa les gouvernements de 
. Chirac et Rocard. Les cabi- 
nets de M. Pierre Joxe — qui com 
prend un conseiller diplomatique - 
et de M. Roland Dumas — qui com- 
prend un magistrat — n'ont pas 
ménagé leurs efforts. La majorité 
des voix des pays européens, afri- 
cains et arabes étaient acquises à la 
France, les pays asiatiques soute- 
nant le candidat thaïlandais, et le 
vote des pays d'Amérique latine 
devant faire la différence. 

Si les Etats-Unis évoquaient 
d'anciennes rivalités en matière de 
lutte antiterroriste pour combattre 
la candidature de M. Barbot, la 
France disposait d'un argument de 
poids depuis la révélation par fa 
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taires thaïlandais, Lors de sa nomi- 
sation à la direction de [la police 
nationale, M. Barbot avait déjà illus- 
tré un consensus franco-français, 
M. Frauçois Mitterrand et 
M. Charles Pasqua s'étant mis 
d'accord sur son nom, après que le 
ministre de l'intérieur du gouverne- 
ment de M. Chirac aient vivement 
souhaité le départ de son prédéces- 
seur, M. Pierre Verbrugghe, 
aujourd'hui préfet de police de 
Paris. A la DGPN, M. Barbot s'en 
est tenu à une attitude neutre et 
quelque peu effacée, qui fait dire à 
certains policiers que cette direction 
a perdu de son pouvoir et de son 
autonomie au profit des cabinets 
ministériels. Théoriquement sa 
nomination à la présidence d'Inter- 
pol n'implique pas son départ de la 
DGPN, mais il n'est pas exclu qu'à 
terme M. Joxe propose pour ce poste 
l'an de ses proches collaborateurs. 


E.P. 


6 le 5 janvier 1937 à Ploeuc-sur- 
12 Votes de Non) AL. Ivan Bebune 
licencié ès lettres et diplômé de F'Insti- 
tnt d'études politiques de Paris, après 
des études à la faculté de droit et de 
sciences économiques de cette ville, a 


T: 

(1961), gp de Haute-Savoie, 
dont il devint directeur du cabinet 
1962): L fut ensuite chef de cabinet 

u préfet de la région parisienne 
(1967), puis sous-préfet d'Etam 
Fu 6 de cu ne 

lu premier ministre, M. Pierre Messmer 
(1974). conseiller au cabinet du minis- 
tre de l'intérieur, M. Michel Ponis- 
towski, puis, dans les mêmes fonctions, 
auprès de M. Christian Bonnet (1974- 
1977). En 1977, il devient secrétaire 
1982 trs de le Répoblaes de 

commissaire 

la Charente, avant d'être nommé 
1985 commissaire de la République du 
Var, poste qu'il quittera pour la direc- 
tion générale de La police nationale, en 
A 0 1e eTeR Le ERA Peer Don 
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INTERNATIONAL COMPUTER, 
LE PLUS COURT CHEMIN 
VERS MACINTOSH. 


International Computer, . 
c’est un grand choix de matériels 
ETE périphériques en 


démonstration sur près de 500 m2. : 
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Hit-parade 


Ws sont zinzins, les Français, 
raides dingues. lis passent leur 
temps à se demander si on les 
aime, grand comment, à 16 % 
ou à 49 %. Et c'est qui qu'on 
préfère, son papa ou sa 
maman ? Son Cousteau, son 
Platini, son Pivot ou sa Sinclair ? 
lis arrêtent pas de nous auscuk 
ter, de nous fourrer le tharmomè- 
tre dans le derrière. Ça monte, ça 
descend, c'est l'angoisse Et 
c'est d'autant plus curieux qu'à 
l'école on évite comme la peste 
de leur coller des complexes en 
les comparant, notes à l'appui, à 
leurs petits camarades. Résultat, 
plus tard, ÿ n'y en aura que pour 
les premiers de le classe. ils ne 
penseront plus qu'à ça, à la dis- 
tibution des prix, au tableau 
d'honneur, à la liste des recalés 
et des reçus au hit-parade de la 
popularité, du fric, du sex-appeal 
et de la réussite. 


Les politiciens, n'en parions 
pas. Ils sont tous drogués à là 
Sofres, à l'ipsos, au BVA. Les 
écrivains, c'est encore autre 
chose. Eux, leur ligne, its la cher- 
chent, la main tremblante, l'œil 
fou, dens la liste des meilleures 
ventes de la semaine. |ls y sont 
pas, ils y sont, ils y sont plus, 
leurs livres, en tête. Ça monte, 
ça descend, ça retombe dans le 





néant. C'est le syndrome Roux- 
Combaluzier. 

Et il n'y a pas que ça. D ya le 
conseil da révision du Point. En 
forme. En panne. Vous. là, tirez 
la langue. dites trente-trois. Bon, 
ça peut aller. Non, ça Paut pas. 
Aujourd'hui, dans Expansion. 
voici mieux : la ae d'amour des 
entreprises. Celle-là, je vous la 
donne en mille : nos chouchous, 
c'est qui ? IBM. Apple. Nestlé, 
L'Oréal ou BSN? Er les plus 
belles escalades et les plus fortes 
dégringolades, c'est quoi ? Mou- 
linex, Olida, Dunlop, la FNAC, 
Esso ou Paribas ? Moi, je me suis 
cherchés : je carbure au Perrier. 
J'étais tellement énervée que j'a 
failli me rater. Je suis dix- 
neuvième sur vingt au classe- 
ment des bonnes réputations. 
Pas mal, non ? 

Et attendez, c'est pas fru, le 
Meilleur à sorti le Top 30 des 
«has been». Giscard. Shea, 
Chazot, Bombard… Celulà, je 
l'ai consulté sans aucune fébr- 
lité, Je risquais pas de m'y voir. 
Pour y être, faut avoir été! 
Remarquez. ce concours, Sr, 
vous, vous l'avez loupé, vous 
Pouvez vous représenter. Suffit 
de faire acte de candidature. Il y 
aura une session de rattrapage 
fin janvier. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Manifestation d’enseignants 
le 30 novembre à Paris 


Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré, (SNES) 
ainsi que cinq autres Organisations 
de la FEN appellent à une manifes- 
tation à Paris, le mercredi 
30 novembre, pour exiger « la reva- 
lorisation du métier +. Ce À 
qui partira de la Bastille à 

3 heures, clôt un mois d'actions 
engagées dans le secondaire et le 
supérieur. S'y joindront les syndi- 
cats FEN du supérieur (SNE-Sup), 
des cmeigoants ea éducation physi- 
que (SNEP), de l’enseignement 
agricole public, des chercheurs 


scientifiques. des professeurs 
d'École normale, ainsi qu'une tren- 
taine de sections du Syndicat natio- 
nal des instituteurs et professeurs de 
collèges (SNI-PEGC), tous ap; 
tenant à la tendance «unité et 
action » de la FEN (où militent les 
communistes et des socialistes). Le 
SNES, qui a pris l'initiative de la 
manifestation, souligne qu'elle se 
déroulera à la veille de l'ouverture 
des négociations avec le ministre sur 
la revalorisation de La condition 
enseignante. 





Les conflits sociaux 
Arrêts de travail dans des centres de tri 


Les conflits sporadiques se pour- 
suivent. 

© Aux PTT, les centres de tri de 
Bastia, de Lyon-Montrachet et 
d'Amiens sont toujours en grève et 
bloqués mercredi 23 novembre. Il 
faut y ajouter maintenant celui du 
Mans. La journée du mardi 
22 novembre a été marquée par le 
mot d'ordre d'action nationale lancé 
par la CGT dans les centres de tri. 

. A RL Pe dE trafic qu RER 
sur les lignes A ct B est affecté 
le mouvement des ateliers d'entre. 
En us la CGT et FO. 

et rames, respective- 

ment, circulent. FO propose l'ouver- 
ture de négociations sur 1989 pour 
le 24 novembre, et la CGT annonce 
une journée d'action pour le lende- 
main, avec une manifestation. 

© A Air France, où je conflit des 
mécaniciens au sol continue, la 
direction annonce égociations 
sur La participation, le 24 novembre, 
et propose d'avancer au mois de 
décembre la discussion salariale. 

© Les dockers ont observé un 
mot d'ordre de grève nationale, 
lancé par la CGT, pour le 22 novem- 
bre. Le mouvement a été suivi à 
100 & à Dunkerque, Nantes, 


Lorient, Bordeaux, Fos-sur-Mer et 
Mareeil : 


———————_———————e 
Le euméro du « Monde » 
daté 23 novembre 1988 
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BEN JOHNSON: 


SON BLUES 4 TORONTO. 








e A Marseille, la situation était 
difficile, le 22 novembre, avec la 
grève du tri postal et celle de la 
caisse primaire et du centre infor- 
matique d'assurance-maladie, Les 
transports urbains étaient très per- 
UE sun la matinée: et le 
« blocus » autobus s’est 
de 12h 30à 15h 15.Le puede 
devait se poursuivre Le 23 novembre 


lanciers de province et de la région 
parisienne ont manifesté à Paris, sur 
le Champ-de-Mars, mardi 
22 novembre, à l'appel de la Fédéra- 
tion des syndicats départementaux, 
de La chambre syndicale nationale et 
de la Fédération des ambulanciers 
français. Ils réclament une révision 
de leurs tarifs et contestent l'appli- 
cation du décret du 6 mai 198$ qui 
facilite le remboursement des trans- 
ports de malades en taxi. 














Ce n'est pos à vous de poyer Les idées er 
des prix de certaines “ailes” 


MODE: NON 
AUX DÉPENSES 


EXCESSIVES ! 


Pour que vos achats vous plaisent 
vraiment, il faut que les prix soient 
“pénioux”. C'est-à-dire 
archi-séduisants, comément modiques. 
Encore plus évident pour Ja mode 
et les vêtements. Chez Rodin, 
les issus sont chics, nouvecux et de 
qualité. Entre 30F et 300F le mètre, 
Vous trouverez, Superbes, des jerseys, 
des laingges, des soies, des polyesters 
et même des cochemires. À ces 
più, lo Mode est un ploisir.. 
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